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A MONSIEVR MON MOECENAS, 
No NSTEVMREM: PTERNREMNBROCEH AR D 
feigneur de Marigny , Confciller du Roy & Maiftre des 
Requeftes ordinaire de fon Hotel, &c. 


Te ONSIEVR, Que direz vous que ie vous pre- 
ÿ il fente l'ouvrage d'autruy ? Ie ne crains point que 

K) vous difiez que ie vay bien loir recercher Pr a 
Ra fre pour vous refpondre des obligations que ie 
LA vous ay , car Fay prié Pohiphile de vous offrir [es 
PEL LEA threfors , a fin que vous elifieX ce qu'il y a de plus 
beau pour gage de ce dont ie vous fais redeuable: Cequi me fait parler 
ainfi , eff que ay mis lamain [ur la clef de l'efcrain que cet amant de 
Poliatenoit che [oy , c'eff ce que ie vous offre, c'ef? ce quieff à vous 
x que ie Vous aporte comme legitime offrande de mon deuoir , a fin 
qu'au moins ie fois eflimé digne de l'honneur que me faites de m'aymer 
LME communiquer les preuues véritables devoftre bonne affection. 
Choifif]ex donques icy ce qui eff à vous , qui eff le labeur que l'y ay em- 
ployé, car c'e? vous qui l'anex cau[e, puis que vous m'auex eftably le 
loiffr qui na efté propre pour redonner ànos François cet abifme de 
belles inuentions, eo leur offrir toutes les autres pieces qui font [orties 
de mes mains. l'efbere que cefte me[me faneur nous féra produire, Dieu 
aydant,vn beau fruié autant agreable que ce qui peut plaire ef defira- 
ble. Tandis que ie m'eflance aux belles pourfuites de mes entreprifes, 
pour me donner courage, er fauorifer toufiours mes intentions ; faites 
moy paroiffre que vous auex agcreable que ie tente de jour en iour les 
eccafions de vous rendre fidele demonfiration du tres-bumble [eruice 


que vous doit énrvous a voté BEROALDE. 
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AN D ET A,V XRUReS D RNAPAT ESPACE 
ARRESTERONT -LEVIRS  ŸE VX 
fur ces projets.de plaifir ferieux. 


% Es beaux efprits ont de touttemps vneiufteinclina- 
S tion à la recerche des fubiets qui leur conuiennent, 
 ainfitous ceux quiaffectionnentles bellesinuentions 
ï > font eftatges endroits où elles fe trouuent, caufe que 
2 }) ABS, les curieux ont ce liure en grande eftime , croyans 
LE que Poliphile eft vn œuure digne d’eftre gardéentre 
les ioyaux plus rares des cabinets de valeur, dautantqu'outre ce qu’en 
apparence1l comprend infinis traits perceptibles & de beauté remar- 
quable, il couurefoubsles ombres defes artifices le meilleur de ce qui 
eft plus exquis en la Philofophie. L'autheur de ce liure ayantgoufté 
cequ'ilyauoit de b6 és occultes replis de la fteganographie,en à vou- 
lu propofer ce tableau , pour demonftrer qu'ilfeftoit trouué és plus re- 
culez recoins où naturecelefesthrefors , & ainfi ayant eu tant de feli- 
cité n'a voulu eftre feul en ceparadis de commoditez, mais auffi a de- 
firé communiquerfon contentement, mettant en veuë ce pourtraict 
de fes belles auantures , & expofant ces diuerfitez fignifiantes à ceux 
quiaurôt mefmefolicitude que celle qui l'a poinçonné à tels defleins, 
à ce qu'ilsayent moyen defefclarcir par la lumiere d’autruy. En outre 
cetautheur fuit la façon desanciens qui voiloyent touteforte de veri- 
té philofophique de certaines figures agreables qui attiroyent les 
cœurs, ou pour les retenir à Pefcorce de ce qui foffroit , ou pourfef- 
forcer d’ouurir ce qui cachoitla beauté interieure pour en iouyr ,con- 
tentant ainfi le vulgaire & fatisfaifant aux defireux de perfetion. Et 
pource que l'amour parfaiteftle bon ,iufte & vehemét defir que l'ona 
vers ce qui eftexcellent, Poliphile a prins fon fubiet furles difficultez 


d'amour, cariln'yarien quireleue plus l'efprit que les penfees amour . 


reufes pour vn obict de merite. Ainfi fisurant les exquis miracles de 
nature foubs les traits d’une defirable Lucrefle, qu'ilfertfoubs le nom 
de Polia, & retraçant les ombrages & ligatures delœuure accompli, 
auecles progrez des paflions quereffententles amants, il tente chacun 
de defirerlafruition defes affections . Il eft vray qu'il feftoit propofé 
ce beau deffein d'vne façon plusauftere, car il efcrit d'vn file quine 
peut eftre familier qu'aux doétes, empliffant fon difcours des frales de 
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langues feulement cogneues aux fçauants, & le meflant detoutela 
fleut dela mythologie ancienne,tellement qu'il efcriuoit à fes compa- 
triotes, fans leur communiquer fesi intentions, Îi que proprement fon 
ouurage Italien n’eft qu'une peinture nu à ceux quin'ont point efté 
nourris és lieux où facquiertla fcience.fiqu'Italien il efcriuoitauxIta- 
liens ,mais pour n’eftrereceu que des plus delicatsen intelligence. Ce 
quayant confideré auecles premiers qui nous ontbaillé ce time en 
François,nous n'auons point voulu imiter fes enuelopees manieres de 
parler pleines de traits eftranges au vulgaire: mefmes conferant Les 
deux exemplair esiay laiffé ce que lepremierauoitobmis, ayant tou- 
tesfois adioufté par cy par là ce quieftoittrop tronqué, & Le familiari- 
fantänoftrelangue, fay {uiuy la premiere intention dece Cheualier 
deMalte, quile fit voir aux noftres, fuiuar le plus qu'ila efté poffible 
fanaiueté, dautant qu'il n’eft pas{ feantd'obfcurcir ce que l’on veutef- 
clarcir, & principalement pour le donner aux François, quiontaflez 
demerite pour auoir la communication des beaux fecrets. Ce liure 
doncq eftantautresfois tombé entreles mains de ce Gentil-homme, 
ilen tira la fubftance ( & furtout en ce qui eft de l'Architecture , oùil 
fait paroiftre fon fçauoir) &le miten noftrelangage , non comme tra- 
duétion, ains imitation & difcours faits & tirez de ce beaufubiet, ce 
qui fut communiqué à M. Tcan Martin qui lerecourut, mais f Ron 
honneurfans prendre garde à plufieurs particularitez qu lila fallu reftà: 
blir, &dedia cet œuurel'an 1546. à Monkgeurle Comte de Nanthueil, 
Henri de Lenoncourt ,auquelil fait & au Lecteur vn brefdifours du 
contenu duliure quenousretraceronsaufh, mais plus proportionne- 
ment, afin de n'eftre ennuyeux, ou retraçant apres ce qui eft plein des 
cognoiflances abftrufes & fecrettes. Depuis en lan 1561. M. Iaques 
Gohorry : ayant reietté l'œil deflus tellement quellement, commeil 
paroift, cariln'a pas feulement changé vne fylable, ny prins garde à la 
faute quieftoitau commencement dates que 1e yous laferay i u- 
ger. Il y auoit, Par vr matin du mois d'Aurilenuron l'aube du 1onr ce P cliphile 
effort en mon lié fans autre Compagnie, 70, & à la fin du liure, iltermine 
ainf : L’ouyla douce Philomele ow roffenol , rc. & puis eftantreucillcildit, 

quece fut le premier iour dumois de May. Si Gohorry y eut prins garde, il 


, cutveu que l'autheur dit qu'il fongea auantleiour, puis ayant fongé “il 


fereyeilla au chant du Roffigñol , non en Auril, Ca deuoit eftre con- 
fideré: auffi cela m’auife du peu de fouci qu'y mit Gohorry,qui en tout 
n’adioufta qu'vn petit aduertiflement Latin, où il difoitlemcfme que 
Martin, c'elt que l’autheur auoitmis fon nom aux premieres lettres des 

chapitres. I eut efté à defirer qu'il eut fait de mefme en tous les liures 
François de Philofophic qu'ilnous a faitrimprimer & after. il eHoR 


homme de merite & de fçauoir , maisilaeutort de changer &renue 
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ferlefens en plufieuts endroits,au dommage des Ledeurs & des-hon-. 
neur des Autheurs, ce queic dy pour auertir, dautant qu’au reftefon 
trauail eftloüable : car chacun faitce quilpeut. ot cecy foit ditauec 
la bonne grace & conferuation entiere des merites de chacun. Depuis 
comme les curiofitez vertucufes excitentles ames ..ce liure eftantre- 
cerchéà caufe quetous efprits defireux veulent{çauoir , [ce fire Mat- 
thieu Guillemotrecogneuentreles Libraires, des plushonneftement 
curieux & bien meritant de l'imprimerie & du public, pour le bien du- 


quelilne fefpargne en labeurs ny defpenfes, voulant reprefenter ce 


threforaux François,me la mis en la main pourlereuoir & faire parler 
plus poliment, ce queïay tafché defaire le’plus exaétement , Confe- 
rant toutfur l'original, auquel,comme en celuy que fauois, l'autheur 
ayant celé fon nom au tiltre du liure, l'auoitinferé és commencemens 
ainfi, Poliamfrater Franci[cus Columnaperamaurr.C e Que voulant imiter & 
non traduire,non plus quele tout n'eft qu'yne inutation:, Pay mis és 
premicreslettres, Franços Colomne feruiteur fidele de Polix,.ce quieft plus 
conuenable & beau à vn Gentil-hamme, quele dire moine , tel que 
fut ce Colomneapreslamortde.fa maiftrefle, pour laquelle viuante 
& eftant encor feculier il a retracé plufieurs. ordonnances d'amour 
foubslenom de Polia,laquelle eftoitiadisila belle Lucrefle T'reuifane, 
les bonnes graces delaquelle & fes pourfuites pleines de flames, il a 
tranfmuees, faifant que ces douces amours de delices mOndaines,de- 
uinffent fructueufes affections pour des fubiets non periffables, qui 
fobtiennent parles recerches de vertu, &fetrouuent dans Ja lumiere 
des fciences, quifontles vrayes amours des beaux cœurs, & telles que 
recite noftre vieil Poëte, difant : | 
__— vieux eftoyent 
Ceux-la qusla fctence anoyent : 
Et touresfoisen leurs vieux iours 
1ls1omffoyent de leurs amours. 
Cependant doncques vous remarquerez que Je liure eft demeure 
François imité de l'Italien, commeilparoift par Le tüiltre, Difiours du 
fongede Poliphile, & le laiffant commeil eftoit pourle corps ; n'auous 
point voulu y inferer les fables que. nous auons trouuces, en l'Ita- 
lien , fuiuantainfi quenous auonsle plus fimplement qu'ila efté poffi- 
blece quife prefentoit., Quant au deffein du toutil eftdiuers, caron ÿ 
void force archite@ure,en quoy le Cheualier Maltais feft par fois exa- 
gcré: on yrencontre debeauxiardinages , de fontaines, & forceanti- 
ques{culptures, où par cy & par là: nous auonsvn petit dilatéce qui, 
eftoittrop retranché, oublians routesfois limitation du langage. ie. 
uel fi nous eufions pratiqué eufteu trop mauuaife grace, attendu. 
que de Paffeder fur l'efcorchement des termes & phrafes  fentiroitfon 
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difcours pedantefque, dont l'eloquence eftentierementeflongnee de 
la noftre, laquelle par beaux termes, loing de paroles égrationces des 
autres langues,ramaffe denaiues façons de parler, en declarantrce qui 
eft propoié. Et certainement Poliphile eut efté de mauuaife grace, & 
ennuyeux, fil euft efté traduit, ilfe futrendu Mportun & peu defira- 
ble à ceux qui ne defirent point tant d'artifices. Suyuant ce confeil 
quejay pratiqué à la conference des liures ,l'ay repaiié ce que les pre- 
iniers nous ont donné, redreffant ce que par mefgarde on afoïit laMié 
efchapper, ioint que les affaires occupans les premiers, ils n’ont pas 
prins garde à tout, & n'auoyent pas poffble l'intention au deffein;telle 
queicl'ay, quelqu'vn parauanture aux fiécles auénir imitera Mon oc- 
cupation, & felonle temps & les humeurs fauifera de quelque nou- 
ueauté. Outre quelques notes defa remarquees , ie vous diraÿ que 
fay racommode lalettre aux figures , aufquellès par la faute des tail- 


_Jeurs d’hiftoires ily auoit de la difcordance. Mais afin queie puiile vn 


peu foulager & efclarcir ceux qui voudrontentrer en cé fonge, où 
tout doit eftrecôme obfcur,pource quele fongeur dormoit, durantle 
refte dés tencbres, & que toufiours fes fonges fontimparfaits ie vous 
deduiray vne partie de l'intention de l’Aurheur, & de ceque peuuent 
couurir ces proicts diuers. Heftoit Philofophe fpeculatif, d’vn éfprit 
tranfcendant , & plein de belles imaginations releuces au deflus du 
commun ayant autefte pour butle poinét final de la perfection defi- 
rable dela lumiere des fages Mercurialiftes, & cependant faifantvoir 
combienileftaccompli, & qu'une fcience poufle à l'autre, quifen- 
chaine aucc toutes, il paroift fort peu eftre Alquemifte , & ce n'eft 
qu'au difcours defalampe, & desfilets de foye,& du verre filé, mais 
tantfecrettement que peu fen faut qu'ilfoit le fecretmefine pourtaise 
lefecret , puis fefleuant en la magnificence de fon fçauoir il paroift 
Mathematicien, Anatomifte,Mechanique &Preftre,entendu en tous 

myfteres, & en ces ardeurs de doétrine, fa plumeanimee du beau de- 

firquil'eflance ,ilfeme par tout de belles pierres d'architecture , tou- 

tes rapportees aux mefures antiques , en quoy il eftimportunement 
idolatre de l'antiquité, puis paflantoutre és ceremonies qu'il auance;il 
femble eftre feétateur des fuperftitions friuoles des Ethniques : & 
pource qu'ilen parle commefongeur, il y en autoit poffible quelques 
vas d’entre ceux qui ontla creancetrauerfee, & qui trop debiles d’o- 
pinion pliffleroyent en laparence vaine quiles allèche à prefumer des 
autresfelon leur cœur ,lefquels peut eftrevoudroyent dire qu'il fe cui- 

de moquer des fainétesinftütutions , mais au contraire monftrantla va- 
nité des fantafies humaines, il fe ioüe des idolatries, fe donnant du 

plaifir à regraterles profanes céremonies dont foccupoient les mor- 

tels fuyuantla vanité : Et ainfi fon intention eft de faire paroiftre que 
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foubsles ombres des myfteresdifferents où chacun farrefte felon l’in- 
tereft de fon cœur, on cerche la fcience, & comprend-on ce qui eft 
caché à ceux quin’ont point dejufte opinion de ce qu'ils doiuentre- 
ucrer, &ainfiilinduit les courages aux belles conceptions intclligi- 
bles. Orfon but principal apres le fens qu'il cache eft l'architeéture,où 
ilfemonitre trop g grand maiftre, finon qu'ille fitpour y retenir du tout 
les efprits quine profon dét pointles obiets,mais legers en leur curio- 
fité, menfoncent point outre la {uperfice, & toutesfois ilnelaiffe de 
jetts tte appañts aux cœurs philofophes, pour les tfpoinçonner à 
leucrles voiles, & confiderer.ce quicft deflous. Entranten propos, il 
{e moque de ceux qui pour la matiere Philofophique prennent for, 
caf iHçait bien & eftime queles Fe mue y confentiront que lebut 
de ce qui cft, n’eft point ce quitend à 1celuy , & feftant exageré aflez 
couuertement, pourtant en diuers lieux 1l fe 1ette fur les louanges de 
la beauté du verreinanihilable, dontil ete betebtp de bete 
ouurages qu'ilretort en filets defoye imitez apresles retours & las du 
Rainceau du Deftin:Etpour donner vn allechementa la cuiflon dela 
tinture phyficale,il propofe vnelampe fans fin qui a bruflé d’eau de vie 
rectifñiec,puisil donne iufques à la verité, & luflant les allegories & 
bieroglyphiques, ilfauace iufques à tu myftere fecretaleeuätla liqueur 
non confommable. Qui eft-ce qui pourroit fe dilater fi bien {ur ces 
fubicts , filn'enauoitla cognoïffance à qui pourroitfaire fubfifter tant 
d'impofi Liens) humain, f: ne parloit d'vn œuur efuper- 
naturel, & outrenaturel en nature ? Au à faverité fil netraçoit cecy 
en rec ftcganographiques, foubslefquels ilvoile l'vnique volupté 
des elprits, il produiroit trop de fimulachres ineptes , & rellesimagi- 
nations ne feroyent quefriuoles nuecs, qui feu. iporeroy ent. Et puis 
pource que amour h victorieux de tout , il fautque cesraretez qui 
n'ont point d'analogie auec ce que peutlartifan, p: ent & foyentve- 
nnbies fous les Aammes d’ amour, le lquelles diese Ans vne amcren- 
denttou rpofhbl e.fans quoy ilne pouuoit faire exifter ces beaux mo- 
numens , defqueis ilrend fouuent honneur à Pa ntiquit té dont il auoit 
toutapris, ce qui paroiit par les termes vh tez qui luy font frequens, 
traittant 4 theriaque, dela poifon & du fafran, dont il femble eftre 
fortaffectionné, pource qu'iag otandeaffinité de {imilitude au fubiet 
Chimique,attendu que le fafr an eft venin & theriaque, & que comme 
on void que beaucoup voiretrop de Philofoph es {ont pauures, auffi 
font ceux qui famufent à cueillir le fa fran, Or Colonne afaitfon œu- 
urc le diftinguant en deux liures, dontle premier eft fort long , empli 
de difficultez & trauerfes , plein de fafcheux deftours & pernicieufes 
rencontres, de fer rpens & autres obiets horribles ; pour demonftreg 


les longueurs quife paffent, & les difhciles den quimoleftenttan- 
XX 


dis que l'on pourfuit {es amours, Etle fecondila A. afez bref, & 
clair, en tefmoisnage que quand on eft paruenu à \laiouïffance, en ny 
employe plus gueres de temps, pource que le plaifir eft confumé, Or 
iene defire point que l'on cuide queic vucille en chofe quelconque 
me preualoir de cetœuure , ne voulant point imiter ceux qui n’ont 
prins des pieces entieres pour en groffir des œuures fans le dire, ic 
chante par tout la ICE, à qui elle appartient, ce queie pretensicy ef 
le plaifir que ray de penfer que quelques vns def uels l'ame eftfincere 
prendrontrecrcition à ce queic me fuis delecté de leur reftituer, & 
voyant ce difcours fteganographique, y donnerôt quelques momens 
detemps pour Tete B concurrence des efprits, &ainf1 paiftront 
leur curiofité en nos labeur$, quibientoft, Dieuaidant, vous prôdui- 
ront denouuelles inuentions , qui Aron vne partie de vos defirs. 
Pour recompenfe dequoy,ie vous fupplie quand vous orrez ceslan- 
oues infolentes & barbares, quiaccuferontmes œuures d'impudicité, 
a AS qu'ils y voyent refpirer lamour, leur dire qu'ils iugent faine- 
ment, & que leuantlefcorceils : apprennent: ane dire pas que les cou- 
leurs fontles formes des portraits, & quepar ce POTeE ils vousayent 
de l'obligation de ce queles admoneftans , vous ferez caules qu'ils ca- 
cheront Mur ignorance , laquelle ils feroy ent paroiftre plus efpoiffe 
que les ombres de nice en donnant des fentences impudentes de 
ce qu'ilsne peuuent cognoiftre ny entendre, 
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contenant l intelligence du frontifpice de ce liure. . 


er n’eft point des-agreable aux bons ciprits de leur repre- 
ÿ {enter ce qu'ils {ç auent, & n'y a fouhait qui foilicite tante 
€ cœur quele defir defçauoir: & pour ce nous vous raconte- 
SJ Lt ones fortunes pafices , & quelles trauerfes nous font fur- 
ucnres, cepend: ant que nous auons cfté tranfportez des 
delices de nos Moous: tendantes à raflafier noftre cœur defcienee 
profitable , afin que vous qui auez muny voftre ame de perfections, 
{oyezioyeux devoirqu'ily ena qui ifuyuent vosalleures,conduifantes 
aux benediétions, & que ceux qui foufpirentapr es les rencontres Phi- 
lofophiques ayen at fantafie allechee du parfait contentement. 

N os Druydes nous ont laiffé par vne heureufe cabale, vn petit 
rayon de verite, laquelle eft encores demeurec en l’ordre de la fouue- 
nance pratiquee en Mcrcits endroit, Ce qu ayans en atendu parle doûe 
Hamuel,nous auanturafmes d'yaller, & {ur tout pour amour de Pex- 
cellente Olocliree, qui eft fi belle que toufiours l'amour os 
parfes y eux, auf cft-ellelesamours d'Amour, qui trop de foisa 
blié fa Pfyché pour viure en la recerche de Ch cy, & nonafin se 
commettre adtIter es ain pots recognoiftre és excez de perfeétion, 
de combien l'affection chafte cft exccllenteau pris des defirs de cupi 
dité lafciue. Ceftc belle encorenfantempo: de aifementles cœurs;ieu. 
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ne , les rauit doucement, vieille les poflede chaftement, & fonts” 


pudique fatisfaitlesames iies es pour fon occafion MB es abfen- 
teles efpoinçonne de vchements defirs dela veoir,pr fonte les confu- 
me hcureufement, dedaieneufe les a toufiours-amiablement confo- 
lez, & fauorableles a totalement colloquez au fouuerain desré de par- 
te beatitude, Tamais n’a caufé de jaloufie entre ceux qui le ontrecet- 
chee, ains pluftoft Les efmouuant par l'imprefion deiuftes & fideles 
penfees de dileéti6 , les rend vnis en volontez à la recerche defes bon- 
nes oraces, Ilfetrouuevne verité prop betilée dela bouche mefme du 
fac oracle, & grauce envniafpem eridional qu'on void en fa demeu- 
rés auquei i lfont ces pa roles » Oloclirce obi 1e VHE}) fel d' AMONT » remplif]: ati le 
mônde de fon nom ;auratant d'excellences , que mefines apres qu *elle fera rauisanx 
mortels encor en [er ra bien aïmee tellement queplu ieurs viendront encelle 9 grotte, 
pour au moins anorr L be eAr de reSpirer P ai , auquel ViHoit ent palTant ce MI! racle po 
Nature € meruerlle du Monde. Or nos ames Fees pour fon fübiet, 


cfprifés au rapport de cefage vicillard venerable de prefence, verita- 
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ble en difcours , & profitable de conuerfation , nous deliberafimes 
d'aller vifiter le lieu où les deftinces auoyent tant colloque d'abon- 
dances parfaites. Ce lieu eft iuftement en la temperature parfaite de 
ce globeinferieur (ainfinommons nous la terre,encor qu'elle fe roule 
impetucufementautour du Soleil quil'affaifonnefelom les rencontres 
_defes chaleurs) & fe rencontre cet habitacle fous le plus heureux cli- 
mat de ce monde.à l'endroit qu''reçoit En toutordre rousles precieux 
dons du Ciel, & fut eftabli au tempsmefme que les accords des aftres 
firentvne partie defiecle femblableà l'aagc doré. Éftans entrez:en ce 
fainét Tabernacle , ie penfe que ce fut la ioye d'obtenir nos defirs, 
nous cufmes les fens remplis d'vne excellence qui n’eft à comparerà 
aucune delcétation cômune, & n’auions plus autre foin que cetrercn- 
contre, aufh noftre fouucnancefe regloit à la verité qüinous fair jugcr 
que les humains ont dela memoire, mais bien pcuanregard deleurs 
cfperances, voicile pointqu'ilfaut dire vray, auf pouren juger exa- 
tement & felon que la verité, dontnous{ommes feétateurs.veut que 
noftreinnocence le declare, ie ne fçay bonnement quel eftoit l'in- 
ftant de cette dele@tation poffible, & pour en oftertoure diuerfité:qui 
peut cn faire douter, cefut à l'heure queles delices de fongefe figurét, 
& c'eftoieme pretens pour m'accommoderdefclicité, dautant que 
Ja moins mal'heureufe partie de noître vie eft celle qui eft employce 
au dormirneccffaire, qui eft l'image ouidce parfaire des douceurs de 
la douceur mefme , que fi durantles termes de cebeninreposon entre 
en quelques difhciles vifions,& que l'ame foitviolentee parfafchéufes 
apprehenfions , on fe peutfacilementretirer, fique fecoüantce mau- 
uais foin, on fercintesre enlabonté defon plus coy relafche, & fi d'a- 
uanture auf comme c’eft le plus commun à caufe que nature appete 
tout contentement l'efprit eft doucement enueloppé des agoreables 
ombrages des douceurs oportunes de fantaifies profperes & commo- 
dementfoulagcantes les cœurs, onfyefeaye, on fy plonge &fyre- 
tenant mignonnement on demeure en cet aifele plus quel'on peut, 
afin de fauourer longuementle plaifr delicieux qui fe perçoit entelle 
felicité. Mais auant que pañler outre , il faut quel'euacue mes concc- 
pions, & donne air à ce feu quifaitbouïillir mon ame en mon cœur. 
Siic fçauois que quelque Srofane ofafteftendre fa main detéftable fur 
cevolume pourle manier, ou que quelque indigne fauança pour le 
fucilletter , que quelque arrogant fuperttitieux engloutiflant delare- 
putation des bellesames, en tirat vn petit de plaifir, ou quelemakin 


fpectateur des benefices fouuerains auec enuie Y cerchaft lebien qui 


n'appartient qu'aux cœurs d'amour, ie briferois la plume quitracetant 
dereuolutions debeauxmyfteres ,ie voudrois en m’aubliant retrañ- 
cher toute la memoire qu'il y a defe reprefenter Le contentement qui 


fe pratique à voiler mignonnement auec les toiles de belles ffxions, 
ce qui cftrare; & feul expedient à fçauoir pour f'efleuerturtout ce qui 
eft de vertueux, & me fruftrant moy-mefine de la vie de ma vie, ie 
im'abftiendrois de traiter auec plaifirles fructueux appañts qui attirent 
aux voluptez facrecs. Il en aduiendra pourtant felon l'ordonnance du 
Grand Maiftre, 

Esrans paruenusaufacré paruis, & addreflans les tours de nos 
yeux fur les merueilles du lieu, il fe prefenta à nousvne Nymphefi 
belle, queie croy qu'elle eftl'acrethype de beaute, & l'idee formelle 
fur laquelle nature moule les fouuerains artifices de fes ouurages; l'ef- 
bahiflementmefitaflcoir le pied ainfi que fi 'euffe efté quelque figure 
debronzebaulanceeàl'antiquefurlepiedeftal, & demeurantarrefté 
ielaconfideré, pource que jamais obiet n'auoit remply tant à gré la 
capacité de maveuë, que ceftuy-cy. Celte belle nefe figura point à 
nous en cefte façon releuec, qui cft couftumiere à plufieurs de nos 
Dames, lefquelles prennent plus deplaifir & feftiment auoir meilleu- 
re grace defaccommoder de prefomption, quefe façonner modeftc- 
ment d'humilité, D'vne façon fansartifice, & comme defpouillee de 
toute eftrangeintention , elle fe manifefta en cefte rencontre auec la 
naïfueté defirable qui contenteles efprits d'affeéti6. Sicecy eftfonge, 
6 fonge bien-heureux,iete rapporte au plus beau des fonges, & fi tu 
eftois quelquefubftance diuine , ie t'appendrois vn tableau ou autre 
defirable offrande en recognoiffance de tesfaueurs. Maisneferoit-ce 
poitencormieux,neferoit-ce pointvne vérité rapportee naïfuerment 
és proportions d'vne effence toute parfaitement agoreable? Carie me 

.reprefente encorfes beaux yeux , viues eftincelles d'affections pro- 
duifantes des défirsinfinis, ie remets au terme equitable de ma veuë 
cefte belle bouche qui proferoit tant d'oracles, & repañlant fur toutes 
les rencontres decegeftetantheau, rimprime en mon cœur la mef- 

me facon de celle qui à jamais aura tout pouuoir fur mes volontez. Ce 
p’eftoit point la belle Olocliree, ainfi qu'elle Le nous declara , bien 
eftoit elle fa chere amie l'excellente Nephés fille du grand Archee, 
celle mefme qui conuerfeauec Olocliree, & qui peutlafaireveoiraux 
fideles aimans de fes beautez. Paruenus iufques aux premiers degrez 
du perron qui conduitau conclaueinterieur, elle nous entretenant de 
plufeurs propos qu'elle continuoit au fil de ceux dont elle nous auoit 
doucementreceus, nous mena en la fale, nous difant ainfi : Il faut 
bien que vos bonnes deftinces vous ayent préparez à meilleures for- 
tunes que le commun ,m'ayant rencontrée pour eftre receus auec pri- 
uauté de doux accez, & familieres paroles, quen'eufiez trouuees vne 
autre fois, pource que nos feruantes aflez rudes & prefomptucufes, 
n'euflent pas cu cfoard àlhonneut qu'il faut communiquer aux faces 


eurieux, & fi ya-ilbien d’auantage, c'eft quevous deuez vous preua- 
loir de beaucoup d'heur d'auoirtrouué cetendroitprefques incooncu 
au monde, Ierecognoy quelefouuerain Archee mon pere vousya 
acconduits, apres vous auoir introduits aux fentiers legitimes , qui 
font trouuer la voye deparuenir en cetantre defirable. Età dire Vray, 
_iln’eft pas aifé de fyrencontrertant à propos, quelque peine quelon 
y employe. Auf veritablement ayant propices les volontez de mon 
peré ,aufquelles ie confens pour les obferuer exa@tement, iene vous 
communiquerois rien fans ceftebonneauanture pour vous. Orfachez 
que mon pere feulm’a toute donnee l'intelligence que ie vous veux 
communiquer, & nulne peutauoir accez aux fainétslimites du grand 
fecret, que par Le moyen de la tradition ordinaire, laquelle mainte- 
nant eff retenué ainfi qu'attachec à la langue du fige Obocl, qui au- 
iourd'huy a fon habitation fort efloignce des contrees où fe touuent 
& efquelles abordent les curieux. Il fetient caché éstortueux antres 
dela grotte de L'iTrE, & n'eft pas aifé dele pouuoiraborder, & prin- 
cipalement en l'humeur que ie fçay qu'il eft , eftant preflé duregret 
qu'ila que la maliceregne tantau monde, qu’elle yaplus de credit & 
d'autorité que la bonté , laquelle iadis eftoit la nourrice des beaux 
cœurs, quifentretenoyent d'occupations lecitimes. Pour cefte caufe 
ie confidere vn malheur quitout esbranléeft preft de choir, & caufer 
vn dommage trop preiudiciable, c’eft que fi Oboel fopiniaftre en fà 
defaftreufe opinion, ainfi qu'il y a apparence qu'ille fera, cefte belle 
chefñe de cabaleferoitrompue au detriment des bonnes intentions. 
Cequepreuoyantlegrand Archce, quiapitié desames benignes, y 
aremedié, afin que par lemoyen d’vn nouueau chefnon elle demeu- 
raftencores pour le foulagement &confolation des courages fideles. 
À cefte caufe il m'a permis de le furprendre tandis qu'il dormoit, & de 
rauir fa memoire , laquelle ‘ay extraiéte de luy mefme , & y ayleu 
comme en vn tableau toute fa doétrine & fouuenance, en ce qui eft 
des affaires de l'excellente Olocliree, quieft, commeiele fçay, Ô cher 
allié, lynique de vos affcétions, ay doncappliqué ceftememoireà 
monintelligence, laquelle ayant receu l'entiere impreflion dece qui 
cft en cefteabondante memoire , ie l'ay remife en {a place auant le de- 
cez de fon fommeil. Voila comment il y amoyen dereftituerce qui 
fen alloit perdu, car il eutefteintauec {a viece qu'ilauoit defcience, 
laquelle poffible n’euft peu iamais eftre retiree des replis où l'oubli 
l'euft parauâture eternellemétenueloppee. Nous ayant fait cefalutai- 
re difcours, elle nous mena plus auantau Palais de Prudence, & nous 
ft voir plufieurs fymboles des myfteres plus adnairez par les labo- 
ricux, quiiour & nuit foufpirent apres les douceurs philofôphiques: 
tant pour la memoire eternelle deuë au pere des fages , que pouratti- 


rer les cœurs capables d'inftruétion. Les figures que nous vifmes a- 
uoyent efté conferuecs , fuiuant le ftatut des premiers Docteurs. Au 
cofté gauche eft la figure du Patriarche, qui premier des mortelsra- 
tiqualesoccultes rencontres de la fcience de perfection’, l'apparence 

ue nous en deduirôs fera pofible la fuite & progrez des metmes fub- 
ietsveritables quenous auons à propofer. Le fiege dece grand Philo- 
fophe eftoitreprefenté d'vn beawmarbre elabouréa la Mofaique, & 
tacheté d’or mufaique. dont lupiter Roy de Crete futiadis inuenteur, 
Nous le verrons felon tout fon defleinenl'hermitage dela Pucellé, fi 
Dieu nous fait la grace que nous vous y conduifions. Là dedans refi- 
doitpaifiblement l'image venerable divn beau vieillard, ayant la bar- 
beralongecàla Nazarienne, le reftefefuiuoittant en lineamens que 
grace ,defa bouchepartoitvn croiflant, duquelles cornes fappointif 
: foventvers le Ciel, au bas & entre fes pieds nous remarquafmes la f- 
gure du Soleil. Sarobbeeft deçà & delà eftenduë felon la majefté des 
draps quiferuent d'ornement à fa magnificence. Ceftereprefentation 
tient entre fes bras furfes senouxle liure de gloire , femé de flammes 
& delarmes, donttoutleliure eftefcrit, & tels elements fontles deux 
exactes intelligences contenans les deux hieroglyphiques deffeins du 
Raïinceaufatal, qui naturellement eft produit de deux fubftances. Ce 
myfterenousrenditattentifs à recercher où eftoit louuerture du vo- 
lume, qui veritablement en ce lieu eftoit vn vray liure non pourtrait, 
ainstelqu'ileftfeul defirable. I eftoitattachéau col de la figure pen- 
dant d'vnechefne formée de la vraye lame doree de la terre fucillee 
desfiges, ce quinousincita d’auantage à ce premier defir, eft vn des 
principaux Sophifines desanciennes, dont nous apprifmes vn peu, 
non pourtant pour eftre encor efclarcis de la verité , mais pourfçauoir 
que c’eft proprement que tels Sophifmes, qui par la bonne Nephés 
nous furentinterpretez, Menfonges veritables ou veritez menfonge- 
res , & dautant que nous eftions attentifs fur ces larmes & flames, que 
nous nepouuions bien comprendre , elle nous dit cefte parabole : 
Qui quelquefois a veu changer la goutte de maftic,& la preflanten 
faire fortir vne larme limpide, qu'il prenne garde & ilverra autemps 
ptefix dela douce preffure du fea iffir du fubiet philofophic, vne fub- 
ftance pareille: car auffi toft que fa noirceur violette fera pour la {e- 
conde fois excitec,ilffen fufcitera commevne goutte ou fleur ou fiame 
ou perle, ouautrefimilitude de pierre precieufe, laquelle fera diuerfi- 
fieciufques à ce qu'elle coule en blancheurtref-claire, qui puis apres 
{era fufceptible de fe veftir de lhofneur des beaux rubis , & pierres 
ctherees, quifontle vray feu de l'ame & lumiere des Philofophes.Elle 
auoitencor ces beaux mots fur fes belles leures, que le grand ferpent 
Orthomandre feflança de fon eau,& excitant vn grand bruit nous at- 
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tira à le confiderer, il fesbattoit dans fes vagues courantes, où nous 
le voyons flottant és ondes, & donnant de grandes fecouffes jauecfes 
aifles defamesilmefloitdiuerfémentles qualitez contraires ,oùnous 
confiderions auecplaifirlefoulas qu'il prenoit à déduire {à languëde 
feu dans les eaux, vn obietfeul fembloit deuoir fuffir , pourautantque 
noftre raciné eft vnique, mais les accidens eftans en grandnombre, & 
puis ayans l'heur & la commodité dé voir d'auantage, c’euft efté pe- 
cher criminellement de n'vfer pas d'vnefi bonnefortune, &tefmoi- 
gnage de vouloir croupirenignorancede refufer à nos yeux tant de 
delices qui foffroyenten ce Palais. Et puis qu'il nous conuenoit faire 
vaamas entier de tout ce quife pouuoit prefenter,& le laiffer cueillir à 
l'efprit qui en eft capable , nousretraçafmes tousles lieux & endroits 
oùily auoit desraretez. Au front de la fale eftoit côtre-basle vray naïf 
& iufte protype du veritable Chaos, dét dependle fubiet de nosefpe- 
râces, là eftoyent rapporteesles terres iertees deçà & delà indifferem- 
ment & fans art parmy les eaux coulantes ores en vagues, & ores di- 
ftillantes en gouttes danses airs, non bien diftinguez eds portez 
par tout à l'auanture dans ce meflange non meflé, confus en l’ordre 
de fa proportion fans fymmetrie. Dans cefte confufon diftinéte 
eftoyenttoutesles planetes , la Lune vers l'Orient, Mercure au Se- 
ptentrion, le Soleil eftoiten l'Occident, auecla plus-part des autres, 
qui finclinoyent en cefte bande. On y voyoit Venus fe roulantau 
Midy. Mars fe plaçoitentre le Soleil & Mercure. Etau deffous du So- 
leilfe manifeftoit Mercure , & Tupiter auoit fon intention plus occi- 
dentale, & combien qu'en apparences ce feuffent les planetes, tou- 
tesfois iln’y auoit rien du tout d'elles que leursfeules puiffances ou 
ames, quifontles vertus occultes qui doiuent eftre manifeftees parles 
operations. Aumilieu du Chaos eit vn petitalobe heureufement di- 
füingué, qui eft l'endroit eminent du rapport de toutce quieftvtilea 
_cefte recerche. Ce petit lieu plus capable quetoutl'entier, cefte par- 
tie comprenant fon tout, cetaccefloire plus abondant que fon prin- 
cipal,ouurantle poinct de fes threfors faitapparoiftreles detix fubftan- 
ces quinefont qu'vne vnique,dont laforme Mercurielle eften gout- 
te oularme, & la fulfurce en flame, De ces deux fe mefle vnique par- 
fait, le fimple abondant, le compoié fans parties, lefeul impartible 
cogneu des fages, duquel fortle Rainceau du D eftin , quifeftendvni- : 
mentiufques dehors le Chaos, depuis lequel il fauance fans defordre 
iufques à la fin legitime, & cefuiuant fa belle vnion d'unité qui furpa£ 
fe route égalité de tout autre oùürage defirable ; efte branchede 
perfection fortant des monumens du Chaos eft coftoyé de la chaleur 
du feu continuel, qui par la vigueur defa bonne flame toute abondan: 
te en chaleur exquife, nourrie d'abondance humide, caufé parl'an- 
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. tiperiftafe de fon cffc&nourriffant & occulte vertu , fait naiftre vnbel 
arbre quifefleueaflez haut, & plus trois fois quene fefleuentles fla- 
mes quife ñourriflent en fon pied au pris que fes feux falongent. Le 
Demon Armoftofe furuient qui coupe les branches meures &les 
fait tomber au feu pour le continuer & le nourrir de fa permanente 
fubitance defirable, & ceiufques à ce que l'on yaitaluméle flambeau 
feé qui conduira les amans en l'alleeobfcure, qui meine enla refiden- 
ce de la belle Olocliree. Au delà du feu eft le Duel des deux ferpens 
antiques nouuellement nez & fi bien nourris que defia ils fonttous 
parfaits & tant pleins de force & de courage.quele gliffant ne voulant 
ceder à l'aiflé, ny luy à Pautre ils fe ioignent en bataille cruelle. Ma- 
licieux furent ceux quinous propoferent iadis qu'ils fentrengloutif- 
foyent, l'vnrauiffantauec la gueule la queuë de l'autre , & qu'ainfi 
mutuellementils fe faifoyent mourir : car nous auons veu en la vraye 
fioure, & parauenturce qu'elle eftla verité fur laquelle a efté proietté 
toutautre difcours de ces ferpens, & auons cogneu qu'ils fentr'étran- 
glent, & l’'vn& l’autrefe fierentfi viuement de la queuë, la nouant de 
rage à l'autre, qu'ils fefteindent, le volant ayant eftendu fes aifles fur 
terre pour receuoir leurs corps qui feront vnis dans icelles en leur pu- 
trefaétion , de laquelle ils doiuent refortir non deux , mais vn ainfi 

w'ils fontnez d'yne mereen mefmeinftant, & ce renaiflementfeta la 
pure fubftance qui fe filant dans le Rainceau par le fang du Lion de- 
membre, y antera l'arbre duquel fourdrale vermiffeau dont fera pro- 
duitle Phœnix, lequel croiflant parfaitement deuiendra plus grand 
que fon nid, & plus eftendu que l'arbre , auquel defaut vne comple- 
xion d'ame laquelle eft au Phcnix ,informec & informante ,le Phœ- 
nixeftend {es aifles fur toute felicité, & croift par les heures en fa per- 
fection , lefquelles heures luy font determinees par l'animal nourri en 
Memphis, quivnique en nature laiffe couler fes eaux de deux en deux 
denos heures, qui font les heureux termes comprenans ceux des fa- 
gcs.Le parfait oifeau deuenurare, parce qu'il eft de pures qualitez, 
peut voler au Ciel dansles planetes, & mefmes fesbatreau centre de 
la terre, &luy appartient vnebelle grandeur de force, c’eft qu'effant 
vaique, il eft luy feul autant fort que tous les oifeaux d'vne efpece qui 
feroient chacun grands de mefme grandeur, & pour cefacilementil 
tient entre fes ferres en la main gauche vne magnifique corne d’abon- 
dance, dont pourfymbole de bon-heur il efchappe vnerofe fleurie, 
qui fefpanouit en fueilles odorantes defquelles l’vne tombe fur vne 
vicille fouche, de laquelle par fon vifattouchement & faculté gene- 
rante , il naïft vn petit brin qui deuientvne mollette branche , de la- 
quelle il degoutté vne larme qui fe transforme en:la fontaine de Iou- 


uence ;furlaquelle prefide Janus deuenu enfant , ainfi qu’il nous pa- 
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roift ayant deux faces de populos, joint infeparablement au haut de la 
pointe du tuyau dela fontaine. Icy eft vn des buts parfaits defeliciré, 
icy cftle commencement dureposapres les terribles labeurs quéloñ 
a foufferts. Car quipourra recouurer vne fleurette de cesfleurs ,ilen 
tirera des fruits abondans,& aura le gage facré & lés fainétes arres qu'il 
fautoffrir à Olocliree pour participer à fes bonnes graces. Qui goutte- 

ra-de la liqueur de cefte fontaine fera affeuré de pouuoir {u ppoïter 
toutes les peines: ardantes, où il fe faut endurcir fuiuant les traces d’a- 
mour , & qui defhumeurardente de ceftegoutte ee exciter la Vi- 
ue daine qui en cfclatte par fois comme vn efclair. il en pourra allumer 
{on flambeau qui le conduira dans le fecret cabinet oùfe reçoit le con- 
tentement dela iouiflance heureufe d'Olocliree, 

Novs allionstoufiours enauant deuorans auccles ycux gloutons 
tout ce quiauoit apparence « de beauté, ou fimilitude cachant lesfe- 
crets,quad la belleNephés,ma doucefœur(d'ailiance &-defaiétcome 
me elleime le declara lors que nous fufmes feuls ) nous vintinterrom- 
pre, en quoy cileme fitvne manifefte de monftrationdé la verité de 
_noftre parentage, qui ne peut mentir, Ainfi nous deuifant auec vne 
belle forte d GE 3 donna à chacun que elque maniere de fubiet d'oc- 
cupation., fl qu ilnous fut aifé de nous feparer dela troupe, parquoy 

ayans traucr{é vnpetitpor IG quine fut apperceu aucunement des 
autres, quinous allerent cerchant errant Pi cy par là dans cetantre, 
oùinfnis plaifirs leur faifoyent prefque oublier noftre abfence , nous 
entrafmes en la courtinterieure toute repolie de verre,paren lac &és 
enuirons, ic fuyuois mesintentionsauançant ma veué par tout, que 
foudain ie vy fortir du cofté d'Orient vne apparence magnifique 
d'homme venerable en grandeur, & excellenten forme, iefremis vn 
peu, toutesfois auec aife, Lien que ceque ic voyois toit agrea- 
ble, & lebien de mon cœur me faifoit doucementfourmiller lame en 
ce fufpens. Ma bonne Nephés m'informa de ce que rapperceuois, 
c'eftce medit-ellelenotable & grand PHECEL Philofophique qui 
vientauec côgé du grand Archee,pour vousinftruire & informer des 
defiss de s'Aue cœur. Si vous cufez tenté cefteauanture fans vous 
communiquer à tant de PES il Fe jong temps qüe vous en euf 
fiez efté efclarci. Mais 0 fimple en affections , où eft-ce que voys auez 
apprins que la pratique amoureufe fe dite hazarder en bandeaine: 
fçauez vous point qu'amour efcatvnique il veut des fubiets quin’ayét 
intentions qu’à eux mefmes? voila, il falloit pour Suoirbonne rencon- 
trefetenir à part{oy, cy apres ivoftre efpreuue les autres ferontinfti- 
tueZz, 1e sens Sfeft cfcoulé & vous eftes ‘démepré fans bonne re{olu- 
tion > it ufques à à cefteheure , encores pauurcet vous ne me pouuiez en- 
tendre , vous Mmoufiez ényie d'amener auec vousles autres, & ne 


fen eftgueres fallu que ie n'aye efté contrainte de vous abandonner 
au vain plaif irque vous preniez d'eftreauec eux , pouf faire mine que 
vous fçauiez bien eftre amant:que celancefoitiamais, ains pluftoft dés 
cefteheure foyez vnique à vous, alors les fecrets vous courrontà for- 
ce,pource qu'ils n aymencpoinele w ent : les honneurs du mondeleui 
fontprofanation, & les is <enos amours font honteux de Ja pre. 


{enc e du commun q ui e je ane pour la plus part: voulez vous que 


ce qui eft vnique foit à d'autres qu'au cœurvnique? Par cecy plufieurs, 
voirctous les cœurs fages ente endront, fils font capable s des benefices 
du Ciel, L’ efpouuanteme ntque mauoit caufe ce fpeëtre à limpour- 
ueu,ne toucha pointtan tmon cœur que ceite remonftrance, par la- 
quelleie fu comme retire de l'aflommement d'yn dormiroifeux que la 
honte detrifteffe peut caufer,icne fçauois {ice difcours eftoit vnefen- 
tence pour me reictter de mes pretentions, & prefque labandonné 
mon courage pourlelaifler couler indignement, fans que 1eme fou- 
uins que l'amour exerce dincranenties cœurs qui ont de l’afleuran- 
ce & que mefprifant | les degenerez il ne profite qu'aux vaillans, ie 
tourné tout. à bien, m'af Te ant que ma bonne Ncphés ni à 
ftroit pour m Fe &nonpourm ’eftrang er. Adoncm'approchant 
du orand Phecel ie fentis vn peu d’ Ep Con craintiue de ce ffmula- 
chre d'efpouuantal , toutesfoisie merefolu me refouuenant qu'autres- 
fois j'auois < apris qu'il Da senmne doit qu'aucc ceux qui le cognoif- 
foient ; & ne familiarife qu'à ceux quile SHAERR DEA 1er debe Ile gra- 
cé Er pour eftre de ceux-là ie le confideré de profile, & hide me 
{embla tant auftere , que fi ie ne me feufle sel en moy-mefme 
pour vaincre la difgrace qui me prefloit dep pe cur & defiance , je me 
feufle tant enuelopé d' esbahifement que f'eufse perdu le defir de paf- 
{eroutre, Lelere gardé de tiers point, &: ie trou Con vifagen'ef fre que 
menacés d'incommodité , prefentations d'ennuis , & pertes d’efpe- 
rances. À lafin le vo: Htral apperceu de fr is lors les efpouuante- 
mens fortans de moname, auparauant ur ice, j'eule loifir & occa 
fion d'obferuer fa grace, fes proportions, fon air ,«& tout ce qu'ilauoit 
de remarquable, & icle recogneu d'vn front ferain, & d'vngefte fi 
SraCieUx , que ie fu beaucoup plus afseuré quelie n'auois cfté en peine 
auparauantfarencontre, ce quime fut vnauantageux pielgs e de pro- 
{perité; vné heureufe afotean ce de confolation , & vne feure certitu- 
de defelicité conftante. Adonc me trouuant pour eftre fibienauecle 
Prince desimaginations ,ie me rendis attentif ale remarquer & à ouir 
les maximes qu il proferoit, & comme enhafte, dautant qu'ilne veut 
paslong temps fe communiquer, eftimant i indie ne à fa grandeur d’e- 
ftre prolixe en difcours & trop approchant delap pr ofanation d'E auan- 


cer vn petit plus que mediocrement peu; en Le auec graceil me 
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toucha la main,côme me voulant dire queiefeufle lebienvenu,& me 
laïffa auec la debonnaire Nephés, qui en cefte efficace de profperité, 
me promit deme fendre content{urtous les amans feruiteurs d'Ola- 
cliree,nom queie ne puis proferer qu'auec toute reuerence. C'eftà 
ceux-là de fe refiouir qui fontbien naïs, & ont l’eftat de felicité pour 
afcendant de leur naïffance. Le grand Phecel feftant retiré dans fa 
voute, Nephés me raconta plufieurs merucilles du lieu,de l'ordon.- 
nance de ce quify pratique, & de cequieft permis d'en rapporter. Il 
m'cftaduis queie voy encor ce precieux mouuement de ce coural def- 
joint, par lequelfi beaux airs fe recucilloyenten formes diftinguees, 
& ce plaifir futtantnaïf queieme perfuadeeftre au mefme inftantque 
ie l'oyois & voyois difcourir ainfi. Le Ciel qui eftiufte, nous rendant 
tout au pris du labeur, ne veut pas que les belles ames foyentinceflam- 
ment fruftrees des fruits de leurs trauaux, & pour ce permettant que 
lamourimprime fes forces és beaux cœurs, il fait que les obiets defi- 
rables ont vn refentiment des pañions excitees à leur occafon , & 
pourtant nofître belle Oloclirce n'eft pas moins defireufe d'eftre re- 
cerchee que fes fideles amans font paflionnez pour elle, fil en eftoit 
autrgment, elle feroit tort à fa beauté, qui eftle plus belobiet des cou- 
rages d'affection. Elle prend plaifif d’eftreaymee, &toutcequ'ellea 
de defirs fincline àla douce folicitude des parfaits amants , mais elle 
n’en veutadmettre que celuy quifçaitiuger de ce qui eft parfaitement 
amour lecitime. Etpour ce la puiffance intellectiue animant l'ange 
prefident de fes affections, a mis és ames curieufes toutes pures inten- 
tions d'amour ,aufquelles tout cœur de defirs fereduit pour tous fub- 
icts. Parquoy ainfi qu'il eft euidenttous les fages ontpratiqué les fcié- 
ces foubs l'ombre des plus beaux replis d'amour. L'amour a efté & eft 
encor le gracieux pinceau quia tracé ce quieftrare & deftiné, tant en- 
tre les puiflances fuperieures queles inferieures , & ce quieft de leur’ 
{ubiet. Voila pourquoy le Chaos denoître ordonnance eftappuye fur 

le tige de Myrthe, qui eft le fymbole d'amour, & commelamourfef- 

pand heureufemerit partout, on voidicyle Myrthe reiettant en infi- 

nies branches de tous coftez de celieu, & cetige ainfidilaté, demon- 
ftre que toute noftre diligence ne pretend qu'à l'amour. Sçachez, 

voyez & entendez, & vous remarquerez prudemment que tous les 

plus fpecieux , magnifiques & bons myfteres, ont efté cachez & retra- 
cez foubs les beautez d'amour, car l'amour eft l'ame heureufe de tout, 

ilfe void icy en vieil François vn equiuoque contenant la deriuation 
d'amour, efcrit en lettres capitales L’AME-HEv R commefionenten- 
doit que Famour fut lheur de lame , & qu'ainfi que les termes ont 
changé, que iadis on difoit doulour pour douleur , qu'on auoitdit 
AMEVR,& maintenant AMOVR,& puis pouriuftcintellisence dece 
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quien eft, l'amour de chacun eft ce qu'ila de defirs plus intimes & 
mignons , & IOUYI de fes amours cit proprement abonder en la frui- 
tion des excellences efperecs, non en effects qui caufent triftefle par 
leur perception,ou danger par leur accomplifiement, ou peché par 
leurrencontre, mais ioye permanente en les trouuans, feurté accom- 
plieles receuans, & gloire durable par leur euenement à leur fin legi- 
time. Les profanes ont mis vn voile fur les yeux d'amour, gource qu'ils 
n'ofoyentietterleur veuë vers fes diuinitez,dôtles rayons leur eftoyét 
infupportables , mais les fages qui viuent felon l'equité, & fe condui- 
fent à l'air des fentences que la verité propofe, le reprefentent deban- 
dé, commeileft en fon eftat, que fi quelques vns l'ont laifléauec ce 
bandeau, ç'a efté pourenfruftrer lesindignes, de faiét amour eft frere 
de la lumiere, & fa vraye guide illuminant tout ce qui eft capable de 
l'eftre, & n'y a que ceux qui font en mifere d'ignorance, aufquelsil eft 
aueugle,non que cefoitiuy; ains eux au penfent veoir, &ilsn'ont 
poinrd'yeux, ainfi qu'ont les efprits enfans de lumiere, que l'amour 
va conduifant parles fentiers deiufte cognoiflance, où fi de fortuneil 
yauoit de l'obfcurité , alors par la fincerité de fes operations magnifi- 
ques, il ofte toutes ombres & diffipeles dificultez qui deftourneroyét 
lesintentions : & veritablementauff il eft le flambeau des ames , &le 
balay chaffantau yentles bourriers d'ignorance, parquoy l'ignoran- 
ceen noftre fubiet eft vne coulpe manifefte, & notable peché, pour 
cefte caufe, afin quene foyez dunombre de ceux qui fe fontreuoltez 
de l'ordre d'innocence, duquelfont tous vrays Philofophes, & par- 
faits amans, ie vous equiperay de maximes certaines, qui fouuent ru- 
minees en voftre cœur vous rendront capable de vos benites amours, 
& de laiouiffance de voftre obict, pour à quoy paruenir iln’y a qu'vne 
voyce en laquelle celuy qui fy trouuerencontretoute felicité, comme 
cftantl'vniquevrayementbien heureux , & ie fuis trifte d'ouir fouuent 
que plufieurs aufquels ie voudrois bien aider, mefprifentmon confeil, 
& bien qu'ils ayent vne demesf{œurs pour conduite, & quelque fois 
moy-mefme ou noftre grande vniuerfelle , ont toutesfois horreur de 
cefentier & dedaignentce chemin, pource qu'illeur femble vulgäire, 
à caufe qu'il y a beaucoup defrequenceaupres, mais aduifez qu'il n’eft 
choifi que des plus accords, & que ceux quifen diftrayent font trou- 
blez d'inaginations, non qu'ilsies ayent euës du grand Phecel, mais 
du trouble deleurentendement quiiuge fans fcience. Or mon frere 
croy moyiete prie, que ce qui eff facile eft le plusbeau. Les fecrets en- 
uclopez en des retours dificiles, & que lon entortille d'artifices d’ap- 
parentes excellences font à dire vray fi fecrets qu'ils le font eternelle- 
ment, & de telle forte queiamaisonneles defcouure, & la cognoif 


{ince de ce qu'ils fuppofent demeure fi fecrettement morte danstels 
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Rbyrinthes, qu'aucun n'en eftefclarci: auifez que lesdifficultez n'ap- 
portent quetroubles, les diuerfitez corrompentl’exiftence vnique de 
la verité, qui eft fimple & facile à ceux quila cognoiïflent, maisinfinf 
ment loin de ceux-là qui lignorent, le plus petit &abieét artifice pra- 
tiqué parle plus ignorant des artifans, eft extremement difficile à ce- 
luy quinele fçait point, mefmesles fages admirent des vetilles mefpri- 
fees par lesmoindres, fi cela fe void continuellement, & que fera-ce 
donc de ce qui de noftrefubiettant de foisadmirable,vrile & neceflai- 
re? [left certain que Dieu n’a pointdonné l'affection de fcience pour 
faire entrer l'efprit en troubles &perplexitez , mais l'efprit humain fe 
defiant de la grace du fouuerain, vainiquementfe profoñder fans catr- 
fe ês fubiets où il deuroitauec patience & humilité fentremettre pour 
glorifier fon facteur, ce que n’eftant pas, ains fe pouffant fouuent par 
defirs impctueux pour caufesillesitimes, iladuient par efficace d’er- 
reur que l’on tresbucheaugouffre des vanitez, pource quel'onavolc- 
tairement broncheé contre l'efcot de prefomption. Orle Sainét ayant 
donné la fcience pourrendrel'efpritnet parles euenemens, il en com- 
munique aux fiens les principes pour eftablirlcur-ame en parfaite ha- 
bitude, & pour cefaircilo@roye l'organe des organes mondaïins,non 
à tous, ains à ceux qui par l'heureufe rencontre des effeëts de fapience 
a#riuent à ce poinct defirable. Mais tous yeux nefont pas capables de 
veoir ce beau fecret, qui n'a pour but defini que la perfcétion. Et cer- 
tes ainfi Dieu n’a point donné l'affection de {cience pour mettre Pet 
priten troubles & diuerfitez de brouillemens , ains pluftoft pour le 
rendre clair & fufceptible de toutes formes agreables & iuftes, & les 
effects qu'il en permetaux bonnes ames, font pourles eftabliren 1eur 
meilleure fubfiftence,pour à quoy paruenirilfautproceder parmoyés 
droits & parfaits. Tenez pour conftante refolution que la perfection 
ne fe cognoift pas par vn ordre contraint, amenant à quelque butfor- 
cé par desinuolutions intolérables, ains par la neceflaire & lesitime, 
quelle eft equitable, parquoyil ne faut rien ruiner pour eftablir, en 
rien gafter l'excellent peur lereftituer ;'pourautant qu'il meft pas rai- 
{ofinable de troubler pour efclarcir ; de tuer pour viuifier, degour.- 
mander pourappriuoifer:ilconuient deuelopper pour trouuer;:exci- 
ter pour fufciter, & dumoinsen apparence faire foudre le plus enveri- 
té, ceneft pas le fruiét qu'il eft queftion de defolcr, mais filfe peut di- 
re c’eftla femence qu'il faut agiter & faire corrompre à cequellefe 
leueapres en fruits trop: plus. défirables qu’ellene fembloit.Si donc 
vousauez enuie d'accomplir fidelementle defir de voftreaffeétion et- 
fetuante; confiderezles fubftances parfaites & cellés quitendentà 
perfection, celles quelemouuementmalrere point, &celles qui font 
alterables, mefmes envnmoment, & faites election de ce quieften 


buiffance alterable de cefte nature qui requiert d’eftre meuë , pour 
eftretirec hors de fa priuation manifefte , de ce qu’ellemonftre defr- 
rer ,auectoute apparence. Que cecy vous foit vn fignacle enl'ame, 
afin que vous ne foyez trouut defectueux deuant les yeux d'Olocli- 
ree, qui ne fait éftat que des efprits accomplis, & puis qu’elle eft le 
fulpoiné de vos delirs , qu'elle eft fvnique de voftre cœur, ayez ce 
cœur affez plein de valeur, pour entendre & pratiquer, Ne pen{ez pas 
aller à elle pour eftre conduit par elle à fa propreiouiflance, entendez 
d'oùelle ef, & delà vouspourrez trouuer le moyen d'aller à elle, & 
delle vous paruiendrez au poinét plus excellent. Etbien qu'elle foit ce 
qui eftPvnique excellence, fincleft-elle cogneuë que parle Roy qui 
naiftra d'elle, & par la belle Royne dont auffi elle feramere, fon y 
netpeine. Elle eft veritablementleurmere , dautant qu’elle eft.leur 
ame & forme parfaire en deux de fes termes, car fitoft qu'elle eftau 
commencement de fon adolefcence; elle peut cftre mere dela Roy- 
ne, puis eftantvenue en aage parfait, & qu'elle eft en la verité defa 
plus grande beauté, elle pourra faire naiftrele Roy qui eftle petitRoy 
du monde.Or doncques pourarriuer à ce Grand Bien,pañlez par chez 
la mere d'Olocliree, pour voir fon effence premiere , & vous aduifez 
d'vn poinét notable: les enfans qui font beaux au commencement, 
defquels la beauté eft tantloüce, ne fontrien en fin, cefte beauté def- 
chet, &perit, & finalementnefont plus que figures.de laïdeur , il en 
eftautrementd'Olocliree, fa naiflance premiere ef laide, elle n’a que 
es traits grofficrs de ce qu'elle doiteftre, mais {ion l'excite & nourrift 
del'exterieuragentquiamplifieFinterieur, elle fembellira de temps à 
temps, iufques à ce qu’elle foitbelle en toute extremite. Si cefte effen- 
cevouseftvne foifcogneue, vous fçaureziqu'elle fe parfait fans rien 
diuifer , car jamais nature n’y pretend actuellement , ains formelle- 
ment, feparantle laid pour adioindrele beau, pour diminuer le def 
plaifant, afin d'augmenter l'agreable, conferuantle tout & multipliät 
la vertu, pour l'effect dequoy rien n'eft defloint, rien n eft parti ny fe- 
paré, bien qu'effacé , & de fait les accidens ne fontpointfeparez, 
mais effacez, dautant qu'ils fefuanouiflent & ne diminuent en rien de 
la quantité, delaquelleils auroyent efté parties fils auoient efté fepa- 
rez, entant que feparer fignifie mettre à part & comme defioindre ce 
qui eft à fuir, car par difionétion on defheles liens fpecifiques & natu- 
rels ,lefquelsiamais ne peuuent eftrerceftituez ny d'autres mis en leur 
lieu. Ce quieftvne fois tranchéne peut plus eftre refoudé , pour de- 
uenir vni ainfi qu'auparauant , & ce qui eft defioint par nature ne peut 
vnité telle que nature faitpar {es operations, dau- 


eftre comprins en? 
it iamais en fon.eftre. 


tant que la folution de continuité ne fe reftablit 1: 
premier, à caufe duretranchement,depuis que fciflure eft faite, in ya. 


plus de baume quilarépare quoy que quelques fpeculateurs plus 2b6= 
dans enimaginations qu'en veritez, propofent le beurre, le frouma- 
ge & le cler pouuoir eftreremis en lait parfait, fi eft-ce, neleur deplai- 
fe,que cela eft ésimpoñlibilitez denature, ce qui eft pañlé ne peut plus 
reuenir, le fruiét vne fois meurne peut plus reuerdir, la crefime efchap- 
pec du corps qui la comprenoitneretourne jamais fe mefler és mini- 
mes parties dont elle eftfortie, depuis quele foyea diftingué és corps 
les fubftances quife vont diftribuant par tout,iln’y a plus moyen qu’el- 
les redeuiennent ce qu’elles eftoient parauant leurs feparations, Auf 
à dire vray feparer oùiln'eftpointhefoin eft faire iniure à l'amour qui 
ne demande qu'vnion. Voila pourquoy ie vous aduife que fi vous eftes 
fidele amant d'Olocliree, que vous ayez fouuenance des.comparai- 
fons queie vous ay propofees, afin que vous foyez difcreten farecer- 
che , qui eft felon l'vniquerencontre de la verité , laquelle eft vne, & 
qui nous offre vn vnique fubiet excitable par l'vnique agiffant en Pvni- 
que capable ,au temps vniquement diftingué de la premiere & vni- 
que diftinétion egale. Il n’y a rien tant celeftement deftiné queles fub- 
iets d'amour, qui font vnis fidelement , partant foyez extremement 
difcret pour voftrebien, & ne penfez iamais de vouloirioindre Apaxe 
auec Olocliree, quoy qu'ilfemble que ce foitle deuoir. Fuyez , fuyez 
cefte penfee, & remarquez qu'Oloclireefçait quefon pere & fa mere 
nc font qu'elle mefme en puiffance, vnis immediatement, parquoy 
elle fuyt ce que le Ciela def-vni, & que natureafaitfeparé. Ce qui 
parnature eft du toutfepare , & mefmes à apparence eftautre par fa di- 
ftinétion , ne fera jamais conjoint abfolument, ny meflé exactement. 
Les fubftances diuifees par nature ne peuuent eftre coniointes , iu£ 
ques au profondny concentriquement. [ya vn certain momentfa- 
tal & douce condition de rencontre qui iointles cœurs , lefquels doi- 
uent eftre l'vn à l'autre, que defiails font vnis auant que leurfeparation 
{oit'eftimee. fi cela n’eft, il n’y aura jamais paix entre ceux qui cuident 
faflembler, & le contentementnefy trouuera point, dautant qu'il n’y 
a que dela dificulté en la contrainte. Sur tout auifez de ne defaire ce 
qui cft fait. Vous ne fçauriez faire tomber ny entrer nature en neceff- 
té ,autre que celle à laquelle elle eft deftinee, rien ne peut luy auenir 
que ce quiluy eft propre, ioint que Pamour pere de conuenance eff fi 
iufte qu'ilreiette tout ce quin’eftaucunemét de fes conuenäces. Pour 
cefte caufe fçachez que ce qui a efté vni du fidelelien de Nature & 
d'amour venant à eftre violé, ou defait, ne peutplus eftte reftitué, Le 
fermentrompu puis racouftré n’eft plus cefte fidelité premiere, c’eft 
fait,onnefçauroit rentraire Îles parties defiointes, auffinulne{çaitla 
foudure de nature, parquoy ne fe faut opiniaftrer à feparerce que Na- 
ture a conjoint, ny fobftiner à vnirce que nature n’a pointdeftinélvn 
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pour lautrereciproquement, maisilfiut conferuer , maintenir, aug- 
menter , agitet , & fubftantifier ce que l'amour, le Ciel, nature ou 
endelechieaconioint, & multipliantle bien qui eft au fubiet, on aura 
lebienquieneftordonné. Telleeftlavoye , & preparation qu'il faut 
tenir ,pourfe rendre plaifantà la belle Oloclirce: quefion n'obferue 
ces maximes, on n'aura jamais de partenclle, pourautant qu'elle a en 
abomination tout ce qui peut apporter du trouble és loyales fympa- 
thies. Le vous prie bel Amy, filauenoit que ce quinous alié fut defait, 
quile pourroit refaire, ou de nouueau Peftablir en eftre, pour nous 
vnir de laliance qui eftentrenous ?Eftans ainfi eftrangers dans quel- 
les nouuelles reiterations de commencemens retournerions nous 
pour naiftre.de fubicts qui fiffent qu'en fin nous deüinffions ce que 
nous fommes? Ce qui eft ne peut cftre reduit à tel principe, qu'il puif- 
{e deuenir pour eftre ce qu’en puiflanceil n’y amoyen qu'il foit. Ie vous 
rediray encor, pource qu'il le faut, à caufe des deux auantures auc- 
pantes, & vous auerti en cefte vigueur où vous cftes, en laquelle fi 
vous pourfuyuez, poffible ferez vous fatisfair, & pour vous afleurer 
dauantage à caufe du dernier & grandfecret, queles accidens fe peu- 
uenteffacer, & d’autres fufciter , iamais l'accident n'eft feparé, mais 
bien la fubflance qui fait part dufubiet. Il eft vray qu'il ya des accidens 
fubftantiels qui font fepar2bles , en quoy fauteftre prudent, pource 
que tels fubfiftent, & les purs accidens font & peuuent eftre efteints & 
diffipez, & fil fe peut dire tranfmuez , en quoy l'amour eft excellent, 
veu qu'ilfait{ticiter ce qui n'eftoit point, & parla viuacité defon feu : 
fait deueñiren excellence complette ce qui eftoit fimple & d'apparen- 
ce de fort petite valeur, pouren fin eftre excellent & la caufe de ce 

ui cftle prix de tout ce qui eft foubsle Soleil, Et ceft cefte belle Olo- 
cliree defirable furtout ce qui eft defirable pour fon abondante felici- 
té, Orfuyuez les delices de voftre deflein, & fiallant & venant par ce 
fentier que ie vous monftre entre ces deux pctites roches, vousne 
trouucz l'occafon dechoifir proprement l'endroit de l'habitacle fou- 
haité pour rerfcontrer la Belle de vosintentions, &n'eftes aflezin- 
ftruit,;reuenez metrouuer en mon tabernacle, & ievous monftreray 
les beaux miroirs, qui vous feront cognoiftre les‘ beaux traits de la 
Belle, apres vousauoirguidez fidelementotellerefideenla patience 
de fa perfection. Pour cet effect attendant noftre autre communica- 
tion, ayez voltre intelligence auifcc, pour iuftement bander voftre 
intention au precieux verre quinepeuteftre ancanti , à ce beau verre 
quenatureexcite parle change que caufe le principe de mouuement, 
Ceverreeft le cryftal des fages, il eft toutes leurs pierres precieufes 
quitranfmuenttouten leur propre perfection , ceft ce verre feul qui 


cftinfinimenthumide&infinimentfec, & de tellenature qu'il fvnit 
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auec tous fubiets, fileft fondu au verre fondu il le teint, auecle metal 
il faite pareil il penetre cout & mefme fe fond és humeurs humaines, 
ayantingrez par toutpourrectifier toutes fubftances. Ce verré philo- 
fophic a pouuoirfur toutes natures lefquelles ilameine à fa nature, les 
accompliffant de toutes perfeétions, & tels fontles amours d'Olocli- 
rce, &lagrace de fa doucerouyffance, où elleprend infiny plifir, & 
fe mirant en fes beaux miroirs, ordonne infinies dele&arions felofdes 
efpeces que le grand Phecely a determinces à la raifon détout ce que 
le fainé Archee luy à permis de traitter. Ces miroirs vousferontle 
fymbolc eternel de vos fidelitez, & l'vnique ouide de vos amours. Cés 
petits filamens de foye auifemblentfilez parles Nymphes d'amour, 
font ces beaux fils de verre, fources admirables-dés mapnifiques ra- 
meaux d’or,qui font ombrea l'étrce dela ténelle où repôfe l'amour! & 
ouife retire noftre vniqueOlocliree. Soyez ferme, &vous fouuenez,ou 
apprenez quete cœur defageffe eft en la Conftance, n'allez point c6- 
mehomme de vanitez, fuyuant les diuers detours d'amours impudis 
ques , facilesäaccofter , &aiïfces de fruition, mais pourfuiuez ce qui 
feretire peu à peu, & chaftene veut eïtre profane ytènez vous viue- 
ment à l'vnique Rinceau du Deftin, quicftla branche firale & bonne 
qui multiplie les felicitez , les fubftances, & les délices fans répéntan- 
ce. Et fi vous vous arreftez quelquesfois cn prenantaleine,'& que 
vous preniez oarde aux Xantifophilles des parois &tableauxde ceäs, 
vous y cognoiftrez toute la fteganographie & misnennefcience,con- 
tenant en foy les plus beaux fecrets d'amour , &les plusdelicieufes 
rencontres qui fe pratiquentauec excellente Olocliree, auce kquel- 
le on trouue & perçoit-on tout heur fans defplaifance;toute grace fans 
ennuy, & commodité fansinterualle, & tout giftenvn poin@ ,vnen- 
droit, Vn {ubiet, vne cognoifflance , & vnefeule clef, outre laquelle 
nulle autre ne profite. TH n'ya qu'vn moyen duquelon ne peuttantfoit 
peueftre informé ,que l'on ne foit capable de tout ce qui en depend, 
par vn peu d'intelligence on entend & cognoift-on prefquetout. Et 
fil aduient que quelqu'vn, ou parauanture, ou parfélicitude, iette 
l'œil fur le poly bien-heureux du beaumiroir d'Olocliree, il entre en 
tant de parfaitesintelligences, par cefte fidele vifion, qué toute obfcu- 
rité fe retire de luy, tout ce qui eft reuelable à l’efprit humain eftima- 
giné dans les reflexions de fi parfaite glace, mere de la plus belle de : 
toutes les fciences. C’eft où doiuentafpirer tousles fideles amans; qui 
{e pouuans reuoir dans celte reflechiffante lumiere , y lironttoutce 
qu'il ya d'intelligible, & facilement de l'vn viendront aux autres, fi 
qu'en fin feftans remirez dans les fept miroirs, ils ferontaffeurez de 
leurs efperances, certains de l'eftat de leurs defirs, & contens dela frui£ 
tion dela bonne grace d'Olocliree, qui faitque fes vrays amans parle 


bien qu'elleinfufeen leurs efprits { =" en fouucntnommez prophe- 
tes, dautant'que vifiblement ils apperçoiuent tout, & en telle glo- 
rieufe habitudeleurs ames fontnomniees corps, ë leurs corps ames,& 
lvneft l'autre, & lautrelvn, leursames vne ame , lame vnique plu- 
ficursames ,vncorpsles corps, le corps plufieurs corps. Que jauois 
deplaifir d'ouyr ces belles enigmes , ces fophifines des fages, que mon 
cœur eftoit dilaté en moy d’apprehender tant de delices futurs propo- 
fez aux bons courages. n'ya 1oye tant abondante, il n'ya conten- 
tementtant glorieux, nygloire fi magnifique que defe trouucren tel 
cftat, & defiam'eftoitauis queie voletois heureux au deflus detoute 
licfle de cœur. C’efticy où fetrouue le orand artifice des Dames & le 
fécret des fecmets d'amour ; qui punit ceux qui n€ fçauent pas reca- 
gnoiftre le bien, & quifonttant abufez de leur bonne fortune, qu’ou- 
bliant d’où leur vientl'auantage, ils ne penfent qu'au raflafiment de 
leurs defirs. Nephés me voyoit,confiderantmon bien, & non l'hon- 
neur de ce qui le caufoit, afin de me fairefentir ce qui eft du deuoir, 
m'vf d'vnartifice qui fera par fes éuenemeêns vn exemple à tous cu- 
rieux, Certesilfaut queie le die, car mon naturel, inclin à la courtoi- 
feym'yoblige, plus quetout, & ie mauance donc à repeter encores 
qu'iln'yarien de meilleur foubs le Soleil que les belles dames, elles 
fontlebon-heur du Monde, le chef-d'œuure de Dieu, &labondance 
du confcil qu'il faut fayure pour jamais nefe repentir ,maisilfauticy 
fe donner vn trait degrudence, c'eftque fon veutauoir confeil d'vne 
Dame, illuy fautfaire fa propolition toute fimple, & vn peutendante 
à cequilapeuttoucher, pourquoy ne diray-ie cecy, veu :queleviel 
proucrbe tait lesbons fils reflembleraux meres, & les fages filles aux 
peres? qu'iln'yaitpointde controucrfe pour la dignité des Dames, & 
fut touticy où elles fontle fujet denos deffeins, & noftrefelicité. Et 
pource qu'elles le fçauent, elles ont infinies belles inuentions pour 
nous le fairetrouuerencor meilleur. Quieft-ce qui voudroit debatre 
auechous dé ce fubiet? Lafcience n’eft-elle point Dame, les vertus 
ne lefont. élles point? Et n'eft-ce pas auffinoftreintention d’auoir ces 
beaux obiets pour but, foubsles fimilitudes agreables de ce que Dicu 
a fait pour la recreation humaine? Voila commentnous allons errans 
apres l'excellence, & les Dames. qui ont du jugement. & veulent de- 
meurer en leur grandeur acquife, fçauent multiplier leur gloire au def- 
auantage de n@ftre cœur, & par noftre faute, & toutesfois venant de 
leurpart elles en vfent de fi bonnegrace, radoucie des traits & dou- 
ceurs debeauté, qu'iln'ÿ varien denoftre reputation. Pour eftre dou- 
cement abufé d'vne fage Dame vn Cheualier n'en vautque mieux, 
Ceftfon honneur, c'efè figne qu'il éft en la grace des belles. Car ceux 


aufquels elles donnent plus detrauerfes fans offenfe , font ceux pour 
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Iefquels elles referuentle fruict heureux ucles à amours fcoitimes pro- 
‘duifent'auec veritable contentement : Et jamais elles’ n'offen{ent, 
que fi quelqu'vn l'eft;fonindifcretion en fera caufe, pource quelespu- 
diques ne peutent ouÿr, ny voir ce qui cft contre labonté de Icuriufte 
“opinion. le vayainfim'egarantpour meflater enmon infortune;aue- 
nucpar faute de confideration. Le penfois defiatenir cefte fleur, & n° "4 
auoit plus qu'à à eftendre la main pour ehtoucherles fueilles odorantes, 
que Neéphés heureufe en fes entrepries , voulant par la longueur du 
temps me faire achepter ce qu'autremét r'eufle eu àtrop béni marche, 
me recula par mon erreur autant loing que ic fus iamais, dece queie 
"voy ojs tout prefques obtenu. C’eft l'érditiaite que quand onfe void 
à l'inftant du bien appeté, on n’aplus d'autre penfcc# & on nereco- 
Snsir pas d'où vient l'auantage de fi srand bien. Etpourceafinde 
m ‘y faire penfer , cle lafcha efchapper le Lion d'amours, cen’eft pas 
vh Lion furicux, if eft engendré dumefmeten nps ; &parh nefmes pa- 
rens que la Matichore dela montagne fece. Qui cft-ce quine feroit 
cfpouüanté dclafoudainer encontre dece que lo onne vit oncques, & 
qui refemble à ce qui peut donner vife vr aye Te > Le Liomvient 
bruyant, ie me tourné pour voir que c'eftoit, ie l'auifay& fu furpris, 
iln'yeutamourny Cod prefente ; ny afleurance cuite, ny 
valeur naturelle quim'empefchaft de fi febir &auoirhorreur, & encor 
plus auifant Nephés fe lancer hors du fentier où nous cftions , comme 
fielle euft efté efpouuantee elle pritle cofté dréict,ie m'auancé àgau- 
che & me retire vers la Fee penfant qu'elle y fut entree, c eftar fon 
ombre quim'auoit deceu, &e encor que l'euffe efté furpris defrayeur 
innocente, fieft-ce quei je nef ASE ointtant efperdu queié nefceuffe 
uileftoitconuenable dem oppofer à la violence quele Li6 eut fait à 
labelle, parquoyic me haîfté voyant la befte fapprocher,iecuidois 
que ce fut par hazard qu "ele vint des forefts prochäiries ;ainfin'ayant 
dequoy me defendre ,ie continué ina retraite, & voulantm'auancer 
pour tirer Nephés par Jarobbe.afin de la Lefes en la fale dont ie 
fermerois la porte ,ié me trouué n° empoigner qu'vn ombre vain , fi 
qu'eftant en cefte fale reuenu à moy, je ietté l'œil de tous coftez, & 
l'ouye pour eftre adrefle. Cefte fale eftoit fur vn piuot quila portoir 
aïfément, le tour düpauillon futfait, & ie trouué la porte que fauois 
voulu ns OU au Lioneftreal oppofire du licu où parauantelle eftoit, 
ie l'ouuri & vimes compagnons qui me cerchoient #efquels merre- 
procherent que feul fauois voulu voir les beaux table de lafal., 
mais auf qu ‘ils auoyent veu la Fontaine de Iouuence. Is fetrom- 
poyent,cen'eftoit que le ruifleau des Nymphes paruenantes,quicou- 
le’ du bas de l'efcalier du pauillon où demeure Olocliree ; ce que 
nous aprifmes par lestablcaux quifontenceftefalc, & par {el petit mi- 
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roirquieftvers Orient , au traners duquel on void a fontaine d'où 
{ortentinfinies figures qui font les efprits malins ; lefquels. inféctent 
les humains, & proprement les maladies contagieufes &c incurables 
qui corrompent la felicité de la vie. Ces feintes fuyent celte fainéte li- 
queur, tellement que ceux qui vont y mettre lé bord de Teurs leures, 
&quienreçoiuentvnpeu,font-preferuez de toute infirmité., & deli- 
urez de celles quiles tourmentent. Ce que nous verrons plus aper- 
tement, auec toutesles autres magnificences dontles auantures pour 
eftre efprouuces, fontremifes au prochain anniuerfaire quiainftitué Ja 
belle Olocliree, laquelle conuié tous fes parfaits amans , de fy trou- 
uer, pour vcoirauquelelle daignera donner la mainde fidelitépoñr 
l'accepter lvnique heureux entreles pourfuyuants. Mr 
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VSTEVR DE VERVILLE 
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:Pandpour l'utilité de noffre Republ ique, 
er Tete véy fi fouuent recercher le ruiffeau 
Qui émpruntefon cours du farjon decefeeau 
Que Pegaft tira du fainif münt Btotique: , 
Jeveux t'accomparer, VER VILLE,4 l'Hydropique, 
y boitètous moments , ex de qui lecerueau 
Toufiours refue a l'humeur qui le meine au tombeau, 
cAppetant le fubiet qui luy eff plus inique. 
» Man fongeant purs apres à immortel renom, 
Dont l'onde Caballine eterni[e ton nom, 
Le trouue incontinent ma comparaï[on TVAÏNE, 
Car l'Hydropique corps boiuant court à [a mort, 
Etioy tout au rebours tu t'animes plus fort, 
Boinant inceflamment le criffal d Hypôcrene. 


D 


GvVY DE IOVRSs. 


Ores tu fais mourir l'enuie 
De ceux qui nous di[ent errans, 
Car par cefle Philofophie 
Tu trionfes des ignorans. 
DE HYREL. 
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CSA AS SAS CAS RAS SES ESS 
A MONSIEVRAaDE VMERVILLE, 
_…  Sürles Difcours du Poliphile. :\ 1° 


[ERSS va en fin rrobué [age Cfpandht V'ERVILLE, 
ANA LS Vn fubice de merite &r propre 4*ton humeur, \ 


ER 


Ce doux @* doëte Amant remplides coghoiffancés 
Qui ne fe treuuent plus qu'entre les \Curieux, ES 
Par le‘plus bed [entier des plu fiches [ciences ®\ 1:92 
Condurc vnebèllé men plus beanlrentdes Cienxs 


Amotv lui donne force &9' l'obiet de\fa Belle : 
Tourne fes paffions Jar les Lors de fon œil: a 
Comme lebèzn Sotcy par Force naturelles: y 5 
Tourne tonfionrs la face aux ras de fon Sélerl} 4 x 


ATOUT ef le flambean d'une ame de mérité \ ? 
Qui f'efleue € Je poulfe & cercher le parfaréE: 
Ceux qui “ont Ce defir pour leur feure conduite 
Jamais en-ovands deffeins ne feront grand'effect. 


Pour feruir la Beauté qui feule luy commande," 
Et qui oinr les tvértus°a [es pérfections: ob 
Il trauaille fans ceffe | courageux il bande 
Tout le'plus vif effort de [es conceptions. 


Cela le fait entrer dans la Cabale fainte ss 
Des Chimiques fécrers'ou rl\rreunê du rour #5 
Er (il fais dans le Cielquelque autre belle pointes: 3 
Il ef} tonfrours porté fur les aifles d'Amour. 


Il (gait la verité des pures medecins, 

Par l e/Jence Cognene aux fimples plus cachexs 52 ' 
Et tire ingemiéWx des communes racines, | 
Des mernalleux effects non encor recerchex:; 


-Puis dans l Antiquité des ruines d'un gyand temple, 
Sur les reftes brifex, des ornemens perdus, 
Par cn pont qu n'aura que luy feul pour exemple, . 


Il treuue la pratique & l'ordre du furplus. 


NU DE aLhéione, Safe je À fie 
Tirant de ce defert les traits enfeuelis: 

à | - | Er grrde les Beautez auec tant de mefurés 

Qu'en es moindres defferris les traits font accomplis. 


à à à: Mais lors qu'enxces-douceurs il efcaye fon. Ame: 
# | 11 vire d'un beau feu la clarté de fer Eau: |: 
ne C'eff one Eau lümineufe où fe nourrit la flame, 


Qui fans diminuer [ert d'eternel flambeau. 


Subrile inuention: que 1e laiffe 4 comprendre 
Au gentil Curieux qui lapeut. cffimer: 
L'eau fe tire dun few qui ne fait porut de cendre, 
Et qui ; brafle oufigurs fans 1amais,confamer. 


1 fais'en d'autres lieux d'autres ou 
Dans la dinerfité de fes challes tourmens: 
Maïs ce qui touthe.au.cœûrne [e peut reçognoifire 
Que par les peux aHHerts des plus Jages, vAMANS. 


Tu fais ainf VER VILLE , C7 ton labeur s'efgale 
. Aux occultes mayens de fs rarés dprits: Lt 

Car pour. counrirle fes qui ne brufles n'exhale, | 

Des difconis dé l4mouritu couurès tes efcrits. 


and verrons nous t4 N'yniphe en La troupe des belles 
A ccomplir Jon voyage CR finir fes regrets? 
Ce fera lors qu: Amour foubs L Pre de fes aifles 


Couurira le grand Oenure 9 mille autres secrets. 


Trois grands; Princes de l'Inde. ou le s eléil fe lèuc, 
Feront preune des el >dufoulfre En du miroir: 
Maïs pur qu } Amour fera les Imge de la preune È 
Ceux qui n'aimeront point ny pourrènt rien Eauosr 


Fa !'que ie veux de.mal a.ces : Ames forcees ;\ 


Qui fans cognoifire. Amour meSprifent.tant./fes fines 


L'on ne peut concesoir de galantes penfées, 
S4 le penfer n’eft prins d'un fubiecE Amoureux. 


N. LE DCE. 


EF E dure excellent € nouueau, 
ge Dr antiques equipærable, 

x | RS Dir ront ce quil y & de bear 
PSS Sur terre fertile € arable. 
ais il euft efté miferable, ’ 

Si fon fecond pere amoureux | 
Ne l'euft par fa main fecourable + 


Remis au monde , @* faiét heureux. 
* 


Poliphile premierement 
Luy donna ce qu’on dit effence : 
Et l'autre l'a [econdement 
Gardé de morr, par [a puifance : 
Qui en prenoit la joui[fance 
Le plongeant au fleune d'oubly, 
Maÿ il le met en copnoiffance : 
Pour eftre de lox ennobly. 


——— 
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Les François ores le liront , 
Qui ne penfoient qu'il feu} au monde: 
Et maintes louanges diront 
D'amitié chafle > pure &7 munde: 
En quoy quand vn bon cœur [e fonde 
Il ne luy peut que bien enr: 
Ou cil qui de lafine abonde, 
Ne peut à honneur parent. 


Bacchus fut ensendré deux feis, 
Comme les Poëtes nous difent: 
Et ce lire parle deux voix, 
A tout le moins ceux qui le lifent. 
Or puis que les efirangers prifent 
Ces deux-la ; te fuis bien deceu: 
» Et dira que les aires nuifent 
S1 fon difcours n’ef bien réceu. 
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& Cco l'altz Colonna che foftenne 
F Quel bel typo de la memoria antica 
ja av Ogni fgura, ogni mole, & fabrica, 
ce "Et varie fogoic di fegni contenne. 
Cio che mille occhi, & mille & mille penne 
Veduto & fcritto re con gran fatica., 
In breue fogno tutto qui fefplica, : 
Infogno intendo ch'a l'autor auenne. 
O rozzi ingegni , &Mf@lo homini in parte : 
Ecvoi che fete al vil guadagno intef. 
Per voi fon quefte charte graui pefi. * 
O belli fpirti & nobili Dee 
Rer Dio vedete in quefte dotte charte 
Quanto che val & puo l'ingegno &\f'arte, 


Perme ET je faflo. 


EXPOSITION DE CE SONNET. 


R efi-ce cyla tre[-haute colonne, 
Marque & tefmoin de #oble antiqnité : 
Tout tract, tout plan, toute œuure belle €x benne, 
Et maint fragment y cft bien appliqué. Mau D " 
Ce que mille yeux @* mains ont pratiqué 
A grand labeur, en celiure f donne 
Facilement | par dfeours expliqué 
Sonbs fange brief, que l'autheur en ordonne. 
O gros efprits que rar[on abandonne, 
el ous a gains miferable von 
Ce liure GE tel, que fon poids vous nnes 
Ma 0 oe beaux efprits & prudens, 
Vox. combien peuuent en la perfonne 


L'art l'efprit quand ils font accorduns. 


Coœlum non folum. | 


« 


SAS ASS AS RES AS ENS SELS 


.. 


TABLE DES CHAPITRES CONTENVS 


au premicr liure de Poliphile. 


hé 

Pour eflant endormi » fonge; € luy fembla qu'il efloit en laforeft N'or- 

ne. pe, Chapitre I. fuerllet x. 

ex à Etant en detrel]e Polphileprie, fort du bois ; puis court nouuelle fortune. 
Chap. TI fuel. 

Poliphileraconte commet luy fut aduis en fonce qu'il dormert ; en dormant fè 
trouyoit en vne vallee fermee d'une grande clofture en forme de pyramide; fur la- 
quelleeftoir affs vn obelifque de merucilleufe hauteur ; qu'il regarda ongnenfe- 
ment , G'par rande admiration. Ch IT. fs. 


\ » 


Plafieurs crandes @ merucilleufes œuures, a fçanoirvn Cheual, un Coloffe conche, 


un Elephant, @fingulierement vne belle Porte. ChSRDIANS.G. 
De/fcription des ornemens € enrichiffements de l'ouurage. Ch. V.f14. 


Poliphile entra un peu auant dedans laporte regardant les beaux orremens d'icelle: 
puis voulant f'en retourner ; veit un oyand Drigon qui le vouloir deuorer | pour 


i 


crainte duquel il fe met a furr dédansiles vcyes creufes CT fouterrarnes : fique f- 
nablement il trouux vne autre ffré parut envnlies fort plaifant € dele- 
Étable. Ch:VI far. 

Poliphile raconte la beautédelarecionowil efloit entré, € comment il ytrouna ve 
belle fontaine, cinq damoifelles, lefquelles furent fort efmeruerllees de [a ve- 

 nuë, @ leconuierent d'aller à l'esbar auec elles, Ch.V11.f20. 

Poliphile a[feuré auecles cinq D'amoi/elles , allaaux bains auec elles : leur rifee pour 
la fontaine , 7 pour l'oignement , ileffmené deuant.la Royne Eleutherilide , à 
Palais deliquelle il wir vne autre belle fonraire, 7° plufieurs meruailles. Chap. 
VIII. f.14:. 

Poliphile raconte l'excellencedela Royne; le lieu de farefidence, aucc fon magnifi- 
que appareil, besbahffement qu'elle eur de le voir, le bonvrecuel qu’elle lux fr; L 
enfemblele riche Cr fomprueux banquets &T le lie owilfut preparé, qui n'a fe- 
condn> femblable. Ch.IX.f30. 

Polishile raconte le beau bal qui fut fart apres leorand banquet , commela Royne 

commandæ à deux de [es Damorfeles qu'elles lay fi Tent vor plus amplement tout 
Peflat de fon Palais : auf comme il fut par elle rftraét fur aucuns doutes qu'il 
auoit : puis menc aux trois portes efquellesilentra , €n demeura. en. celledn milieu 
auec les Damoifelles amourenfes. 2h! Ch.X:f38. 

Poliphile ayant perdu de venëles Damoifelles lafoines qui Le delaiTerent s1lvinraluy 
vne Nymphe la beauté & parure de laquelle font iQ anplement defcrites. 
Chap. X I.f.49. 

Labelle Nymphearrisa deuers Polphile portant vn flambeau ardant en fa main, 


» Û ! For INA Ÿ 2 [ a à fe 
Gr leconuis dallerauecelle :1l fur efbris de fon amour. Ch.X1Lf.$0. 
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Polra encor cop HeNE à Poliphile ; l'aTcure doucement , € le conduir plus lorne. 
Ch.X 11 r'fs2. 

Poliph À veit les quatre chariotstriomphans , accomp: agnex de orande multitude de 
1e seTe. "Ch. X [I T'ORRSS . 

Pol encores incoonent à Poliphile lu monfire les ieunes hommes €r les filles qui 

aimerent jadis, & enparelfurent aimees des Dieux: puis luy feit wéorr les Poë- 

. tes chantans le paëfies simmortelles. Ch. XVf.62. 

Apres que la Damoifelle eux declaré à Polphile le myftere des triombhes, C9 les dou- 
ces amours des Dieux ellel'a 14monc]ia d’ aller plus auant : CE qu "l fe: 7 pv eit 
plufieursreunes Nombbes pair le temps tout le lono d'unruffeauauecleurs fi- 
deles amis. Puis ile tros ua eSpris de amour de la Damoi elle fa z ouide, Chap. 
XV I.f.63. 

La N ymphe c onduit FORpEs en plufieurs autres lieux, 9 luyfaur A triom - 
phe de Verrumnus Co Pomont. bus le meneen vn mt Je prueux,; par 
l'exhortation dela Prieu “fe, le Nymphe y efferrdit fon flambeau en tref-graile 
ceremonte , fe donnant a cognorfhre a 4 Poliphile co declarant qu eee oit [4 Po- 
la : les facrifices q qui y fer rent. Ch:3 XVI L.f.65. 

Polia offrit kr deux Tourterelles, € rm perit «Ange arriua :parquoy la Pricufe 
feit on ora [on 4 1la Deelle Venus: puis les rofes furent cflandues, er deux C- 
ones facrifiex, : fur la cendre defquels creut miraculenfementvn Rd de 
fleurs @ de fr mice, duquel Pol iphile 1 Pola mancerent. Apres | c JHepec ie 

prindrent congé 5 de la Prieufe: puis vindre ent a vn snreremplérwné: la cotsfu me 
duquel Pol: one e à Polphile, € le perfuade d'aller ver plufieurs epita hes 
G fépulrures, GhXVLLI f 77. 

Polra per, [uadea Poliphil ed'aller au em le def? ruiCt, veorr des E pitaphes antiques, 
omentre autres 1lrrousaenpeinture le raut[lement de Profermne: comment en 
larevardant ; l'eut peur d'anoir par femblable malheur the fa Dame: parquey 
ilrerourna tout chounanre, Apres vint deuers eux le dien d'4mours >queles fit 
entreren fa na[felle : l'honneur que les dieux marinsluy firent tant que duracefte 

nAULDatI0N. Ch. XIXf.83. 

Les  Nomphe sVogantes en Lx barque de Cupido , chanterent, € Poliachanta aufse 
à qui mieux mieux dont Poliphilereceur un oräd contentement. Ch. X X.f102. 

Comment ilsarrinerent en l'ifle Cytheree ; La beauréde laquelle elticy defériresenfèm- 
ble la forme de leur barques comme 44 Rponre vindrent au deuant d'eux 
plufieurs Nymphes ; pou r faire honneur à Cu sprdo Lé m: ue Ch XXL. f103. 
Cupido defcendit de la barque : € les Npmphes de LT fle vindrent.au denant deluy 
richement attournees: sep sement de triompheellesluy offrirens despre ens: puis 
ilmontaen [on ie EEromp} bant ; pour ie a Theatre. fe mener apres 
ay Polph le Polmliez ot attaches {> 4ÿCC plufieurs autrese defcription du 

Theatre ,tant deho prs que dedans. ChXX Ti, Fat4 
Paliphile defrie en EE lecrand en merucilleux artifice dela fontaine de 
Venss,qui eftoitan milieu del Amphitheatr e, Etcomela conrtine dont elleeftort 


clofe, fat rombue: parquoy il weit en Majefléla Deeffe, qui confiona Polis à 
.. ‘4 fes es cn Poliphile à JA À Puis F, re par 
Caprdo ; &'enrofex par famere de l'eau delafontaine. A la fin pour la venue du 
Dieu Marscomment ils prindrent leur congé; 7 foriirent de .4 mphitheatre. 
Chap. X XII 1.f.1214. 
Poliphile raconte comme pour la venue du Gend'arme, luy<x Polia fepartans du 
theatre ,vindrent à vne autre fontaine, ou les N ymphes leur declarerent les cou- 
| flumes  infhtution du fepulchre d'Adonis > auquel la Deeffe Venus venoit tons 
les anscelebrer l'anreuclu; leurracontansplufieurs autres hifloives: puis requirent 
à Polia de leur dire fonorioine: € en quelle mantere elle j'ehoir addonnee à «i- 
mer, Cha DIE FAIT. 


TABLE DV SECOND LIVRE 
de Poliphile. 


Olia declare de quelleraceelle ef? dejcendue ; @* comme la ville de Trewrx fut 
P edifiee par [es anceftres: pis en quelle maniere Poliphile deuint amoureux 
d'elle. Chap. I. fi131. 

Polia frappee de pelle; [evouë a la D'eefe Diane, par fortune Pohphile fe trouus au 
temple le zour qu’elle far{ort profefflon : puis il'reurnt ou elle eftoit feule 4 genoux 
en faifans [es craifons ; Low il lu declara letonrment amoureux qu'il anoit en- 
duré pour elle ; la fappliant de l'en vouloir alleger : dont elle ne fert conte : par- 
quoyilfepafma de dual d'angoi|] 

7 
Chr 1333: 

Polisrecite la grande cruauté dont elle fa enuersP oliphile, 7 comme en S'enfuyant 
elle fut raure € enleuee d'un tourbillon, & porteeen wne fereftob{cure : où elle 
ait faire la suffice de deux Damoi[elles, dont elle fut orandemenr epounantec:purs 
fetroune au lies d'onelle effort partie Apres en dormat lus apparurent deux bour- 
reaux Venus pour la prendre, parquoy elle s’e nerllæ en [urfaut: dont fa nourrice 
qui effort couchee auec clle;luy demanda la cauje defapeur,@ apres l'anorr enten- 
due ,luy donna conferl de ce qu’elle denoit faire. Ch.I11.f135: 

Poliareciteen quelle maniere [a nourrice par diners exemplès l'admonelta d'euter 
Pire cr les mennces des Dieux. Et luy confeilla de f’en aller deuersla Prieufe du 
temple de Venus pour eftre imflructe de ce quelle auroit a faire. Ch.I IT I.f.138. 

Polra par lebon confeil à remonftrance de [a nourrice changes d'oprmon , € f'en 
allätrouver Poliphile qui s1foit mort au temple de Diane soelle lauoit lafTe: Où 
commeilrefafaitaentrefesbra:parquey les N'; mpbes de Diane qui furuindrent 
Là, cles furprindrent enfemble les cha Terent du fanéluaire: d'une v fion que 
luy apparut en fa chambre. Et comme elle j'en alla au remple de Venus oweftoit 
fon Polphile. Ch.V.f140. 

Apres que P olia fe fut accufee deuant la Prieufe du temple de Venus, des inhima- 
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talement deliberee de luy eftre coûrtoife & ovacrenfe pour l'aduenir La Prieufe le. 
ft comparoir deuant elle: € adoncilrequir que fon plar[ir feult, Con) iliaer ET a[- 
feurer la bonne volonté qu'ils portorenr l'un a l'autre, Puis Polrx par impatience 
d.Amourinterrompitle difcours de [on amy. ChV I fra4. 
Apres que Fiat eut achené [on propos ; Poliaen la prefencede la Prieufe luy de- 
clara qu ’elle ‘eftoir ardamment cprife de [on amour ; & totalement difpafee à 4 
luy complaire: “pour arres dequoy luy donna vn baife er: les paroles que la Prieufe 
leur dicr, ChVIL AS. 
Pobphile obeiffant au commandement de ls Prieufe, fer le commencement defes 
amours louëlaperfeucrance , puis recite comme vniour defelteil'veit Polia 
envn temple ,ouil fut efbris de [on amour : € voyant qu'il ne pouuortparler 4 


elle ;1l deliberaluy efcrire. Ch.VII1.f146. 
Polphiler'ayant moyen de parler à fa Dame ; luy efcriuit pour.luÿ faire entendre 
fon martyre. Ch Tr. 


Poliphile pour[uit fon H iflorre ; difant que Polia nefeit conte de [es deux lertres: 
parquoy 2l li) ennoya la tierce qui profite auf peu queles autres: G'alafinfe 
retira vers elle, qu'iltrouua feule su temple de Diane. ou elle eftoit en oraifon : a 
en luy faifant le difcours de fa langueur ; mourut , puis srefafité. Ch. X f149 9. 

L'ame de Poliphile luy raconte ce qui luy cftoit aduenu depuisle departement de [on 
Corps, 7 des accufations qu'elle auort pnapofces deuant l Deelfe Veñus , a l'en- 
contre de Cupido , de la cruelle Polia. Ch. X1I.fi50. 

Poliphile dis que quand fon ame eut acheuë de parler ;1l fetrouua viuant entre les 
bras de fa mieux aimee Pola. Et requiert la Prieufe qu elle vuerlle  confermer 
leur amitié, Puis Polia met fin au conte quelle auoit commencé deuant les 

Nymphes. ChRU 12. 

Polatoutenvn meme temps ac enant fon conte €9 le chapelles de fleurs , lemeit 
fur le sen de Poliphile, Puisles N'ymphes qui l'auorent efcoutee ; retournerent à 
leurs esbats pren: ans congé des deux amans ; lefQuels demeurerent [euls, deur- 
fans enfemble de leurs amours, Polia embraf]ant P oliphile eftrorétement difparur 


a C Ch AUS 
Pol hile fait fin 4 fon Hyprerotomachie: fe complaonant du [one qui luy fus fe 
brief,  quele Soleil enureux fit rrop toftiour. Ch. XL 71 ERTE 
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DD Ar grace & priuilege du Rov,ileft permis à Matthieu Guillemot d: HSE 
P HérOu faire imprimer, vendre & diftribuer vn Liure intitulé, Ze Tableau des 
#iches inuentions : couuertes du voile desfeuntes amourenfes , s qua font reprefertalh dans le Songe de 
Poliphile : & deffences font faites à toutes pei HEAR de quelque qualité & condi- 
tion qu ils foient , di imprimer ou faire imprimer ledit Liute #fur peine decon- 
fifcation de ce qui s’en trouuera imprimé, & de quatre cens efcus d'amende, 
Donné à Parisle jo. Decembre 1600. Et denoftfe Regne lonzicfine, Parle 
Confeil. Signé, Dre té AVETZ 
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Poliphile eflant endormi, [onge , &r lu fem bla qu'il eftoit en 
le foret Noire, 


CHAPITRE PREMIER. 


AISANT plufieurs deffeins , ie remuois mes imagina- 
tions, & me retournois en môlict, fans repos, plein de cô- 
tinuelles inquietudes, ce queie côtinuay long téps, & mef- 
mes iufques au point quele Soleil n’auoit pas encor aflez 
auancé ny fes quatre cheuaux ny fon chariotpourrepren- 
dre la route à reuenir fur noftre hemifphere : C’eftoit 
poflible à l’heute que iadis la trifte Hero conduifoit fonde- 
firé Leandre,qui retournoit defes côfolationsamoureules, 
vn peu deuât l'inftant que les auant-coureurs duiour qui 
font autour des gemeaux viennent efpandre cette douceur qui endort ceux qui 
ont veille. Adoncquesfollicité de mes penfees n'ayant prés de moy que machere 
Agrypnie qui me confoloit afpris que la pitiél’efmouuoit, oyantmes douloureux 
foufpirs, ie luy declarois mes angoiffes , &'elle me donnoitconfeil de patienter 
en mes aflitions ; à quoy me penfant difpofé elle me laifa feul confumerlesder- 
nieres minutes,que l'auoisa veiller ,durantlefquellesie difcourois a part moy. Si 
l'amour n’eft jamais egal, comme eft-il poffible d'aymer cequin’ayme point? & 
cnquelle'maniere peut refifter vne pauure ame combatuë de tant d'affaultz ? at- 
tendu qu'elle eft continuellement occupée d'opinions variables. Sa guerre eftant 
interieure & fes ennemis domeftiques & familiers. Apres cela me veneit en me- 
Mmoire la condition miferable des amans,lefquels pour complairekautruy,defirent 
doucement mourir : & pour fatisfaire à eux-mefmes , font contens de viure en 
mal-ayfe,ne raffafians leur defir que d’imaginations vaines, dangereufes, & peni. 
bles. Tetrauaillay tât fur fes defleins ,que mes efprislaflez dece penfer friuole, fe 
rétournerét vers le diuin obiect de madame Polia(la figure de laquelle eft grauce 
au fonds de mon cœur) & en cefte belle occupation de cœur qui eft l’effect d’vne 
douce vie& d’vne agreable mortie me trouuay toutelpris de f6meil & m’endor- 
mis. O Dieu appelleray-ie cefte vifion heureule,merueilleufe ou terrible, qui eft 
telle qu'en moy n’y a partie fi petite qui ne foitcfincué d’ardeury péfant? Ilme 
; À 
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emblaquei'eftoisen vneplaine fpacieufe, femée de fleurs & de verdure: Etque 
le temps eftoitferain , le foleil clair, &adoucy d'vn vent gracieux:parquoytout y 
eitoitmerucilleufement pailble, & en-filence: dontie füs faifi d’yne admifation 
craintiue : carie n yapperceuois aucun figne-d’habitation d'hommes, n’ÿ mef- 
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POLIPHILE à 


‘cun pas l'eftois retenu demarobe, qui s’accrochoit aux buiflons& hafliers, Le 
trauail que i’en eu, fut fi grand & tant exceflif,quei’en fustouttroublé:& nefceu 
bonnementque faire, finon me plaindre à haute voix:maistout cela eftoit en vain, 
car ién’eftois entendu de perfonne,excepté de la belle Echo,quimerefpondoitdu 

creux de la foreft:ce qui mefeitreclamer le fecours dela piteufe Ariadne, & defi- 


rerle.filet qu’elle bailla au defloyal Thefeus pounle guider dans le Labyrinthe. 


Effant en deftre[fe Poliphile prie, fort du bois, puis 


court nounelle fortune. 
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Ve SFA Etraçant en ce bois, tout troublé d’entendement fans fçauoit 


\ sue A ce que ie pouuois deuenir, ou fi ic deuois mourir en celte fo- 
A \\KON reft efgarce, ou efperer m6 felut incertain, ie failois tout mon 

ù  J SE, fort d'en fortir: maistant plus f'allois en auant,plus entroy- 
1) x ET > ieen grandes tenebres, fort foible, &tremblant pour la peur 
NE = TT quel'auois: cu icn'attendois fin6 que quelquebefte me vint 
> NS deuorer : ou que heurtant du pied à vn troncouracine, ie 


comballe dans quelque abyfme, & fufle englouty dela ter. 
re, come fut Amphiaraus. Ainfi troublé d’entendement fans 
efperâce, & fans raifo n, i'errois fans voye ny fentier.Parquoy voyät qu’en m6 fai 
n'yauoitautreremede,ieme vay recommander à la diuine mifericorde,difant, O 
trefgräd, trefbon, trefpuiflant,& treflecourable, fi par humbles & deuotes prieres 
humanité peut meriter fecours & eftre exaucec,orës que ie fuis repentät & dolét 
de toutes mes fragilitez & offences paflces ,te fupplie & inuoque ; fouuerain pere 
eterncl,reéteur du ciel & dela terre, qu'il plaife à ta deité incomprehenfble, me 
déliurer deces perils, fique iepuiffeacheuer lecours de ma vie par quelque autre 
meilleure fin. À peine eu-ie finé mon oraifon bien deuotement proferee, & d’vn 
cœur tout humilié,les yeux Pleins de larmes,croyant fermement que Dieu fecou- 
re & fauve ceux qui l'inuoquét depure volôté,queie me trouuay hors de la foreft: 
dont tout ainfi que fi d’vne nuict froide & humide ie fuffe paruenu en vn iour 
clair & ferain,mes yeux fortans de telle obfcurité ne pouuoientbien { pour quel- 


fon canal,& contre lefquels l’eau fe regorgeoit comme courroucee & marrie de 
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gnes,qui ne fembloient eftre gueres Loing, par ce qu’elles eftoient toutestendue 
de la bläche tapifferie du Dieu P4, Peftois plufieurs fois paruenu à cette riuiere du- 
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rant ma fuitte parmy la foreft,mais onc ne l’auois peu apperceuoir, à caufe que le 
lieu eftoitobfcur,car l'6 n’y voyoitle Cielqu'a trauers les poinétes des arbres!cho- 
fe qui rendoit ce lieu tref-horrible & efpouuantable à vn homme feul efoaré ; & 
fans moyen de paffer outre; car iln’yauoit pont ny planchesauec ce l’autreéofté fe 
monftroit plus obfcur& tenebreux que celuy où pour lors feftois,& me trouuois 
trop efpouuanté d’ouyr bruireles arbrestrefbufchans,auet le-tonnerre des bran- 
chesabbatues & efclattees , entremeflé d’vn bruiteftonnant & horrible, lequel 
setenu en l'air, & enclos à trauers cesarbres,fembloit redoubler & murmurervne 
demie heureapres le coup. Quand ie fus efchappé de toutes fes affliétions, & que 
ic defirois goufter de cefte eau douce, iemis les deux genoux en terre furle bord 
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, 
de la fontaine:& du creux de mes deux mains fis vn vaifleau que l'emply de cette 
liqueur.Mais commeie la cuidoisapprocher de ma bouche pour efteindre ma foif 
ardante,ïouy vn chant fi melodieux, qu’il excedele pouuoir & Le fçauoirdelede- 
clarer:car la douceur de cette harmonie medoñna beaucoup plus de deleétation 
que le boire qui m'eftoit apprefté, fi bien que i’en perdis fens,foif, 8: entendement 
& comme fii'euffe efté troublé, l’eau que rauois ia puifee , fe refpandit par lentre- 
deux de mes doists,tät me trouuay deftitué de force. Orcôme le poifon qui par 
a douceur de l'appaft,ne côfidere la fraude de l’ameflon:ie mis enarrierele befoin 
naturcl, & m’enallay à gräd hafte apres cette voix aggreable à laquelle quand par 


à 5 


RAY EE REA AURA D RC DER PR RSR A D DEL TONNES QU dat n RAA : ES 
gailon ie penioisdeuoir approcher, 1e l’entendois en autre endroit : & quand 1e 


S POLIPHILE, ! 
ftoislà venu,elle fembloit eftre faultee autre part:&cainf qu’elle changeoit de pla- 
ce, plus fembloit deuenir melodieufe. Orapres quereu longuement couru en ce 


trauail vain & friuole , ie me fenty fi foible , qu’a peine pouuoy-ie fouftenir ce 
corps, tant à caufe dela peur pañlee , & de la grand” foif que f'auois fouffert, & 


fouffrois encor que pour le long & ennuyeux chemin &hc aleurafpre du iour, 
uiauoit debilité ma vettu qui faifoit queie ne defiroisautre chofe que lerepos, 
pour rafraifchir mes mébres tous laflez. Ainfi eftät efmerucillé dece qui m’éftoir 
aduenu, & fortesbahy de cette voix,mais beaucoup plus de metrouuer en region 
incogneué, & fans culture, neantmoinsaflezbelle & plaifante , ie me plaignois 


grandement d’auoir adiré la belle fontairie, que r'auois quife & trouuée à fi grand 
trauail de mon corps:& demouray douteux entre des penfemens diuers , tätaffoi- 
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bly du grand trauailqueie me iectay defluslherbe,au pied d’vn Chefne fort anti- 
que,lequel faifoit ymbrage à vnpré verd. 
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ne? Puisie penfois que cen’eftoitpoint cela : mais qu’eft-ce donc qu'vn déloyal 
delay de la mort que ie defiroïs tant ? Ainfi pantelant Feftois tant affoibly, que 
prelqueie ne pouuois afpirer,ny mefine retirer vne douce alenee d'air pourcon- 
oler ma vie prefte àexpirer.l’eftois prefque efteint & comme fans fentiment, tant 
la peur &la foif m'auoyent exterminé ; Encores pour me reconforter encettene- - 
cellité, ie trouuay vn leger remede à ma foif infupportable à laquelle ie ne peus 
- apporter de foulagemétautre, que de prendre les plus baffes fueilles moittes de la 

fee, & les fuccer tout doucement, fouhaittant la belle Hypfphile pour m’enfei- 
gner vne fontaine ainf qu'elle feitiadis aux Grecz.Aucunesfois me venoit en fan- 
tafe que j'auois efté ernmy la foreft mors ou picqué du ferpent nommé Dipfas: 
parquoy finablement ie renonçay à ma vie ennuyeufe:, l’abandonnant à tout ce 
quiluy pourroit aduenir :& fus fi fort alienédefens , queieme laiffay emporter 
comme refuant fouz la couuerture de.ces rameaux, où metrouuay tancpreflé 


de fommeil, qu'il me fembla que ie m’endormis. 
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POLIPHILE R ACONT'IEWCGO MM.ETTENEMNE 
fut aduis en fonge qw'il dormoit, @ en dormant fe trouuoit en vne vallee fermée | 
d'une vrande clofure en forme de pyramide , [ur laquelle estoit 
affs vnobelifque de merucrlleufe haunteur;qwil regarda 
Jongneufement, C par grande admiration. 
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2 Yantpallé cette foreft efpouuétable &c delaiffé cette premi- 
sQcre regiô par le doux fommeil quim’auoitlors efpris,ieme 
7 trouuay tout de nouueau en vn lieu beaucoup plus delecta- 
4 ble que le premier: car il eftoit bordé & enuironné de 
(A plaifans coftaux verdoyans , & peuplez de diuerfés ma- 
M nieres d'arbres , comme chefnes , laulx ; planes , ormes, 
}) fraifnes , charmes, tilleulz, & autres, plantez felonsl'afpect 


MS du lieu. Età bas à trauers la plaine, y auoit depetits buyf- 


la part oiles montaignes s’affembloïient ie veis vn peu à cofté vne grande hauteur 
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en forme d’ynetôur, & là aupresvn baftiment qui fembloitimparfaiét,toutesfois 
àceque l'en pouuois iuger, la ftruure eltoitantique. 
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bloient ioindreau.baftiment afhs entre deux montaignes, feruant de cloftu 
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S Le: digne de.veoir, l'addreffay mon 


i ce: parquoy cftimantquec eftoit ch: 

chemin celle patt:'nTajs tant-plus içn approchOIs, plusfe defcouutoit cét œut 

magnifique,& me croifloitle defir de 

tour.ainsvn merueilleux obelifque léfur vn grand moncéau de pierres, la 
1 A : S ; 

hauteur duquel excedoit fans comparaifon les 


€ jontaignes qui eftoientaux deux 
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coftez.Quäd ie fus approché tout pres,ie m’arref 


a regarder, car elle ne reffembloit plus vne 
2 
, ftay pour contempler plus àloifir 
fi grande architecture, non accouftumee & qui eftoit à demydemaolie, compofee 
de quartiers demarbres blanc affemblez fans cyment, & fibien adiouftez , que ! 
où elle eftoit encores entiere, la pointe. d'vne aiguille n’euit fceu entrer entre 
deux pierres. Là yauoit de toutes fortes de colônes, partietombées & tompués, 
pattie entieres:& en leurslieux , auec leurs chapiteaux 
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,architraues, frizes, corni- 

ches , & foubaflemens,de finguliéreinuention & ouurage, auec plufieurs autres 
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la taille, & quafi reduis à leurpremicre rudefle tresbuchez & diffipez ch& là, par 
la campagne: en laquelle & entre fes fragmens eftoient leuees pluficurs plantes 
fauuages, herbes & arbriflcaux de maintes fortes comme myrtes, lentifques, eli- 
uaftres,centaure, veruene, groifeliers, & cappres ; puis contre les murailles rui- 
nées croiffoit la ioubarbe,le polypode,fcolopendre,on ligue de cerf,fené fauinies 
& parictaire:& À fe trainoiét plufienrs petites lezardes, lefquelles x chafcun petit 
bruyr qu'elles faifoienten ce lieu defert,cela me caufoit vne horreur merueilleu- 
{e,conhideré que i'eftois ja fufpens & en doute. Il y auoit merueilleufe abondance 
de porphyres ,iafpes, & ferpentinesde toutescouleurs, fort belles & richeés:en- 
femble grande quantité de pieces de diuerfes hiftoires de relief & demy-taille, 
monftrans l'excellence de leur temps,blafmant & accufant le noftre, auquel là 
perfection de cétart eft comme toute aneantie, M'approchant donc du front 
principal de ce arand edifice,ie fegarday vn portail exquis ,bien proportionné au 
refte de la ftruéture :le pan de la muraille duquel eftoit continué depuis l'vne des 
môtaignes iufques à l'autre, &anoit fix ffades & vingt pas de longueur, ainf queis 
pouuois coniccturer, L'alignemét des montaignes eftoità pl6b depuis le hautiufe 
ques au bas du plât. Parquoy iedemouray tout péfif & esbahy,côment.auec quels 
férremens & outilz,auec quel labeur, & par quelles mains d'hommes , auoit efté 
conftruitvn tel édifice, dei grande defpence,& confumption de temps qu'il n’e- 
ftoit quafià croire, Cette muraille auoit ( à mon fugement) la cinquiefme partie 
d'vne fade en hauteur depuis la derniere corniche iufques au pied, ànyueau du 
paué:& fut faicte pour cloflure de cette vallee ; en laquelle on ne pouuoitentrer 
ny fortirfinon par. cette porte , fur laquelle eftoit fondée lagrande pyramide, fi 
merucilleufe que f'eftimay la defpence ineftimable, la longueur du temps à la fai- 
re,incroyable:la multitude des hommes qui y befongnerent,innumerableicar f à 
la regarder elleconfondoit mon entendement,& csblouyffoit ma veuë, que pou= 
uoit-elle faire à l'endroit de l'intelligence du baftiment?,Orà celle fin que ie ne 
faille à defcrire ceque i'ay veu, l'en diray la forme en bien peu de parolles? Cha- 
cune face ou pan de la quarreure.du plinthe anquel commencçoit Ement 
des degrez quifaifoient la pyramide,auoit en longueur fix ftades , lefquels multi- 
pliez par quatre ,pourle tour & circonference des quatre quarrez quieftoient 
cgaux, font vingt & quatre ftades, La hauteur eftoit faite en cette maniere, tirant 
les lignes pendantes au long des quatre coins depuis le plinthe iufques au plus 
haut des degrez où elles s’affembloient pour former la pyramide. Le cathetou li- 
gne perpendiculaire eftant au milieu d'icelles, & tombant droit furle centre du 
plinthe, où les lignes diagonales fe croifoient ,auoit de hauteur cinq parties, 
defquelles leslignes pendantes & collaterales exauoyent fix, : 
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La pyramide eftoit compofée en forme de perron,contenant mille quatre cens 
& dixdegrez, dontles dix derniers eftoient conuertiz en vn merueilleux cube, 
faifant la diminution & eftreciflement de la pyramide, tel & fi grand qu'il eftoit 
impoffible de croire que mains d'hommes l’euffent peu affeoir fi haut , fait de: 
celle mefmerpierre de marbre donteftoient les degrez, & là mis pour bafe &e: 
fondement de l’obelifque. Ilauoitquatre pas de diametre par chafcune des facés: 
de fon quarré :aux quatre coins d’enhaut fur les lignes diagonales, eftoiét fichez 
& plôbez quatre piedz de Harpyes,veluz&argottez, faiéts de fonte, finiffänsde- 
uers le haut en vn fucillage antique entrelaffé , qui embrafloit le pied de Pobelif- 
que fouftenu fur ces quatre piedzou pattes de Harpyes,qui auoyentdeux pas de: 
Hauteur : & autant enauoitle diametre de l’obelifque deuers le bas , fa longueur 
. contenoit fept fois autant , diminuant peu à peuiufques à {à poincte, toutd'vne 
feule pierre Pyropecile Thebaique,efcrite de lettres hieroglyphiques Esyptien- 
nes , en fes quatre faces &.coftez poly & reluyfant comme vn miroër. Sur la 
pointe eftoit la figure d’vne Nymphe de cuyure doré, plantée fur vn vafe tour- 
noyäten formede pyuot,ouurage certainemét pour rédre efbahis tous ceux qui 
le regardoiét : carla Nympheeftoit en telle proportion, qu’eftätpofée fi hauten 
Pair elle fe monftroit parfaitement de ftature ordinaire. Et outre {à grandeur,. 
c'eftoit chofe eftrange à confiderer comment elle auoit efté leute & portée fi 
haut .Soirveitement voloitàlentour d’elle comme eftant enleué du vent, fi bien 
quelén voyoitpartie de fa cuiffe defcouuerte:&auoitdeuxaifles eftenduës &ou- 
uertes,ainf quefielle euftefté prefte à voler , les cheueux luy voietoient.par def. 
fus le front engrande abondance:ayantle derriere de la tefte fans poil. En fa main 
droite à l’obiect de fonregard , elle tenoitvne corne d'abondance,pleine de tous 
biens,tournée deuers la terre:l’autre main repofoit fur fa poictrine,qui eftoit nué. 
Cette ftatuë eftoit facilement tournée par tous les vens ,auectel bruit , pour le 
frayer dela bafe qui eftoit d’airain, & creufe , qu'oncques tel ne. fut ouy. Ie ne 
penfe pas que iamais ait efté.vn tel obelifque :-celuy du Vatican à Rome , n’eft 
point pareil,ny celuy d’Alexandrie,ny mefmes ceux de Babylone. Il auoit en foy 
figrand comble de merucille ,que r’eftois rauy d’esbahyfflement enle contem- 
plant,& encorespluspour fa grandeur ineftimable, carie ne pouuois penfer ny 
comprendre,comment,par quelle inuention,auec quels organes,grues,& cables, 
vn fi grand poix & fardeau auoit efté leuc fi haut. Mais pour retourner à la pyra= 
mide ,ellé eftoit fondée fur vn grand plinthe, maffif, qui auoit quatorze-pas de: 
hauteur,& fix ftades delongueur, faifant le foubaflement du premier & plus bas 
degré.Lequel plinthe n’auoit {à mon iugement) efté laapporté d’ailleurs, mais 
taillé dela mefme roche en celte forme, & approprié en fon lieunaturelà cette 
grande fruéture. Le demourant des degrez eftoitfaiét de quartiers de marbres, 
afemblez & difpofez par ordre. Le plinthe netouchoit pasaux montaignes,mais 
en eftoit éflongnéde chafque.cofté de la longueur de dix pas. En fa face dextre à. 
Pendroit par où ie vins,& au milieu de fon quarré,eftoit entaillée de relief,latefte 
efpouuentable de Medufe,criant(commeil fembloit)furieufementrechignée, les 
jyeux enfoncez, les fourcilz pendans, le front ridé & renfrongné,, la gueule ou- 
luerte,quieftoit cauée & percée d’vn petit {entier faiét en voulte,pañantiufques à 
la ligne perpendiculaire du centre de l'edifice. À cette ouuerture de guculle{ qui 
\feruoit de porte pour entrer en cefentier) on montoit par les entrelaffures de fes 
cheueux,lefquels eftoient formez de telleinduftrie qu'ils feruoient de degrez. Et 
Jieu de treffes eftoienttortillez de longues reuolutions de ferpens qui s’en 


ucloppoient & entremordoient,eftendus alentour de la tefte &du vifageiufques 
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au deffous du menton. Ils eftoient fi proprement & vray-femblablement mentis 
de l’ouurage, qu'ils me donnerent grand frayeur:car leurs yeux eftoient faits de 
pierres tnt :en forteque fiie n’eufle eftébien certain que la matiere eftoit 
de marbre,ie n’en euffe ofé approcher fi facilement. Lefentier entaillé dedans la 
.gueulle, conduifoit droità vne viz & montée ronde eftant au milieu del’œuure, 
parlaquelle on montoiten tournant deffus le haut de la pyramide., iufques au 
plant du cube fur lequel l'obelifque eftoit affis. Maisce que r'eftimay le plus ex- 
excellent, eft que cette montée cftoit partout claire ,pource que l’ingenieux ar- 
chitecte auoit par inuention fingulierefait en plufieurs endroitsde l’edifice cer- 
tains fecrets-conduits qui refpondoientdroittemét à l’afpe&t du Soleil ainfi qu’il 
failoit fon cours contre lestrois parties, haute, bafle,& moyenne d’iceluy. La par- 
tie baffe eftoit efclairée par les conduid’enhtsaut, & la haute par ceux d’embas, 
qui lilluminoient fufhfamment par reflexion & reuerberation delumiere, pour- 
.ce que la difpofition du baftimétfut fibien calculée felon les troisfaces, Orienta- 
Je,Meridionale, & Occidentale,qu’a toutes heures du iour la môtéeeftoit efclai- 
rée du foleil , d'autant que fes conduits eftoient faiéts en forme de foufpiraux , & 
diftribuez en leur lieux tout autour de la pyramide , depuis le cube iufquesau 
linthe,où ie montay par vn degré droit & maflif,en forme de voulte quarrée tail- 
Le en la mefmeroche. Sur le cofté droit au bas de lPedifice , là oùileftoit iointà 
Ja montaigne, & venoit faillirau deflus , le plintheeftoitreculé de dix pas. Quand 
Îe fus venu deuant la telte de Medufe,ie montay par les degrezde fes cheueux & 
enttay en {2 bouche fuyuant cefentier,tant que ie vins à la fin fortir.tout au haut 
fur le cube. Puisy eftant arriué , mes yeux ne peurent fouffrir de regarder en bas: 
.car tout ce qui cftoit deflous,me fembloit imparfaict : & n’ofois partir du milieu 
-de cette pierre pour m’approcher du bord. Autour de l’yfluë de cette viz par en- 
haut eftoient plufieurs baluftres ou fuzeaux decuiure plantez & fichezen la pier- 
re,vn pied de diftance entredeux : & auoyent demy pasde hauteur ,liez & conti- 
nuez! vn à l’autre deuersla pointe ;parvne coronne dela mefme matiere, faite à 
ondes, feruans dehaye & clofture àl’ouuerture de la viz, laquelle ils enuironnoiét 
tout à l’entour, fors du cofté par où l’on fortoit fur le plant, à celle fin (ainfi queie 
prefume)qu’aucun ne fe precipitaft inconfiderément gn cette grande cauc:car de 
monter f haut, & tournoyer par tant de degrez, caufoit vn chancelement & ef- 
blouyflemét infupportable. Deflousle pied de Pobelifqueenfon diametre eftoit 
plomblée vne platine de cuiure grauée d’efcriture antique en lettres Latines, 
Greques,& Arabiques, par lefquelles ie compris qu'il eftoit dediéau fouuerain 
Soleil:& dauantage y eftoiét denotées toutes les mefures de la ftructure: mefmes 
. Je nom deParchitecte eftoit efcrit en lettres Grecques fur l’obelifque,difant: 
AIXAZ O AIBT KOZ AIBOAOMOE AQPOOSEN ME. 
Lichaz de Lybie architecte m'a erige. 


En la premiere face du plinthe fur lequel la pyramide eftoit fondée , eftoit 
entaiilée vne cruelle bataille de Geans , aufquels ne defailloit finon la vie, carils 
cftoient exattemmeut figurezauec le mouuement & grande promptitude de leurs 
corpsenormes : & la naturey eftoit fi bien enfuyuie & contrefaitte , & fes ef- 
fe@s fi proprement exprimez , qu’il fembloit que leurs pieds s’efforçailent 
aucc lesyeux , & qu'ils couruflent çà & là. Il y auoit des cheuaux renuerfez 
en -cuidant rucer d’autres morts & blecez : plufieurs voulans affeoir leur pied 
fur ceux qui eftoient tombez , trebufch:ient, en grand nombie. D'autres 
ÿ en auoit debridez & furieux, rompans la prefle & la meflée. Aucuns de 
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fes Geans auoyent ietté leurs armes , & s’embrafloient en forme de lutte: 
pluñeurs eftoient cheus , quelontiroit par les piedz, autres foulezauxpiedz,. 
gifans entreles morts foubzles cheuaux, dont'aucuns tafchoient fereleuer, & 
mettoient leurs targues au deuant des coups d’efpées , & ciméterres, bien artifte- 
ment fgurez.La plufpart combattoit à pied,en confufion , & par trouppes. Affez.. 
y en auoitarmezde haubers, cuyraffes ; & cabaflets ,enrichis de diuerscymiers, 
creftes , & deuifes:les autres tous nudz, qui fembloient afillir leurs ennemis 
d'vn courage enflambé : maints eftoient pourtraits en vne cfhsie redoutable 
comme s’efcrians:autres en figure obftinée& furieufe, les vns preftzde mourir, 
les autres du tout morts , manifeftans leurs membres robuftes,tellement quelon. 
pouuoit veoir les mufcles releuez', les ioinctures des os, & les duresentorfesdes 
nerfz’eftendus. Le combat fembloit fi efpouuéntable & horrible, que lon euft 
. eftimé que Mars s’eftoitaffemblé par bataille à Porphvyrion & Alcyoneus. Lesfi- 
gures eftoient de marbreblanc, à demy releuées &lefondz de pierre de touche 
tref-noire , pour donner grace & luftre aux images, & faire ietter hors l'ouurage.. 
Là fe pouuoient veoir des corps eftranges , effortz extremes,actes afféctionnez,_ 
diuerles morts;& victoire incertaine. Helas! que mes efpritz laffez & trauaillez, 
mon entendement confuz par côtinuelle diuerfité, 8& mes fens troublez de cho- 
fes fi merucilleufes,ne peuuent fufhre,ie ne dy pas à declarerle tout, maisà bien . 
exprimer la moindre partie de cette fculpture tant remarquable & induftrieufe.. 
Dieu!d’où proceda fi grand’ audace & prefomption,d’où tel vouloir def-ordonné 
d’aflembler des pierres en fi grand monceauzauec quels rouleaux,auec quels cha- 
riots,& autres machines tractoires ont'eftéleuezfi hautces quartiers de grâdeur 
incroyable, pour eriger vne fi merueilleufe pyramide. : Oncques Dinocratesne- 
ropofaplus fuperbementau grand Roy Alexandre la forme de fon concept & 
defein fur la ftruture du mont Athos. Alaverité cette-cy excede Pinfolence des 
Egyptiens,le miracle du Labyrinthe de Crete, & la renommée du Maufoléc:aufli 
fans doute, il ne vint iamais à la cognoïffance de celuy qui remarqua les fept 
miracles du:monde.ll ne fut en nul. temps veu ne penfé vn tel edifice. Finable- 
mentic confiderois quelle refftäce de vuultes le pouuoit fouftenir, quelle forme. 
decolomnes, quelle sroffêur de piliers tetragones ou hexagones , eftoient fuffi- 
fans à porter vnef grâde charge:& iugeay felon-raifon,que le deflous eftoit maf- 
fifdela mefme roche, ou emply & maflonné de blocage faifant vne mafle ferme: 
&olide.Et pour enfçauoir la verité, ie regarday par la porte, & visquelà dedans: 
il y auoit vne grande concaruité, & merueilleufement obfcure.. 


PLVSIEVRS GRANDES ET MERVEILLEVSES: 
œwures, à [çauoir un Cheual;un C oloffe couché;vn E lephant, | 
Er fingulierement se belle Porre.. 
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ONiie ne mevante point,mais la raifon mé permetdedire qu’en: 
tout lemonde vniuerfel ne furét oncques faites œuures fi magni- 
fiques,ny contemplées d’œil mortel, & encores-moins imaginées 
\ par quelque entendemét humain:& quafi oferoy-ie franchement: 
$ affermèr,qu’il n’eft point en féauoir ou pouuoird’homme,d’efle- 
wer;inuenter,comprendre, nyacheuer vne fi grande: excellence d’edifice. Fem: 
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eftois fi furpris d'admiration,quenulleautre chofe(tant fut-elle plaifante)ne pou- 
uoit entrer en ma fantafie,finon lors qu’en confiderant toutes les parties de cette 
compofition belle & bien proportionnée ,ie voyois les ftatuës faites en formes 
de pucelles. Adoncie foufpirots ft haut, que mes foufpirs amoureux retentifloiét 
par celieu defert & folitaire , la douce caufe demes foulpirs en ce lieu de delices. 
eftoit la relouucnance de ma celefte & plus defirée Polia, Pidée de laquelle eft 
empreinte en mon cœur : en laquelle mon ameà fait {à retraitte, & fe repole 
comme en vne feurc franchife. Helas'ellene m’auoit pasabandonné en ce voyät 
elgaré. Eftant ainfi paruenu au lieu dont le regard me faifoit oublier tous 
autres penfemens,lallay aduifer vn beau portaild’excellentartifice,& en toute fa. 
compofition accomply & parfaic, tel, que iene fens point en moy tantde fça= 
uoir queie le peuffe fufhfamment d'elcrire, confideré qu’en noftretempsles ter- 
mes vulgaires ,propres & communs à l'architeéture, font enfeuelis & efteins 
auecles œnures. O {acrilege Barbarie execrable,tu as aflailly la plusnoble part du 
threfor Latin, accompagnée d’auarice infatiable:& as couuert d’ignorance mau- 
dite l'art tantdigne,que iadis fit florir & triompher Rome. 

Deuantce portail s'eltendoit vne place contenanttrente pas en quarré, pauée 
de quarreaux de marbre, feparez l’vne de l’autrè la longueur d’vn pied, la fepara+ 
tion & entre deux ouurée de mufaïque en forme d’entre- las & fueillages de di- 
uérfes couleurs, demolieen plufieurs endroits par la ruyne du baftiment: Sur la 
fin de cette place à dextre & à feneftre du coftédes montaignes, cftoienterigez à 
nyueau deux rangs decolomnes également diftantes l'vne de lautre. Le premier 
ordre commençoit au bout du paué. Au front du portail de Pvn des rangs iufques 
à l’autre, yauoitdiftance de quinze pas. La plus grand’ partde fes colomnes fe 
voit encores debout & entieres,auecles chapiteaux Doriques,contenans en hau- 
teur le demy diametre de leur pied, Il y enauoïit d’autres priuées deleurs chapi- 
teaux,plufeurs renuerfées,;rompuës, &.demy enterrées dans les ruynes , parmy 
lefquelles eltoiét creus des arbrifleaux & petits buyflonnets:qui me fit prefumer 
que ç'auoit efté vn Hippodrome à dreffer cheuaux,ou quelque xyfte pourexercer 
la ieuncffe,ou vn paradromide à fe promener, ou certain ample porche defcou- 
uert,ou bien le lieu d’vn Euripe faitpourreprelenter certaines batailles nauales. 
En cette place à dix pas ou enuiron dela porte yauoit vn cheual de cuyure, mer- 
ucilleufemenr grand, ayantdeux aifleseftendués :le pied‘ duquel contenoit cinq 
pieds en rondeur fur le plantde fa bafe. Lalongueur dela iambe depuisla pince 
de la corne iufques fous la poictrine:, eftoitde neuf pieds. Latefte haute & rele- 
uée,comme s’il euft efte efgaré, fans frein ny bridesayant deux petitesoreilles; Fv- 
ne dreflée fur le deuänt, l'autre couchée:les creins longs ,playez en ondes & pen- 
dans du cofté droit. Deffus ce cheual , &cautour de luy,eftoient faits plufieurs pe- 
tis enfans qui s’efforçoient dele monter , mais vn feukd‘eux ne s’y pouuoittenir 
pour fa grande legereté, & promptmaniement : parquoy les vnstomboient, les 
autres eftoientpreits de tomber:maints en yauoïit de tresbuchez, qui tafchoient 
deremonter. Vous en euffiez veu quis’empoisnoientaux creins: & telseftoiçnt.. 
cheus fousfon ventre,qui monfiroient fe vouloirreleuer. | 
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“Ce cheual eftoit pofe fur vne planche de mefme matiere, & tout d’vnefonte, 
laquelle eftoit aflife fur vne grande.contrebafe de marbre blanc,: & n’auoit le 
cheual(ainfi que ie pouuois comprendre) efté encores donté : parquoy. ces ieunes 
cnfans fembloient dolens fans voix plaintiue, pource aw’ils.en.eftoient priuez, 
& n’auoient fors la demonftration de vie fans l’vfage. Il fembloit, que le cheual 
les vouluft introduire dedans cetteporte: carileftoit tourné dece cofté, La con- 
trebafe eftoit mafliue,proportionnée en longueur, srofleux,& hauteur, pour fou- 
flenir figrand’machine,diuerffiée de veines differentesen.-couleurs.Au front qui 
tegardoit la porte, eftoit entaillé vn RQ de triomphe demarbre verd,. à fueil- 
les de Peucedan, & au dedans d'iceluy leslettres qui senfuyuent , grauées en la 
pierre blanche.En la face oppofite & deuers la croppe du cheual, y auoit vn autre 
pareil chapeau de fucilles d'Aconitmortel,auecautres lettres,difant. 


PTE NE DÉS SR mp ere 


e ae D pre 


LS AM B 16 
\ #3 & D » 


eee nee TT = 


Mn nr | 


Dediéaux dieux: _ Lécheuald’in- 
ambiguz. . felicité. 


RC 


En la face longue du cofté droit, eftoiententaillées certaines figures d’homz 
mes & de femmes danfans,qui auoyent chafcun deux vifages, lynriant, & l’autre 
pleurant. Ils dan{oient en rond, s'entretenans par les mains, homme auechôme, 
& femmeauec femme, vn bras dcl’homme pañlant par deflus celuy dela femme, 
& laure par deffous,en telle maniereque toufoursvn vifageioyeux eftoittourné | 
contre vne face trifte : & eftoient en nombre deux fois {ept, fi parfaitement en- 
taillez & figurez enleurs mouuemens , enlinges volans, qu’ils n’accufoient lou- 
urier d'autre defaut;finon qu'il n’auoit point misde voix enl'vne, n’y del'armes 
en lautre.Cette danfe eftoit taillée en ouale, formé de deux demy cercles., conti- 
auczde deux lignes deflus & deffous. : 
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l'eftois fort efmeruéillé confiderant cette grañde machine de cheual fi tres- 
bien faite que tous les membres refpondoyent en mefureà la proportion du 
corps. Et me fitfouuenir de ceftny-lade Seius. Apres queie l’eu lôguementre- 
garde, r'allay aduifer de loing la figure d’vn Elephant, qui n’eftoit de rien moin- 
dreen grandeur,n'y artifice. Etainfi queie vouloisaller voir , fouy commele ge- 
miflement d’vne perfonne malade : dontle poilme dreflaen la tefte:& fans plus 
auanty penfer. tiray vers celle part où fauois entendu la voix, montant fur vn 
grand monceauüde ruines. Quand iefus paifé gutre ,ietrouuay vn merueilleux 
LColoffé,ayant les pieds fans femellesiles iambes creufes 8 vuides, & pareillement 
tout le refte du cofpsiufques à la teite qui ne fe pouuoit regarder fans horreur. 
* Lorsie conieéturay que le vent entrant: par l’ouuetture des pieds , auoït caulé 
ce fon en formedegemillement ;& que l'ouurier l’auoit ainfi fait tout à elcient. 
Ce Colofle eftoie couche à l’enuers, fait de bronze ; & ietté par excellentartifice. 
Il fembloit eftre d'vnhommedemoyen age, gifant latefte vn peu haute, & re- 
pofantfur vn quarreau comme vn malade.ll auoitla bouche owüerte de fix pas de 
largeur,ainfi que s’il fe fuft voulu plaindre.Par les cheucux de fatefte on pouuoit 
monter fur fon eftomach , & de là entrer en fa bouche, par le poil de fa barbe. 
Quandie fus venu iufques là i'eu lafleurace d'entrer & cdans:puis deualläe par vr 
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petit degré,ie défcendi en la gorgé,apres en l’eftomach, & delà par toutes les au. 


-tresparties du corps,iufques dedans les boyaux & entrailles. O merucilleufe con. 


ception d'entendement humain, entreptifeplus qu'idmirable! Ie vistoutes les. 
pes interieures du corps naturel ouuertes,& dans lefquelles on pouuoitaller 

le nom de chafcune cfcrit entrois langues,à fçauoir Chaïdée,Grecque, & latine 
aucc les maladies qui fe peuuent engendrer, & par meme moyen la caufe, & 1é 


-remede.Partouty auoitpaflage,tantque l’on pouuoit clairement voir oS,atteres, 


nerfs,veines,mufcles, & inteftins:car il eftoit garny de plufieurs petites feneftres 
fecretes qui donnoientlumiere fufhfante:& n'y auoit faute d’vne feule veine.non 
pe qu’en celuy d’yn homme parfait. Quand ie fusau droit du Cœur, rap ee le 
ieu oùamour forge fes foufpirs, &l’endroit où ikoffenfe le :plus D 200 
Adoncieiettay vne grande Mie , appellant Polia;fihaut, que ere retentir 
toute celle machine: dont r’eu frayeur : puis ie commécçay à penfer à l'excellence 
detelleinuention,par laquelle fans anatomiel’hommefe pouuoit rendre excellée 
& fingulier en la:cognoïffance. de fon interieur humain. © graues efprits anti. 
ues!O aage vrayement dorélors quela vertu eftoitpar egalaucc ka fortune :tuas . 
feulemét laiffe à ce fiecle malheureux ignorance & auarice pour heritage! Apres: 
queic fus {orty dece Coloffe;ie vis le front & le haut de la tefte d’vn autre:mais il 
cftoir en figure feminine, dont toutlerefte eftoitenfeucly fous les ruines,en forte 
que: ie n'en peu voirplusauant:àl’occafion dequoy ieretournayau premier heu, . 
où ie contemplay le:grand Elephant de pierrenoire, eftincelée depaillettes d'or 
& d'argent, en maniere de poudre femée par-deflus; La pierre eftoit. fi polie & fi 
claire,qu’elle-reprefentoit tout ce quieftoit à l’entour ,côme:fi é’euft fé yn mi- 
roër de bonne glaceitoutesfoisil s’en falloit quelques-endroirs’où le metail lPauoit 
terny de & rouillure verde. CétElephantauoït furle haut du dos côme vae ba! 
ftiere ou couuerture de cuiure,liée à deuxfangleslarges eftreintes par d 
enuironnantestoutle ventre,entrelefquelles eftoit la femblice’yn pili 
ré én forme de piedeftal de melure correfpondante à la srofleur de Pob 
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dreifé fur le dos de la befte,pourcé que nulle chofe de grand'peRnteurn 
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ftre aflife en vain,car elle ne pourroit eftre durable.Les trois faces de ce piédefal 


cftoient entaillées de lettres Egypriennes,& en la quatrieime eftoitla porte pou 
yentrer.L’elephant fe monftroit exprimé fi parfaitement, querien ne defillois 
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: fur le frôt dela befte, compofé de deux quar….. 
rez.cntiers , & bordé de fucillageantique,aufli fait de cuyure: | 30 
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au milieu duquel eftoient infculpées-des let- 

tres Ioniques,& Arabiques,quidifoient: 
Labeur &induftrie, 

Ec probofcide ne touchoit pas au. foubaffe- 

ment, mais eftoit vn peu foufleué &renuerfé 


deucrs lefront. Ilauoitles oreilles pendantes, |! 
larges, & ridées,d’eftrange fortesmonftrant par :|/* 


fa grandeur qu’il excedoit le naturel. Le fou- 
baffement eftoit berlong, & erouale, entaille 
de charaëteres Egyptiens hiereglyphiques ,.& 
garny defes moulures. La longueur eftoit de 


O 
douze pas ; la largeur de cinq ; la hauteur de. 


trois. Enlvndes coftez ie trouuay:vñe petite. 


porte, & vne montée defept degrez : parlef, 


quels arriuay furle plant du foubaflement: & 


vey queau quarré pole fous le ventre , eftoit 


cauce vne autre petiteporte. En la concauité. 
de cét Elephant y auoitdes cheuilles de metail, . 


fichees aux deux coftezen forme dedegrez, par 
lefquelles on pouuoit ayfément monter & al- 
ler à trauers cette machine creufe. Qui fit que 


eus volonté dele veoir , tellement que ren-. 


tray par cette porte: puis grimpay par les che- 
uilles en ce merueilleux corps tout euétré, rer 
fcrué que l’on auoit laiffé autant de mafñlif par 


tines, 
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. dedans , qu’il en auoit au deffous parde- 
hors, pour fouftenir {on obelifque : & tant 
#7" d’efpace à chafcun coftédes flancs de l'E- 

lephant, qu'vn homme y pouuoit pafler à 
fon aile. À la voulte-du dos fur le derriere 
pendoit à chaines de cuiure vne lampear- 
dante,quiiamaisne s’éfteindoit, & illumi- 
noit toute cette grande place vuide , en 
liquelle ie vey la figure. d’vn homme nud, :- 
grand comme le naturel ordinaire , ayant 
en fa tefte vne couronne, letout de pier- 
renoire:mais les yeux,les dens, & leson- 
gles, eftoient d'argent. Cette figure eftoit :: 
plantee droite fur le couuercle d’vn fepul- 
chre fait demy-rond,, entaillé à efcailles; 
auec les moulures requifes. Elle auoit le. 
bras droit eftendu fur ledéuant , tenant vn 
fcéptre : & la main gauche repofee fur vn 
efcuflon , courbéen formede carenne de 
barque, &taillé autour à la fembläce de l'os: 
d'vne tefte de cheual: auquel eftoit eferit 
des Iettres Hebraïquas Grecques &-La 
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NVDVS' ERAM, BESTIA Ni ME TEXISSET: QVÆRE, 
ET INVENIES: ME SINITO. À 
T'eftois nud , ti la befiene m’euft couuert :cerche , & tu trouueras. laifle moy. 
Dontieme trouuay tout esbahy, &vnpetitfurpris de crainte. Parquoy fans 
plus arrefter ie memis en chemin pour fortir : & paffant au cofté de deuant vers La 
tefte,ÿy apperceu vneautftelampeallimee : & vn autre fepulchre femblable er 
toutes chofesau premier, forsque ka figure eftoit d’vne femme , qui auoïit le bras 
droit foufleué,monftrant du premier doigt de fa main la partie qui eftoit derriere 


clle:dePautre main elle tenoit vn tableau touchant au couuercle du fepulchre,au- 
quel eltoit efcrit éntroislangues, 
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OZTISEI AABE EKTOTAE OHSAT- 
pOT OZON AN APES=KOI. IA- 
PAINQ AE Q@Y AABHÉ THN KE- 
HAAHN, MH ANTOT 2QOMATOS: 

Quifquis es quantumcumque libuerit , huius 

thefaurs fume : at monco, sufer caput , corpus ne- 
tangito. 

C’efth dire, 

Quiconque tu fois, pren de cethrefortät 
qu'il te plaira : mais ie t’'admonnefte que tu 
prenes Ê tefte, & netouchesau corps. 

Ces chofes mefurét bien nouuelles mef- 
mes les enigmes ; lefquels ie leu & releu * 
plufeurs fois,pourlesentendre : maisleur 
fignification me fembla fort ambigué , & 
teilequeie ne la {çeu trouuer.:auec ce € : 
n'ofoisrien entreprendre, car x'eftois fur- 
pris d'vne horreurdeuote , en ce lieu tene- 
Rates lumiere forsde deuxlampes. 
D'auantage le grand defir que j'auois de 
contempler à mon aife la belle porte, fut occafion queie ne m'y arreftay autre- 
mentiains en party , en deliberationtoutesfois d’y retourner pour le confiderer 
plasàloifir. Aïhf ie rne defcendi parle lieu où i'eftois entré, & regarday cette 
grande befte par dehors, penfant quelle. hardieffe humaine auoiteftéfitemeraire, 
d'entreprendre befongne tantreleuee, quels cizerux, quels outils & férremens, 
auoient peu penetrer vne matiere tant dure & tant rebelle,/mefmement que tou. 
tes les touches de dedans fe rapportoient à celles de dehors. Apresque icfus def- 
ceadu toutau bas fur le paué, r'aduifay le foubaffemét qui le fouftenoit, à l'entour 
duquel eftoientattachezces hieroglyphes, 
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Premierement Fos delætefte d'vn bœuf, auec des inftrumens ruftiques, liez : 
aux cornes,vnautelaflis fur deux pieds de cheure,en la face duquel yauoitvn œil, ! 
& vn vaultour,le feu allumé fur l'autel:apres vn baffin à lauer, vn vafe à biberon, : 
vn pelloton defilet trauer{é d’vn fuzeau,vn vafe antique ayant la bouche couuer- : 
te, vné femelleauecvn œil & deux rameaux, l’vnd’oliue, & l’autre de palme, vn 
ancre,vnoye,& lampeantique,tenué par vne main;vn éimor de naüireaufli anri- 


que;auquel eftoitattaché vnebranched’oliuier puis deux hameffons, &vn daul- 


phin,& pour lederniervn coffre.cloz & ferré, letourentaillé de belle {culpture, . 
en cette forme. | 


+ 
‘Lefquelles tref-antiques& fainétes cfcritures, apres y auoir bien 
| pente, linterpretay en cette forte. 
Ex Libore Deo nat: re [a rifica lberaliten, paulatim reduce; animsm Deo fabic£fens, firmase 
. MFodiam Vita tue mi ricorditer gubernando  tencbit incolumémauc feruäbir. 
"C’eft à dire. 

Sacrifie liberilementdetonlibeurau Dieu denature, peu à-pewtu reduiras ton 
efprit en a ‘uicétionde Dieu,qui par fa mifericorde fera feure garde deta vie, & 

cn la pgounernant la conferuera faine & fauue. | 
-Ic laiffäy à grand difficulré cetrebelle figure, tant elle me plaifoit: & puisiere- 
, fournay à regarder le grand cheual,qui auoit la tefte fciéhe& maigre,proportion- 
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némentpetite, &tres-bien formee pourreffembler inconftant. On luy voyoit 
quaf tremblerles nufcles,& fembloit:mieux vifque fein@t. En fon front eftoit 
graué ce.mot: Grec GENE À. De tous ces grans ouurages qui là gifoient en 
monceaux',le tempsauoit feulement.efpargné ces quatre belles & excellentes 
pieces, le-Cheual,l'Elephant,le Coloffe. & la Porte: O magnifiques ouuriers an- 
ciéns quelle cruauté affaillit fi tigoüreufement voftre vertu , que vousauez porté 
eucc vous en fepulture le bien de noftre richefle: 

, Eftant venu deuant là porte;quimeritoit bien d’eftre fongneufementconfide: 
tee pour l'excellence del'ouurage, ilmeprintenuie d'entendre la proportion & 
melure que l’ouurier y auoit obferuee:dont pour la trouuerivfay promptement 
de cette pratique. Ie-mefuray l’vn dés quarrez qui fouftenoient les colomnes 
doubles dechacun cofté,& par cela en compris facilement là raifon. 

Premierement il auoit fait vne figurequarree AB C D , Diuifee partrois li. 
nes droites, & trois trauerfantes egalement diftantes l’vne de l’autre,compofans 
deize quarrez:puis adionta fur la figure quarree vne de fes moisies;laquelle diuifee 
par les mefinesmelures, faifoit vingt & quatre quarrez, compris les feize de la 
premiere figure quarrec.Tirantapresen la premiere figure AB € D, deux diago- 
nales, quieftans marquees de deux Etes croifans par lemilieu, faifoient quatre 
quarrez,ayät chafcun fon diagone ouligne trauerfale. 1 fitd’auantage vn Rhom.. 
be ou lozenge au deflus du grand quarsé, en traffant dans fon vuide quatre lignes 
fur les quatre principaux points quifeparent egalement les quatre coftez du vui- 
de.Apres que l'eu conceu en mon entendement cette figure,ie penfay ; Que peu- 
uent faireles architectes modernes,qui s’eftiment-fçauans, Paie & {ans do- 
&rine’lls nefçauentn’y reglen’y melure, parquoy ils corrompent &-difforment 
toutes manieresde bafliments tant particuliers que publiques, defprifans la natu- 
re qui les enfeigne à bien faire, s’ilsla veulentimiter. Lesbons ouuriers outre la 
{eience peuuentenrichir leur belongne, & y adiouter ou diminuer pour conten< 
ter la veuë,mais quele maffifdemeure entier, auquel toutes parties fe doiuentac- 
corder. Parce maflifï’entens le corps de l’edifice., lequel fans ornemens fait: co. 
gnoiftre le fçauoir de lefprit du maïftre: car ‘il eft facile d'enrichir apresl'inuen. 
tion : Toutesfois {ur tout eft à eftimer la diftribution, departement, & difpofition 
desmembres:dent faut conclure que c’eftchofe vfitee & communeà chafcun ou 
urier, voire iufquesaux apprentis , de fçauoir orner vn ouurage : maisinuenter, 
certainement gift en la tefte des fçauans. Pour retournerànoftrefujet , oftant du 
grand quarré & de fon demy ,lerhombe& les lignes diagonales., laifles les trois 
perpendiculaires,& les trois trauerfantes, fauf celle du milieu laquelle fetermine 
au milieu des perpendiculaires,coupee en quatre pars & Rs cette rcigle 
vous trouuerez. deux perfaits quarrez, l’vnen haut, & l'autre en bas, contenant 
chafcun quatre.petis quarrez qui font la porte. Or fi vous prenez la diagonale du 
quarré d'embas, elle vous enfeignera quelle efpeffeur faut donner au fintre du 
portail, fi vousia dreffez toute debout versla ligne. A B, qui feruira d’architraue, 
Etle point du milieu du-quarré d’enhaut vous monftrera l'arc & courbure qu’il : 
faut dôner à la porte en tournant vne pointedu compas en demy-rond,qui repos) 
fera fur la ligne trauerfante qui coupele quarré & demy en deux pars egalles, Mas 
s'il fe fait par autre voyc,iene l’eftime point parfait, - 
C: Hi 


OR Ne ape 


LA + 
| Ÿ { Î 
| a 
de |. : 11 
FER TIENNE TRE NEERS r f' 
& 


DT 9 fn 


POLIPHILE. | N 


Cefte melure fut inuent ee par lesouuriers antiques bien experts enmaflon- 
nerie,& obferuee en leurs arcs & voultures, pour leur donner grace & refften- 
ce. Le piedeftal ou contrebaze de colomnes, commençoitau nyueaudu paué pare 
va plinthe: & letout eftoit de la hauteur d’vn pied, garny de fes moulures auec 
leursaftragales ou fuzees,fuyuant lalignement de l’edifice, & {eruant d’emballe- 
ment aux coftiers ou jambage dela porte. L’efpace contenu entre les lignes 
A,B,E,F, eftoit diuifé en trois parties, l’vne pour l’architraue, autre pour la frize, 
&la'tierce pour la couronne ou corniche, qui auoit vne partie plus que les deux 
autres:c'eft à dire,que fi l’architraue à cinq parties, & autant la frize, la couronne 
en doit auoir fix:laquelle en cét œuure excedoit cétte mefure, d'autant que l’ou- 
urier entédu, auoit fait vn pendât de demy pied fur lacymaile de la couronne, à 
celle fin que la faillie de fes moulures n’empelchaîft la veuë des fculptures qui 
cftoient au deffus,combien que l’on peutaufli agrandir l’architraue & la frize ,par 
leurs ornemens,{elon l’ordonnäce delouurage.Sous la corniche y auoit vn quar- 
réde chafcun cofté autant large que fa faillie. La frize eftant par deflous, auoit au- 
tant de largeur que lamoytié de ce quarré,ou que la tiercepartie d’vn des vingt & 
quatre quarrez. L’efpace entre les deux quatrez,eftoit diuifé en fept parties : ce- 
luy du milieu quirefpondoit à plomb fur l’ouuerture de la porte, eftoit employé 
envn nid pour mettre la figure d’yne Nymphe.A chafcun des coftez y en demeu- 
roittrois pour d’autres figures. Lafailliede la plus haute couronne ou corniche, 
{e peut facilement trouuer en faifant de laligne de fa grofleur vn quarré ,ledia- 
gone duquel fera fon proiet. Or comprenant toute la figure des vingt & quatre 
quarrez enfemble , voustrouuerez qu’elle contient vn quarré parfait & demy. 
Diuifez le demy qui eft fur le quarré en fixparties,par cinq lignes droites,& cinq 
perpendiculaires, & tirez vne ligne depuisle milieu de lacinquiefme trauerfante 
iufquesau coin du grand quarré parfait À ,où commence Parchitraue:puis la dref- 
fez perpendiculairement fur la clefde l’architraue courbe , ou voulture dela por- 
te:& che vous monftrera la hautéur reguliere du frontifpice ou comble dedeflus, 
les extremitez duquel fe doiuent ioindre & rapporter à la faillie de la derniere 
couronne ou cymaile,;& auec femblables moulures. 
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“Cefte porte eftoit diAUe de pierres de quartier, fi proprementiointes, qu’elle 
:fembloit tout d’vne piece. Aux deux coftez d’icelle, en diftance-de deux pas, gi- 
-#oient deux grandes colomnes , quafi toutes etebes en laruyne, lefquelles i ie 
defcouuryaucunement,& vey ‘queles bafes & chapiteaux eftoient de cuyure. Ie 
mefuray la hauteur d’vnebafe, doublant laquelle ietrouuayle diametre du pied 
dela colomne, & par celte cognétrfa longueur, quipañloit vingt & hui 
coudees.Les deux plus prochaines de "4 porte,eftoient l'vne de Porphyre,& Fau- 
tre d'Ophite, ou dr q les autres deux eftoient Caryatides canelees, Aux 
deux coftez y en RUE lufieursautres, aucunes diftribüeesde deux en deux, au- 
tres miles en egale diftance , faites de pierre Laconique trefleure. Ledemy- dia- 
metre du pied et SBIGRRE faifoït la hauteur de la bafe, qui confiftoit en bo- 
zél,contretbozel,& plinthe , formee en cette maniere. tr lantla häuteur de la 
bafe enitrois parties on donnoitl'vne au plinthe quiauoit en fargeurvn diametre 
&cdeimy du pied de la colomne. Les deux parties quireft Gr eftoient ditifeés 
énquitre:l’'vneenauoïit lebozeld ‘enhaut ,lestroisautres diuifees eh deux/l'vne 
pour le bozel d’embas,& l’autre pour lecontre-bozel. Les filetsauoient chafcun 
vne feptieime partie du tout.T elle meftiré fut obféruce par les Architectes anti- 
ques,pource qu'elle teurfembloit bonne & reguliere. Sur les as er iceltes 
colomnes eftoit pofé vn befarchitraue ou epy file fait à trois faces : la premiere 
d’embas otnce pour moulure d’vne corde de b lertes én,fotme de boullettes: 
la fécondéde ce mefme ouurage,fors qu’apres deux billettes rondes, ily en auoit 
vnelônoueen façon de fuzee: latierce eftoitfaite à oreilles de fouris, refenduës 
&tailleesenmanierede fueil lac. Au deffus eftoitix frize où zOP hore , entaillee 
à rameaux de fleurs an tique$,entre Le Ices de brâches de vigne & ANAL rbes, 
entremeflees de plu ieurs fortes d'oifcaux. SOTEST auoit v f ordre de mutules ou 
Mmodionsreflemblans àte ftes dE OR il ee RrRA à de la muraille par diftances egales, 
für le ciquelles commencoientles m AR és d'ynecrande couronne. Lerefte de 
Fedificé delà en haut eRoit demoly & tombe: iiais il ÿ one arence degran- 
des fenef res doubles,dénuees deleurs ornemens,aucunement demonfirans quel 
auoit cfté baltinre eee fon entier. Souscétarchitrauele PS idre la pointe 
du frontifpice de la porte, aux deux coftez duquel, qui auoient la forme de deux 
triangles RS c'eft à diré ayans deux ébfbez egaux ).eftoient entai te cux 
ronds enc'és de-mouluüres,& énuironnez de chapeaux de triomphe, faits de ue 1e 
les de chefne > LieR dé rubensäe foye, dédanslefquels éñr dns Ç fouré: 
du pl latfons où contaue ses cpu is la cemtureen fus, ayans let 
uert/d’vn manteau , noûé fur lefpaule fenéftre ,à famodeavtique, 
méflee;toutes deux conronnees de Laurier ,& en leur regard prefentans 
maiefté. Esfaillies dela frize At Ant fürles colommés , éftoient ren taillez ç 
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defrui&s, ssper ul pendansi contre Teimilieurles bouts de fquels f fen MATE t éftre 


attachez par les doux eo frezà liafles de baffle rañlè &'én plofieurs rep li$ pércez à 
jour;enmaniére derubés.A'l'oppofñite de cétte pol te eftoit fieué Évn oréd 
colônes. Etpourcec qué'ie* x vas ay fu ffamment/commeil mefen ble: fpecifé 
membr respect AUX, refté maintenant tà defcrir éfesenrichifi 
te a cnprerñier lieu conce noir & dil fer en fe RUE RUE a 

el'œuure SCHAPrES p enfer des orneméns, qurnc font duétés Accélloires du 
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"EST. IC Y quelesamans/peuteltre)attédent ouir.de 
\ moy chofes qui leur foyentplus plaifantes, & telles. que: 
fontles penfées dontilsentretiennentleurs cœurs, mais 
ie les prie qu’ils me vucillent excufer fie demeure va 
Œ] PU ERASVI Se petit Ro es en cette defcription :.car Pefperéicÿ 
NN MR apresleur!fatisfaire de ce qu'ils defirent. La principale 
ÿ "} # partiede l'Architecte eft l'inuention du corps de tout 
er Le à l'edifice;: car il le peut apres facilement reduire enme- 
jp} nuës diuifions,neplus ne-moins qu'yn Muficien ayant 
OS) inuenté le ton fur vn temps, par vnelongue oumaxime; 
roportiôneapres en minines chromatiques ;ceftàdire 
temporelles, qu’il rapporte fur la note folide.Ainfi en l’inuention de l'Architeéte, 
la regle principale & plus neceflaire , eftle quarré ,auquel apres qu'il eft diftribué 
& departy en plufieurs autrespetits quarrez , fe trouue Faccord 8 conuenable 
proportion où harmoniede tout l’edifice, tellement que tous accefloiresreuiens 
nent & refpondent à leur principal:& ainfr eftoit faite celle porte. Premieremét: 
au.cofté droit eftoit vn piedeftal garny de fesmoulures , plus hautquelarge, c'eft 
à fçauoir depraportion diagonée. [me conuient vfer de termes cogneuzentre 
attiftes,nonobftant qu'ils ne foientpas vulgaires:car nous fommes defcheus de ce 
threfor deparoles quipouuoientpropremét exprimer & declarer touteslesipar: 
ticularitez de cétouurage,& en faut parler auec les vocables rudes & mal propres 
qui nousfonrdemeurez. QUE 
Or dedans le quarréde ce piedeftal,eftoit entaillé enalbaftre diaphane ou träf- 
garent,ynhômequelque peu éxcedant l'aage moyen.& viril, levifage robufte 8 
vuftique, la barbe rude, forte,& heriffee,les poils droits,piquans, tellemétque fon 
méton refsébloitle dos d’vn fâglier.fl eftoitaflis fur vne pierre, enueloppée d'vne: 
geau de bouc, dontles fambes de derriere eftoient noüces fur fes coftez,:le col 
pendant entre: fesiambes , &le poil tourné deuers fa chair. Entre fes genoux y 
auoitvneenclume fichee , poféefur vntroncd’arbre tout raboteux: & forgeoit 


. vnepaire d’aifles, tenantle marteau leué , comme s’ileuft voulu frapper fur fon: 


ouurage,deuantluy eftoitvne belle dame, qui tenoitvn pétitenfanttoutnudiaf: 
fis fur fa cuyfle;qu'elleauoir pour cette caufe vn peu haute & leuée,appuyant fon 


ied contre vne pierre en formederoche.;aui eftoitioignantle ficoe du forgeron 
P : 8 5 8 > 


. Ritelèaupres.envne petite cauerne qui feruoit de fournaife & fembloit allumer. 


vnfeu de charbon.Ladameauoitles trefflesmignonnement rapportees àl'entour 
du front,enuironnans fa tefte, figuree en tour & par tout fi delicatement ; que ie 
m'esbahy commelesautresftatués là entaillees de la mefme matiere,ne mouroïét 
d'amour pour elle. A foncofté eftoit vn guerierayantla façond'eftre.furieux, ve. 
ftu.d’vn haubergeonantique:furle milieu de la poitrine duquel, eftoit empreinte 
Fhorrible face de Medufe:8r.vne cfcharpe ouceinture;: bien large trauerfoit {on 
grand eftomach.H auoit le bras gauche vn:peuleué, & tenoitvne forte lance. 5 
œfteeftoircounertedvn cabaflerà crefte.. Le bras droitn'eftoit point appatent: 
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éarles autres ficures le couuroient Derricrelateftedu forgéron qui fembloitin: 
ché ;p: ioilBit vniouuenceau , de la ceinture enfus véts d'vn drap volarit fort 
delié; Toutes ces figures bftéiene taillees d’albaftre, & auoient efté rapportees{ur, 
vhn FoHAS de corail FéPmeil ; qui donnoit luftreau RTE lequel pour cette caufe fe 
monftroit de la couleur d’vne rofeincarnate.En l’autre piedeftalan cofté feneftre, 

eftoit entaillé vnhotimenud, d’ aage viril, & gracieux regard, demonftrant vne 
grandeinconftäce. Il'eftoit RE {ur vn fiese quartéfairà l'antique, & auoit chauflé: 
des brodequins cordelez fur la oreue, & à chacun tallon vneaifle. Aupres de luy 
ferepofoitcelle mefme dame toute nué, fur la poitrine de laquelleife releuoient 
deux petits tetons comme deux demies pommes: & tanteftoit conforme & fem. 

blable en tout & par tout à celle de Fautreipiedeftal que quiles euft voulu mou- 
er, facilement les euft i jugees tout vne mefine. Cette dame prefentoit fon enfant 


à ce perfonnage 


poutl LHdSUE ner & inftruire 


: lPéfantauoit defia prins desaifles, 


& eftoïe debout, s’enclinant deuant lüy,iltenoitaufli deux fleches, maisauecvne 
télle contenance,queP on pouuoit aylément coniecturer quéle grand enfeigrioit 


au petit en.que 2] 


le maniere i 


il en deuoit vier,pour bien mettre en œuure. La mere 


tenoit le carquoïs vuide , & l'arc bande. Aux pieds de ce maiftre gifoit vnfceptre 
entottillé de deux ferpens. Pareillement y eftoitleguerrier, & vne femmeayant 
en {à tefte vn cabaflet laquelle portoit vn trophee au boutd'vne lance, c’eftà fca- 
uoir vn haubergeon antique,au deflus d’vne boule ronde pofee entre: due aifles, 


& y cftoit efcrit, RIEN D’'ASSEVRE. Cefte dame fecon 


de eftoit LCR 


d'vnlinge VoRe & monftroit {a poitrine defcouuerte.Les quatre colomnés pro- 
chainesde la porte eftoient d’vn Porphyre de couleur vermeille,vn peu obfcur, & 
fermé de taches plus claires & refplendiflant es. Leur hauteur 
tres de leur pied, & eftoient canelees , chacune de vingt & quatre canaux ,entre 
deux canelures vn filet,comprenant ee quarte partie di u diametre du canal. Ex ticr- 
ce partie de la colomnedeuersle bas, eftoitrudentee , c’eftà dire que les canaux 
eftoientpleins en forme de butée bd Adoncie prel umay que la caufe pour- 

quoy elles furent ainficanelces ,auec la tierce partie rudentee, eftoit pource que 


cette ftructure FT . auoit cite d 
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tre femblable,& quel 
géa urmmafculin. CÉséG 


pe Deeffe,.voul 
des femmes: & 
pour fignit ferle 


au deffus des oreilles. Les célomnes Caryatides, lefquel 
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tefte d'vne femme parec de fon accouftrement, Éeue fe 
opprobre du peuple rebelle de € Carya cité de la Moree jrs 


contreles Grecs de fa proprenat 
re,pour improuucr l’inconftance plus que feminine de ce peuple de 
uatrecolomnes eftoientde cuyure, NE Riee d'ouurage à fucilles de 
la mrefme matiere,couuerts de tail- 
rez,& aumilieude chacune efchancrure vnebelle-fleur 


cex 
ECS 


bales de qu 
chefnes,& garn 


Joërs ou Lili ben di 


jon:à fin que cela ferui{ faq 


J 


ies de glans. Lesc hapiteaux de 


edice aux deux (exes des 


eft 


oit de fept Er US 


Dieux, fçauoir éft 


 & àfemme,ouau— 


itattribuezau feu pe ÉRa & le Mr ee 
s cane! FA urentpremierement aires au temple d’v- 
s canaux reprefenterles plis des veftemens 
chapiteaux auec le -ursvolutes ou. rouleaux 
la a portétles Grecques, c’eftà dire trouflee 
ontpour ch Japiteau 


la 


PORTES faites en 


€ pETP 


all Aa 


uec les Perfans 
etuclle memoi- 
e Garye+Ëes 


rf 


de lis:le vafe du c hapiteau reueftu de deux ordres de fueilles d’Acanthe, chacun 
erdre contenant huiét fueilles, à la mode Romaine,& Corinthienne : del fquelles 


fucillesfortoient les petites volutes,qui s’aflembloient au milieu du va fe 


, & com- 


poloient ledis pol éparmy les efchancrures ou arcs du tailloër. Le demeurant fe 
.tenuerfoiten maniere derouleaux és quatre coins de cét ouurage. Marc Agrippe 
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pelesfitmettre-telles au portail du graudtemple Pantheonà Rome. A chacun 
chapiteau eftoitattribué pour fahauteur vn diametre entier du pied de la colom- 
ne,obferuantla proportion & melure de toutes fes parties & ornemens. Le feuil 
de la porte eftair fait d'vne grandcpierre verde , femee de taches blanches,noïres, 
jaunes, & autres diuerfes & imparfaictes , fur lequeleftoient pofées &c aflifes les 
coftieres ou iambages,qui auoientautant de largeur que le ul 8e vn pas d’auan- 
rage auquel , ny pareillement'aux contreforts n'y auoitaucune apparence quil y: 
cuft iamais eugonsouverroux.Au deflus de la voulture de la porte, eftoitl’archi- 
raucaucc fesmoulures-& ornemens, comme billettes, orcilles defouris, &au2 
tres. La clef on coin de l'arc ou voulte,eftoit d’vne Agathe de pierre trefnoire,tail- 
lee en forme d’aigle,quafi toutehors du mafffayant lesaifles eftendués, & tenant 
vnenfantentrefes ferres , droitement paraupres di nombril, fiditcretementfa 
çonné,qu'il fembloit que l’oyfeaucraignift dele blefler. Vous eufliezditàveoir 
fon petit vifage , qu'Hauoit peur de tomber; àraifon dequoyilauoit.eftendu fes 
bras,& s’eftoit empongnéauxaifles.de Paigle,aux gros os quiioignentà l'efpaule, 
& retiroit les petites iambes contremont par deflus la queuë, laquelle fembloit 
pafler iufquesau deffous de la voulture.fleftoit fi parfaitement contrefaiét de la 
veineblanche del Agathe,ou Onyce, & laigle dela Sardoine,quieft l'autre veine 
proche en la mefme pierre,que ie demeuray tout eftonne ,penfanten quelle ma- 
nicecl'ouurieringenieux auoir imaginé d'appliquer celle pierre. fi belleinuen- 
tion. À veoir lé@blumes que l’oyfeau auoit herifleesà l’entour du col}, lgbec, ou- 
uert,& la lâgue halctant,vous eufliez peu cognoiftre qu'il eftoitefpris de l'amour 
dé cét enfant. Le refte du deflous de la voulte eftoit departy en menus quarrez , à 
chacun defquelseftoit faite vne rofacede démyboife,qui fembloitpendanté. Les” 
quartéz contenolentautant en largeur queles coftieres de Ja porce,depuis ja cein- 
tureenfus (laquelle s’eftendoitauifi par dedans l’entree de la porte à trauers{es 
iambages) fur l'endroit on la voulte commençoit à flechir. En chacundes deux 
triangles formez par ladite voulture& lescolomnes, y auoit vne Paitephore (qui 
cftlelurnomde Venns Deelfe d'amour)taillec en forme de camayeu, leurs vefte- 
mens volans,qui delcouuroient partie de leurs belles cuyfles ,enfemblele bras & 
la poitrine, les cheueux efpars,& les pieds fans chauflure , tenant chacune vn tro- 
phectournédeucrsle coin du triangle pour emplir levuide. Le fons eftoit de 
pierre de touche, & les fioures demarbre blanc. Au deflus de l'architraue eftoit la 
frize au milieu de laquelle on auoit planté vn tableau d’orsauec vn Epigramme 
ou infcriptron en Ictrres Grecques capitales rapportees de fin argent dé copelie, 
qui difoientainli; | 
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C'eftàdirc!À latref pieufe mere Venus,& à fonfils Amour, Bacchus 
& Ceres ont donné cecy.de leur propre, 

Lux deux coftez de la tableeftoicnt deux petis enfans volans, tous nuds, &efaits 
da propremcetaillés mainspofees fur fes extremitez,comme s'ils l’euffenc{ouftez 
subie toutrapportéfur vne pierre dela couleur du ciel quand ileft ferain ‘qui 
sendoitle lufire de vray & naturel azur, Es faces de la frize quifailloientfurlesr 


EN DoLiPHItE 16 
colonies ,éftoieñt entaillees quelques defpouïlles antiques ;: come haüber- 
seons,cuyratles,cottés,efcuflons,cabaffets,haches, flambeaux ardans, faiffeaux de 
vetges auec les cognees ,ares, trouiles & fleches , & autres femblables machines 
faruantes & commodes à la guerre , tant de terre, que de mer, qui fignifioientles 
triomphes,les victoires, &c la puiffance,qui firent iadis changer à fupiter fa propre 
forme; &fonrordinairement moutirles hommes en douceur & plaifir. Apres 
éftoitpofce le grand cornicheauec fes moulures & lineamens requis, os fe 
fapportoient à tout le demeurant de l'edifice:car tout ainfl que fiau corps humain 
vne qualité eft difcordante à lautre,il fuccede vne maladie, pource que l'accident 
& le compolé {ont contraires:pereillement fi les membres du-corps ne font aflis 
en lieu propre & conuenable,il s'en enfuytdeformité dela perfonne : en femblas 
ble l’edifice eft difcordant & malade ; fi l’ordre & la deuécompolitionne s’y treu- 
uent obferuees: Del procede la corruption & deprauationés idiots modernes, : 
ignorans la vrayefituation des eux & parties du baftiment:car le maiftre fage & 
expert le compare au Corps humain bien proportionné , & proprement veftu. 
Apres la frize y auoit vne moulure ; & au deflus quatre quarrez, c’eft à fçauoir 
deuxaux deux faillies. dela frize furlescolônes, & deux à plomb au milieu de la 
porte:entre lefquelles däsvne niche eftoirpofee vne Nymphede cuyure, tenant 
deux Aambeaux,l’vnefteinrrourné deuerslaterre, & l’autre allumé droit deuers 
le Soleil:l’ardantenla main dextre , & l’autre en la feneftre. Au quarré du cofté 
droit, fur la aillie,eftoit entaillé dedemy-relief, Phiftoire de Clymené la ialoufe;:. 
les cheueux de laquelle commençoient à prendre forme: de rameaux ; toute: 
fondâte enlarmestelle fuyuoitPhebus, qui fuyoit deuitelle côme s’elle euft efté 
famortelle ennemie. Au cofté gauche eftoit Cypariflus tout defcôforté, & mou- 

_rantde dueil,à.caufede fa belle Biche, qui eftoit lardee d’vne fleche. Aupres de 
luy gifoit Apollo, plorant arnerement. Au troifiefme ie: vey Leucothea,cruelle- 
ment occile par fon proprepere:& fon corps qui fe couuroit d’efcorce , & deue- 
noitvn bel arbre: Auquatricfme & dernier quarré, eftoit figurée la piteufe Da: 
phné,defià laffe, & qualife rendantaux ardens defirs d’Apollo , n’euft efté que fes 
gracieux memléres fe conuertifloient en perpetuelle verdure. En la corniche qui 
eftla derniere partie & piece des moulures) eftoit faite certaine denteleure , & 
ouales,entremeflées de foudres ou fagettes barbelées : & au deflus vne moulure 
à fucillage. Finablementilyauoitlescymes(ce fontlestignes pendantes qui font 
le frontilpice;& le ferment en tria ngle)lefquelles faifoient la clofture de lœuure: 
Toutes ces fculptures eftoient fi proprement taillées, que l’on n’y euft fceu co- 
gnoiftre ou apperceuoir vn [eul coupde marteau,cizeau,ny autre ferrement:t4t 
elles eftoient vnies,& bien menées. 

Maintenant pour retourner au frontifpice,auquel fereduifent & rapportent é 
toutes les moulures qui fonten la corniche,excepté la naïlelle qui fe pratique 
en ce membre;,au plant du triangle appellé tympan, eftoit taillé en rond ou-chä4: 
peau de verdurede diuerfes fleurs, fruicts ,herbes, & rameaux , tout d'ynefine 
pierre verde:êz fembloiteftreattaché en quatre endroits, de lyalfes entrelaffées, 
Aux deux coftez eftoient deux Scylles, ayans forme de femmes nuës depuisla 
ceinture en.amont,le demeurant en figure de poiffon:lefquelles auoient lvn des 
bras deflus ce rond, & l’autre deflous.Leurs queuës s’eftendoient deuers les coins 
du triangle, entortillées en maniere d’anneaux, aueclesaiflerons comme de poif- 
on. Elles fembloient de vifage à pucelles ; &auoientles cheueux partietrouflez 
fur le front,lerefte enueloppé à l'entour dela tefte ,ainfi que les femmesont ac- 
couftuméles agencer.D’entre les efpaules leur {ortoient deuxaifles de Harpyes, , 
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eftenduts deuers les entortillemens deleurs queuës. Au bas de leurs flancscom- 
mençoient les efcailles, lefquelles alloient en diminuant iufques au bout de là 
queué, appuyans contre lerond leurs pieds quirefflembloient à ceux d’vn veau 
marin. Dedans cerond eftoittaillée vne cheureallaittänt vn enfant qui auoit lv- 
ne des iambes eftenduë,& l’autre vn petit retiréc:ils’eftoit empoigné des deux 
mains au poilde la cheure, & auoit les yeux ententifsà regarder les miennes 
8 la bonche à les fuccer.Toutaupres eftoitvne Nymphe quiluy faifoitchere, & 
fembloit vn peu inclinée foufleuant dela main gauche le pied de la cheure, & de 
la droite approchoit lesmammelles à la bouche de Penfant, qui les baifoit bien 
_ fauoureufement. Et au deflouseftoit efcrit , AM À LTHEAÀ, La cheure qui 
nourtrift Jupiter. Deuersla tefte de cette cheure, yauoit vne autre Nymphe ; qui 
l'embrafloit d’vne main parle col,& de l’autre la tenoit par les cornes. Au milieu - 
encores y enauoit vne autre, qui tenoit de fes deux mains par les deux ,anfes 
vn moule à formages & au bat eftoir cemot, ME LISS À, mouche à miel,puis 
deux autres NE Lt Ur ces trois, qui ferbloient faulterié danfer au fon de 
quelques inftrumens qu’elles portoient. Leurs veftemens eftoient fibien faits, 
qu’ils reprefentoient tous les mouuemens de la perfonne , & tout le démeu- 
rant parfaitement acheut & accôpli. Ce n'eftoit pas ouurage de Polyclete, ny de 
Phidias ou Lyfippe,& moins de ceux dela Royne Artemilia, c'elt à fçauoir Sca- 
phe, Briaxe,Timothée,Leocharc,; & Theon ; fculpteurs tref-rénommez:car certes: 
il eftoit pardeflus cet chtendement. Au frôtil pice fur le plat ou platfons 
du tympan, au deffous des moulures , en vne table Sn eftoient grauées ces 
deux patolles en lettres Grecquées. A10 ZAIr1OXO10. C crade À Jupiter 
ROUE par vuecheure. Telle eftoit la ftruéture & cépofition de cette porte, ma- 
gniaque &, excellente.Et fi ie n’ay pr AR LE :claré toutes {esparticularitez, 
ilen fautacculer la crainte déla prolixité, & la fautedes propres termes. nr 
mois pource que le temps deftructeur re toutes choles., lo encores laiflé 
entiere,ie n'ay peufaire moins, que d’endirecepeu > par maniere de Re 
ou ue Se At demeurant dela clofture d’vn col & d’autre,monfiroit en 
pere quece auoitefté vn excellent edifice,qui fe pouuoit fäcilement com- 
prendre parles ouurages demeurez entiers en plufieurs heux: mefmes des parties 
balles, PTS :s colomnes nayues figurées enforme d'hommes coutbez, joufte- 
nans la plus grofle charge, la mefure defquel les ne fe pouuoit cognoiftre : car el- 
les olénbRites ainfi re requeroient la From fuffanre pour la pefan- 
teur, HETÈMRENE ” la: raifon comprile & tiree de la femblance humaine : pourcé 
que tout ainf quel me fouftenant vn pe fant fardeau , tient fes pieds der CZ 
fous fesiambes, en cette maniere les colomnes nayues appliquées fous les plus 
grands RTS it racourcis.Mais les Corint hiennes; & loniques ; (qui font gret- 
Les, eftoient là miles pout parement & beauté, parquoy la compoñtion dece ba- 
(irheut eftoitaccomplie de toutes les perfeétions requifes, tant an diuerfité de 
marbres differensde coaleurs,côme blancs,noirs, Porphyres, Serpentines, Alba- 
ne “ veines meflées & confules ,que de plufieurs ornemens loiia- 
bles. [evey vne forme de bafespuluinees, lefquelles far! le plinthe ou haulfe,auoiét 
deux contrebolfel L& trochiles, ou naffelles ; feparez par l’interpolñtion dé deux 
filets pour PAPE des Honlhnés La plu is des ruinés cftoitcouuerte de 
Lyerre & Peruenche, qui s ei cflus, & occupoient pl lufieurs: en- 
droits de Pedifice.Semblablemét maintsarbrifleaux croiflans entré les fentes des 
pierres, comme a birbe, Erogene, Parietaire, Chelidoine, Alfineouoreille de 
louris,Polypode, Adianthe 8e CétBrac enrouällé d'vnc ofté SSD egrand Lunai- 
rc, &: 
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re, &auttes toufouts viues,aymans & hantansles vieilles mutailles:enfembie le 
Polytric, l'oliuaftre verdoyant, & les Cappres habitantes és roches & ruines, 
deiquelles quafi tous Les marbres & ouurages eftoient couuerts & reucf tus. Il y 
auoit fi grand nombre de colomnes eee l'yne {ur l’autre, qu ’clles fem- 
bloient grans monceaux d'arbres trebucl 1éz dedäs vne foreft ef fpoille. Etpareil- 
lement gran de quantité deftatues & figures en toutes fortes ,nuës & veftués, les 
vnes plantecs {ur le pied dextre, les autres fur le feneftre, ayans les teftes à plomb 
du centre du tallon, l'vn pied fermé, & l'autre foufleué, la longueur duquel 
eftoit de la fixiefme partie de la hauteur detoutle corps, M A de qua- 
tre coudees. Plufieurseftoient deboutentieres fur leur platte-forme, autres af- 
files fur chaifes & fieges d'honneur, en diuerfes manieres, auec RAR ERINTE 
trophees, defpouilles. , & ornemens RTAE sde Es, de cheuaux & de bœufs, és 
cornes. defquels arr DRE de verdure auec feftons de fruicts & de 
fueillages, deliez & graifles parles extremitez, mais grofliflans contrele milieu, 
auec petits enfans montez deflus, & {e ioüans à Penbiron: le cout fi tref- inge- 
nieufement parfait, que l'on pouuoit droitementiuger & COR que le prit 
& l'induftrie de l’Architecte auoient eité fort delete: cat cale : plaiir & con- 
tentement des regardans, ilapoit fi proprement exprimé l'intention de fon ima- 
ginatiue, tant A À proportion & mefure de l'edifice, qu'en la perfection de Part 
de fculpture : que fi la matiere euft efté non pas marbre, mais cite molle, ou ar- 
gille, on ne l’euft fceu mieux conduire ny mettre en œuure. C’eftlevrayart, qui 
defcouure & arguenoftre ignorance ou noftre deteftable pre- 
fomption, laquelle eft vne erreur publicque & dommageable. C'eft la claire lu- 
miere quinous rauit doucement à {a contemplation, pour illuminer nostene- 
bres : car aucun ne demeure aueugleles yeux ouuerts, finon ceux qui fuyent & 
refufent lalumiere. C’eft celle quiaccule la maudite auarice ra truifant toute 
vertu, voire qui va rongeant fans celle le cœur de celuy qu'elle poflede & de- 
tient captif, pource qu'elle eft toute contraire aux bons efprits, & ennemie 
mortelle d'Architeéture tant noble & digne.@ufii pourle prefent fiecle chacun 
tient pour fon idole l'auarice, luy faifant honneurs & lacrifices : ce quicftindi- 
gne, & grandement pernicieux. O dangereufe & mortelle poifon ! tu rends mi- 
ferable celuy qui eft atteint de toy. Gtuied d’'œuures magnifiques font par toy 
pertes & fupprimees : > En ceftemanierei “eftois rauy & & furpri is d vn pl uifir fouue- 
rain, contemplantles reliques del antiquité {a incte, venerablé, & tant à eftimer; 
fi bien que ie me trouuois incertain , inconftant, infatiable , regardant çà & 
là , accompagné d’vne affection & admiration continuelle, pentant en moy- 
mefme , quelle pouuoit eftre la fignification de ces hiftoires, queietrouuois 
bien obf{cures, confiderant le tout ententiuement: & ne pouuois aflouuir mon 
delir de les regarder, qui s'eftoit diftrait & fequeftré de touteautre humaine pen- 
fce,fors de madame Polia, laquelle reueno it{ouuentésfois en ma memoire: mais 
cela pafloit en vn moment, & par ainfi ieretournois tout foudain à mon entre 
prife, perfeuerant en la conremplation de cet cdifice tantaccomply. 
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POLIPHILE, ENTR A V.N PEV AV ANNE 
dans la porte;regardant les beaux ornemens d'icelle: puis voulant J'en retourner, 
veit un grand Dragon quile vouloir deucrer | pour crainte duquel 1Lfe 
mic 4 fuir dedans les voyes creufes € Jourerraines : [1 
que frablement il trouuæ une autre y[[uë, @ 
paruint en un lieu fort plaifant 


€" delectable. 


Cirad. VU. 


sh N ne peut affez louer ce qui eft de merite, & pourtant 


£ z, LS 
S 7 = + 2 ce feroit vne diligence notable de pouuoir facilement 
[5 \S \@ declarer l'ouuragenompareil , & la compofition fingu- 
14 \A liere de ce baftiment tant exquis, auec la grandeur de Pe- 
1 JA difice, & l'excellence dela porte pleine de toute admi- 
& ds [% ration :le plaifir que fauois à a regarder, excedoit mon 
Ha S a NX cftonnement:aufh ie penfois en mon courage, qu'aucun 
SDS) AGSS,) atilicen eft eftrange ny difficile aux Dieux, & quafiie 


ra foupçonnois que tel œuure incomprehenfble ne pou- 
uoit eftre compofé par mains d'hommes ,ny tels concepts bien exprimez , fi ma- 
gnifi que nouueaute ne pouuant eftre inuentec par aucun entendemét mortel, & 
quant & quant fi parfaitement acheué. Etiene fay doute que fi Phiftoriographe 
naturel l’euft peu veoir, qu'il n'euft faitgueres de compte d Egypte, ny defes 
ouuriers ,jefquels feparez l'vn de l'autre, &aflignez en diuers lieux , ayant cha- 
cun d'eux prins vne piece dtailler felon la mefure qui leur eftoit baillee, venans 
puis apres à rapporter chacun la fienne acheuce, l'on trouua qu’elles s'accor- 
doient toutes à la compofition d'v grand Coloffe, aufli proprement, quefi el- 
les euffent efté taillees par vn feul ouurier : & euft aufli peu fait d’eftime dela 
grande induftrie de Satyre l'Architecte , enfemble de l'ouurage du grand Men- 
non, quiforma trois figures de Iupiter d'vne feule pierre mafliue : l'vne defquel- 
les qui eftoit affife :auoit la plante du pied longue de fept coudees. Pareillement 
n’euft fait gueres de cas de la merueilleufe figure de la Royne Semiramis, com- 

ofee au mont Bagiftan , contenant dixfeptftades : carles pyramides d'Egypte, 
L theatres, amphicheatres ,termes , temples ,aqueduéts ; & Colofles, tantre- 
nommez, ny la grande figure d'Apollo , tranfportee à Rome par Luculle , ny de 
Tupiter dedié à Claude Cefar , mefme celuy de Lyfippe à Tarente, nylechef 
d'œuure de Cares Lydien à Rhodes, ny celuy de Xenodorus fait tant en Gaule, 
que dans Rome:ny pareillementle Coloffe de Serapis » ayant neufcoudees de 
long , tout fait de pierre d'Emeraude: nyle Labyrinthe d'Egypte, & l'image du 
preux Hercules à Sur , n’eftoient prefques rien au prix de cefte belle befongne: 
parquoy facilement euft pafé cela fous filence, & employé fon ftyle & grande 
eloquence, à defcrire & louer ce feul ouurage, excedant fans co mparaifon tous 
les autres quioncques furent faits. Le ne me pouuois ( en verité }faouler de voir 
chofes tant merueilleufes : & difois en moy-mefme. Si les fragmens de la fainte 
antiquité, filesruines, brifu res, voire quafi la poudre d'icelle; me donnent fi 
grand contentement & admiration: que feroit-ce s'ils eftoient entiers ? Puisie 
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repenfoisincontinent. Paraduanture que là dedans en ces lieux profonds & c6- 
caues, eft l'autel des facrifices & fainctes flammes dela Deefle Venus, ou fa fta- 
tuë & Aphrodife,enfemble de Cupido fon fils. Ainfi eftant en cefte penfee ,ie 
me my le pied droit fur le fueil de la porte , & foudain vne Soury blanche vint 
trauerfer mon chemin : cenonobftantie paflay outre, fans y penfer plus auant,& 
trouuay que le dedans n’eftoit pas moins fiche que le dehors: carles murailles 
coftieres eftoient de marbre blanc , & au droit du milieu d’icelles de chacune des 
paits, eftoitrapporté vn grand rond de layet, enuironné d’vn chapeau detriom- 
phe, fait de lafpe verd:lequelrond eftoic fi noir & tant poly, que l'on fi pou- 
uoit voir comme en vn miroir cryftallin. Le feufle paflé outre fans y prendre gar- 
de, mais quand ie fus entre les deux , ’apperceu ma figure d'vn cofté & d'autre: 
dontie deuinsaucunementefpouuenté, penfant que ce feuflent deux hommes. 
Au deflous de cesronds, au long des coftieres, eftoient faits des fieges de mar- 
bre, de la hauteur de deux pieds , fur vn paué denacre de perles , net & fans au- 
cune fouilleure , & pareillement la voulte en laquelle on n’euft fceu veoir vne 
feuletoille d’araignee, pource quetouliours y couroit vn vent fraiz. La voulte 
jointe aux coftieres, par vne ceinture quicommençoitaux chapiteaux des arrie- 
re-corps dela porte, continuee iufques au fonds de lentree, contenanten lon- 
gueur (ainfi queie pouuoisiuger parraifon de perfpectiue ) douze pas, ou en- 
uiron. En cefte ceinture eftoientà demy releuez, plufieurs petits monftres ma- 
rins,nageans dedans vne eau, contrefaits en forme d'hommes depuis lenombril 
enamont, le demeurant finifloit en quéuës de poiflons entortillees , fur lefquel- 
les eftoient aflifes des femmes nuës, dela mefme nature & figure, embraffans les 
monitres, & en femblable embraflees d'eux. Les vnsfouffloient en buccines fai- 
tes de coques delimaces, les autres tenotent desinftrumens eftranges & fantaf- 
ques à merueilles. Plufieurs en y auoit couronnez de la fleur & herbe de Nym- 
phec,ou Nenufar,aflis en chariots faits de grandes coquilles de mer, tirez par 
des Daulphins. Aucuns eftoient chargez de corbeilles pleines de fruit, les autres 
portoient des cornes d'abondance. Vous en eufliez veu qui s'entrebattoient de 
poignees de Ionc & de Rofeaux , autres ceints de chardons, & montez fur che- 
uaux marins, faifans boucliers de coques de tortuës, tous differens en actes & 
en formes, mefimes faifans des efforts fi viuement exprimez, qu'on les veoit pref- 
que mourir. La voute eftoit diuifee en deux quärrez, feparez par vne frize qui 
auoit deux pieds en largeur, & leur feruoit de plattebande allant tout à Pentour 
pañlant le long de la ceinture, & fuyuant l'arceau de la voulte ,Entierement con- 
ftruite de mufaïque, à petits quarreaux de verre couloré, fiproprement, qu’il 
fembloit qu’elle euft efté faite en la mefme heure. C’eftoit vn fucillage de verdu- 
te auf viue comme vne Efineraude, l’enuers duquel (ouilvenoit à fereployer) 
eftoit de couleur vermeille comme rubis , & les fleurs azurees femblans à Sa- 
phirs, femees fi à propos parmy l'ouurage, que vous cuffez dit qu’elles y eftoiét 
nees. En l'vn des quarrez eftoit figurec la belle Europe pañlant la mer furle To- 
teau Fee, & le Roy Agenorfon pere,commandant à {esfils , Cadmus , Phœæ- 
nix, & Cilix, qu'ils eullent à cercher leur fœur : & comme en la cerchantils tue- 
rent valeureufement le Dragon à efcailles , qu'ils trouuerent pres la fontaine: 
puis par le confeil d’Apollo, baftirent vne cité où le bœuf farrefta, & donne- 
tent à la contree ce nom Bæotia,du beuglement des bœufs. Apres comme Cad- 
mus edifia Athenes, Phænix Phænice, & Cilix Cilice. En l’autre quarré eftoit 
taillee Pafñphaé la defordonnee, clofe en la vache contrefaire , & Le roreau mon- 
té deflus : puis le grand montre Minotaure, enfermé au Labyrinthe, & l'inge- 
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nieux Dedalus, quis’enfuyoit de la prifon, & volloiten l'air, "par lemoyendes 
aifles qu'ilauoit compofee à luy & à fon fils Icarus : lequel pour ne vouloir croi 
re le confeil de fon pere, trebufcha, & futnoyé enlamer , à laquelle en-:mou- 
rant il laifla fon nom. Aufli comme le pere venu à fauueté, pendoit fes aifles au 
rempled Apollo, & accomplifloit deuotementfon vœu. _ 
Ces hiftoires eltoientfientieres, qu’vn feul quarreau ne fen eftoit defmenty, 
fi ferme eftoitlecyment dontils furent aflemblées. 
J'allois pas à pas contemplantPexcellence del'œuure, & le grand fçauoir de 
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Fouurier, quiauoit fi parfaitement obferué toutes les reg 
peinture, fculpture, & perfpectiue: car il auoit tiré les lignes des maffonneries 
au point deleur obiect tellement qu’en aucuns lieux elles fe perdoient de veuë: 
ireduifoit peu à peu les chofes imparfaites à leur vraye perfection } &au con- 
traireilapprochoitles eflongnees, & eflongnoit les plus prochaines, auecvne 
fituation plaifante de payfages, compofez de plaines , montaignes , vallees, mai- 
fons champeftres , bocages , ruillelets, & fontaines enrichis de beftiaux auec 
mannequins ombrageant les couleurs felon les diftances, & le iour cofluenable. 

Ilauoit dauantage fait la drapperie des veftemens fi approchante du naturel, 
que quafi on Peuft peu empongner: car en tout & par tout il auoit fi bien enfui- 
uy lanature, quefi on n’y euft bien prisgarde,onl'euftiugé vray , & non feint. 
Qui me rendoit fi rauy de merueille, & tranfporté d'efbahiflement, qu’à peine 
penfoy-ie eftre là prefent, mais du tout en tout hors de moy. 

Ainfi cheminant pas à pas, ie paruinsiufques au bout de l’entreeoù la pein- 
ture finifloit: & plus auancil faifoit fi obfcur , que ie ne my ofois mettre: par- 
quoy ie deliberay de m'en retourner. À grand peinteu-ie tournéle vifage, que 
ie fentis à trauers cesruines, comme vnremuement d’offemens, ou vnchocde 
grofles branches, dontie fus forteffrayé. Toftapresi’entendis plus clairement 
ainfi que fi on eut trainé quelque grande beftemorte, comme vn bœuf, ou vn 
cheual : & toufiours cebruitapprochoit de la porte. Puis ne tarda gueres que 
rouy fiffler vn Serpent: &adoncie perdy cœur & voix: & mefmele poil me 
drefla en latefte, & metins pour perdu. O pauureinfortuné! Ie vis foudaine- 
ment accoutir de la lumiere de laporte, non pas ainficomme Androdus, vn 
Lyon boiteux fe plaignant, mais vn merueilleux & horrible Dragon, la gueulle 
ouuerte, les machoires bruyantes, armees de dents pointues & ferrees en la ma- 
niere d'yne fye, couuert d'vn gros cuir à dures efcailles, coulant fur le paué, ba- 
tant fon dosauec fes aifles, & trainant vne grofle queuë longue, qu’il fen alloit 
entortillant. Las miferable & defolé! c'eftoit aflez pour efpouuenter le grand 
Dieu Mars, faire trembler le vaillant Hercules , effrayerle Geant Typhœus, de 

uiles Dieux eurent horreur : & pour eftonnerle cœur leplusfier, voireleplus 
obftiné, & affeuré courage. Que pouuoit doncques efperer vnieune homme 
foible & debile de complexion, defia efpouuenté fe trouuant en lieux fauuages 


& eftranges, fans ayde & fecours de perfonne? 
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Voyant donc que la venencule & deteftable fumee de ce Dra on feftendoit 
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bien presde moy ,iemeiettay à l’aduanture dedañs ces tencb 

nant ma vie comme pour perduË, & n'ayant plus de recours qu'aux prieres ie 
m'enfuy à l'aduanture, & perdis toute clarté entrantcomme ie penfois dans 1 
Labyrinthe de Dedalus l'ingenieux : tantie trouuois de chemins tertu s,fentiers, 
ruelles, carrefours , portes & trauerfes, pour failli & oublier l'yfluë, puis toui- 
iours reuenir à l'erreur premiere, & fefgarer en plus profonde obfcuri 


lauois crainte d’eftre arriué en la roche creufe de Poly 
pe;ou en la Cauerne du malicieux larron Cacus : parquoy ie 1ettay incont 
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mes bras au deuant de mes yeux, pour doute des piliers qui fouftenoienr la P y+ 
ramide : & allois à taftons ,meretournant fouuentesfois pour regarder en der- 
riere & fçauoir fiie verrois encores le lieu patoüieftois entré, meimesfile Dra- 
gon deuorant venoit pointapres moy. Maisie trouuay que la lumiere m’eftoir 
du toutfaillie, Et pour accroiftre.ma grand’ peur , ces caues obfcures eftoient 
pleines de Chauuefouris, qui volletoient autour de mes oreilles: dont cffrayé, 
ie penfois detout ce que rentendois,fentois, outouchois, que ce fut leDra: 
gon cruel. Etcombien que mes ycux {e trouuallent:aucunement accouftüumez à 
ces tencbres,toutesfoisiene pouuoisrien voir: parquoy 1lfaHloit que mes bras 


feiflent l'ofice demes yeux, ainfi qu'au Lymaçon qui vataftant le chemin auec 
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fes cornes, & filtrouue empefchement, les retire foudain à foy. Entelle manie- 
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re lallôis taftonnant à trauers ces deftours aueuglez, & par ces fentes defuoyees 
en plus grand trauail & perplexité >; que Mercure quandilfe feit Cigogne: voire 
ue le Dieu Apollo quandil fut contraint de garder les brebis en Thrace:ou que 
la belle Diane lors qu’elle fut muee en vn petit oyfeau : mefmes en plus AE 
angoifle que Pfyché, apres auoir perdu Cupido fon efpoux : & en plus laborieux 
perils que Apulce quandil fut transformé en Afne, & qu'ilentendoit le confeil 
& deliberation des larrôs fur le prochain faiét de fa mort.Ma peur eftoit plusque 
doublee parle volletement continuel de ces Chauuefouris : & quand ie les en- 
tendois fiffler fi pres de moy, ie pen{ois defia eftre entre les dents du Dragon. 
Et combien que cefte frayeur fut excefliue, & préfque extrefme, fi eftoit-elle 
plus vehemente, quand il me reuenoit en memoire que i'auois apperceu le 
Loup, quime faifoit prefumer que c’eftoittrefmauuais prefage, voire vn indice 
manifefte de ma fin trifte & douloureufe. Parquoy ie courois çà & là, les oreil- 
les ouuertes , & les yeux clos , reduit à relleneceflité, que la mort m'eftoit pref- 
que autant agoreable à defirer quela vie. T'outesfois fauois vn doulouteuxte- 
gret de mourir fans auoir obtenu l’effeét tant defiré de mes amours. Helas !au 
moins que j’eufle feulement veu madame Polia: nulle mortneme feroit griefue 
ny ennuyeufe. Quoy ? feray-ie deux fi notables pertes par vne feule difgrace , en 
ma vie & en ma Dame? Puis ce me diloy-ie: Siie meurs ainfi en cefte eftrange 
mifere, qui fera digne fucceffeur à feruir vne fi parfaicte maiftrefle ? Qui meri- 
tera d’heriter à fi grand bien ? Qui pofledera cethrefor tancriche? Quel Ciel fe- 
rain acquetra & recouurera ceite belle lumiere? O malheureux Poliphile, où 
penfes-tu fuyr? tu te vas perdre. Il n'ya plus d’efpoir en toy, iamais (las!) ru ne la 
verras. Voicy la fin detes plaifirs, enfemble detes penfees amoureufes. Helas! 
quelle maladuanture, ou quelle Etoile ainfi maligne va precipité en langueur 
tant mortelle : & deftiné pour feruir de pafture à vne befte fi vilaine que ce Dra- 
gon, au ventre duquel te faut eftre enfeuely? Au moins que ie foye englouty tout 
entier , & aille en cet eftat pourrir dans fes entrailles venimeufes. © fin mifera- 
ble! O lamentable decez! Où fontles yeux tant defeichez & priuez d'humeur, 
quine deuflent diftiller & fondre en larmes? Mais le voicy, iele fens à mes efpau- 
les, Qui veis-onc plus grande cruauté de fortune? Voicy la defpiteufémorr, & 
l'heure derniere du maudit poinét que cefte pauure chair humaine fera viande à 
vn Serpent. Quelle calamité & plus eftrange & rigoureufe, que viure apres fa 
mort, & demeurer fans fepulture ? O combien plus griefue eft linfortune d’a- 
bandonner fa Dametantloyale? À dieu, à Dieu donc Polia Pvnique viede mon 
cœur. Ie lamentois ainfi à part moy, tant las & trauaillé que ie n’auois plus que 
Pefprit qui fen alloit errant par ces tenebres. En cefte neceflité r’inuoquay le Ciel 
& Rte Ange, enconfcience pute & affectueufe, eftimant qu'ils auroient 
pitié de ce mien finiftre accident. Lors comme f'eftois en cefte perplexité, j'ap- 
perceu de loin vne petite lumiere: vers laquelle ie couru à grande ioye: mais elle 
fut courte: car quand ?y fus arriué ie vey que c’eftoitvnelampetoufoursardan: 
te, qui pendoit deuant vn autel, lequel(ainfi que ie peu comprendre) auoit cinq 
ieds de hauteur, & deux fois autant delarge: & deflus eftoient pofees trois fta- 
tues d’or. Adonciemetrouuay fruftré de mon intention, & lurpris d’vne hor- 
reur deuote. Cefte lumiere n'eftoit gueres claire, ains toutetrouble à caufe du 
gros air. Toutesfois i'en vis aucunement la difpofition de ces lieux foufterrains, 
les grandes ouuertures, les voyes tencbreufes & profondes ,auec les voultes 
fouftenues de gros pilliers de quatre, fix & huiét quarres, lefquels on ne pouuoit 
clairement difcerner, pour la debilité de la lumiere : ce neantmoinsils fembloiét 
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bien eftre faits de proportion conuenable pour fouftenir la pefanteur excefliue 
dela Pyramide grande & merueilleufe qui eftoit au deflus. À cefte caufe apres 
auoir fait vne oraifon briefue deuant cet autel, ie me remis à cercher Pyfluë : & 
n'eus pas beaucoup cheminé, qu'il m'apparut vneautre petite fplendeur luyfan- 
te à trauers vn pertuyseftroiét quali comme le col d'vn entonnoër. O combien 
ÿen fus content, & de quel cœurie la fuyuy !ie ne l’eus pas fi toft apperçeuë, que 
iefenonçay à tous les defirs de mourir aufquels ie neftois peu auparauant ac- 
cordé:.& recommençay mes penfeesamoureufes, me perfuadant par vne efpe- 
rance feinte & flateufe, que ic pourrois encores parle temps facilement acque- 
rir Ce que n’agueres ie tenois pour perdu. Quand doncques ie fus paruenu à cefte 
Jumiere, qui de loin m’auoit {emblé fi petite ,ietrouuay que c'eftoit vnegrande 
ouuerture : par laquelle ie fortytouten hafte, & me prins à courir, fans regarder 
d’où reftoye party. Adonc les bras qui m'auoient feruy de pauois pour euiter le 
choc des piliers, me feruirent de fortesrames pour mieux hafter ma fuitte: au 
moyen de laquelleiefey tant queie paruins en vneregion belle & plaifante : en 
laquelle ie ne m’ofay encores arrefter, pource que fauois fi fortimprimé en mon 
entendement la memoire de ce Dragon, qu’il me fembloit le fentir toufours à 
ma queuë. Mais la grande beauté du lieu, mincitoit de marcher plus auant, fous 
ciperance de trouuer gens, & habitation , où ie me peuflerepofer en feureré, & 
fans crainte d'aucune chofe. Et à ce me confortoitla vifion de la Soury blanche, 
queie tenois pour bon augure. Etneantmoins f'auois peur d’arriuer en placeoù 
ma venuë fut mal prife, & eftimeetrop grande audace, ou prefomption, fi qu'il 
m'en aduint quelque mal, aufli bien qu'il auoit ia faict pour auoir entré en la belle 
porte. D'vne partr'eftois en grand doute, & de l’autre f'auois regret d’auoir per- 
du la veuë de tant beaux & fomptueux edifices, lefquels ie n’auois affez contem- 
plez à mon gré. Aucunesfois aufli me venoit en fantafie que c'eftoit fonge ouil- 
lufion. Puis ie difoye: Ce n'eft pointfonge: Jenedors pas: Le l'ay veu & rou- 
che : Ma memoire en eftroutefraiche : C’eft chofe vraye, & bicn certaine: Ie me 
fouuiens bien du tout, & lereciterois particulierement partie apres autre, filen 
eftoit befoin : Celle befte n’eftoit ne faulfe ne fimulee , mais pleine de vie 
naturelle. Et difant cela, le poil meherifloit en la tefte, pour auoir ramentu le 
Dragon, & mereprenois à fuyr comme deuant : & toft apres ie merafleurois di- 
fant : En celieu fi beau & tant delectable, ne fçauroit habiter finon gens de bien, 
& parauanture que c’eft la demeure de quelques efprits diuins & demy-dieux,ou 
bien:ils en font protecteurs : ou ce peut eftrelaretraiéte des Nymphes & Deef- 
fes champeftres. Parquoy ie merelolus defuyure mon chemin quelque chofe 
quim'en deuft aduenir. 
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de la reoron buileftoit entrés € commentily tronsavne bélle 
fontaine, g cinq darnofelles , lefquell es furent fort efmer- 
Éd ‘ Je 
uesllèes de {a venuë , eg le conuierent d'aller 
a l'esbat anecelles. 


C'uca po Vrlal. 


=? NconTiNenT queie fus efchappé de ces cauernés ob- 
NT {cures , quireflembloient proprement l'enfer, (car maviey 
/ auoit efté en grand danger, combien que ce fut le treflainc 
“3 Aphrodife) & queie fusarriué en cefte contree gracieufe, ie 
æ tournay latéfte pour voir d'ou feftois forty: &fauifay vné 
montagne qui neftoit pas fortroide, mais modérement de- 
clinante en defcente, couuerte de beaux arbres’'verdoyans, 
comme Chefnes;Erabes, Tilleuls, Fraifnes, & autres fem- 
blables. Au long dela plaine elle eftoit bordeé de Neffliers , Couldres , Cor- 
miers , & Alifers , enueloppez de Cheurefueil, Troefne, Hobelon, & Cou- 
leuree: & au deffous croifloient, Polypode, Scolopendre, les ‘deux Ellebores, 
Treffle, Plantin, Bugle, Senicle, & affez d’autres herbes qui fénourriflent en 
Pombre. L'ouuerture par laquelle ?eftois forty ,eftoit vn peu haute, &lamon- 
tagne toute couuerte de ronces & buiflons: & à ce que ie peus coniecturer, 

“ cftoitàl'oppofñredelabelle porte par laquelle r'eftois entré:parquoy ileft à croi- 
re que femblablement en ce cofté y fouloit auoir vne entree pareille à Pautre, & 
que le temps & lavieillefic lauoitréduite eñvn monceau defuines, &’conuerty 

en vn gros tertretout defnué de cognoillance: car entreles pierres s’eftoyentle- 

uez plufeurs atbriffeaux , tellement qu'à grand” péine auoy-ie fceu choiïfir de 
l'œil le pertuis parlequelfeftois yflu: & penfe que Pon n'y euft‘peurentrer, à 
caufe des rameaux, troncs & racines qui l'occupoient: ny mefmes letrouuer fans 
dificulré:au moins de ma partic n’eftime point que l'y eufle peuretourner,tant 

le lieu eftoit efgaré & fauuage. Au defcendre ie vins premicrementle long du 
cotau iufques à vn hallier de Chaftaigniers ,queie prefumay eftte l'habitation du 
Dieu Pan, ou de Syluanus, pour les beaux pafturages & frefchestombres qui 
eftoient là. Lots paflant outre ,ie trouuay vn Pont antique fait demarbreblanc, 

& quin'auoit qu’vne feule arche, mais elle eftoitaflez grande, & conduite par 
bonne proportion. Au deflus de ce Pont, tout au long des accoudoërs, tant dvn 
cofté que d'autre, y auoit des fieges de la pierremefme, efquels ie ne m'ofay af- 
feoir, nonobitant que en eufle bon befoin, car Feftois fort las & trauaillé. Au 
milieu du Pont, au cofté droit, vis à vis dela clef dela voulte, eftoit pofé vn 
quarré de Porphyre, entaillé de moulures toutà l'entour, & au dedans certains 
Hieroglyphes Egyptiens, en celle forme: Vn cabañls 


letantique , crefté de latefte 
d'yn chien. Vneteite de bœuf, feiche & defnuee, auec eux rameaux à menu 
fucillage , attachez aux cornes de cefte tefte, puis vne lampe faite à l'antique. Lef- 
quels Hieroglyphes finterpretay en cefte forte, excepté les rameaux, carie ne 
fçauois fils eftoient de Pin, Sapin, Geneurier, Cypres, Larice,ou Sauinier. 
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Patientsa ef} ornamentuns , cuSlodia € proteitio vit, - . 


C'eft à dire, ; 
Patience eft l’ornement, garde & proteétion de la vie, 


Au coftégauche, & proprement à l’oppofite, y enauoit vn autre femblable, 
fors qu’il eftoit de pierre {erpentine :auec auffi telle fculpture de hieroglyphes, 
Vn Cercle,& vn Ancre, fur la ftangue duquel s’eftoit entortillé vn Daulphin : & 
ieles interpretay parcillement en cefte maniere. 


Semper feétina tarde, 


C'eft àdire, 
Toufiours' hafte toy par loyfir. 


Sous ce pont fourdoit vne groffe veine d’eau viue, claire'& bouïllannante à 
plaiüir,quife departoit en deux petis ruyffeaux, coulans l’yn à dextre, & laure à 
feneftre.Leurs riuages eftoienthordezde toutes manieres d’herbettes quiaymét 
le voifinage des eaux , comme Souchet, Nymphée, Adianthe, Cymbalaire, Tri- 
chomanes , & autres. Puis à l’entour on pouuoit veoir toutes efpeces d’oyleaux 
de riuiere:fçauoir.eft Herons, Butors, Canards, Sercelles, Plongeons, Cigognes, 
Grues, Cygnes, Poulles d’eau,& Cormorans. Au delà du pontily‘auoitvne gran- 
de plaine toute planteeà laligne d'arbres fruiétiers, en forme de verger:les efcu- 
rieux y fautelloient de branche en branche, &., les oyfhllonsreleuoyent la melodie 
de leurs chants entreles fucilies. Le parterre eltoit femé de toutés manieres de 
fleurs & herbes odorantes conuenable en medecine énrofeés de ces petis ruyf® 
feaux,qui rendoient le lieu fi plaifant,que ie penfois lors eftreaux Ifles fortunees: 
 & ne pouuois croire qu’il fuft fans habitation.Eftant doncques en ce penfer, ic le. 
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uayvhpetirmaveué,& apperceu pat deffus la pointedesarbres le faïlte d’yn edi - 
fice:dontie fusgrandementrefiouy,& tiray bien en hafte-deuers celle part. Adôc 
arriué toutaupres, ietrouuay que ce maifonnage eftoit oétogone., c'eftädire de 
Rui® pans ou faces & qu’'enl'vne d’ellésy auoit vne belle fontaine; laquelle me 
vint bien à propespour la foif que i'auois euduree. Le comble dubaftimét eftoie . 
auffi à huict pantes,ainfique le refte du corps: 8 me.fembloit déloin couuert de 
plomb,parce qu’il finifloiren pointe.Envne des faces di corps:yauoit vne pierre 
de marbre blanc ,bien poly ,ayant de hauteur fon quarré & demy:la largeur du- 
quel quarré (ainfi que ie peus eftimer)eftoit de-fix picds de mefure. Aux deux co- 
ftez de cefte pierre y auoit deux colomnes canelees à rudentures, garniesde leurs: 
baies & chapiteaux, & au deffus l’architrauc;frize, & corniche, fur laquelle eftoit 
aflis le frontifpice , ayant de hauteur la quatte partie dusquarré : autympan où 
platfons duquel y auoit vnchapeau de triomphe: & au dedans deux.colombes 
beuuansen-vn petit vaiffeau tout d’vne:pierre mafiue, Entre lesdeux colombes 
dedans le quarré eftoit entaillee vne belle Nÿmphe dormant, -eftenduë fur vn 
drap,vne partie duquel fembloit eftreamoncelée fous fa tefte,comme sil luy euft 
feruy d'oreiller. L'autre partie elle l'auoittirée pour couurirce que l’honnefteté 
veut que l’onçache. Et'gifoitfur le ON ERA EtaARE fa main deflous fa.ioué, 
comme pour enappuyer fa tefte. L'autre bras eftoit cftendu au long dela hanche 
droite,iufques au milieu de la cuyffe. Des bouts de fes mammelles (quifembloiét 
eftre d’vne pucelle ) yfoït de la dextre vnfilet d’eau fraiche , & dela feneftre vn : 
d'eau chaude:qui tomboienten yne grand’ pierre de Porphire, faiteen forme de 
deux baffins, eflongnez dé la Nymphe enuiron fix pieds de diftance. Deuant la 
fontaine fur vn riche pauéentreles deux baffins,y auoitvu etitcanal,auquel ces 
deux eaux s’aflembloient fortans des bafsins l’vne à PobbA l’autre : & ainf 
meflees faifoient vn petit ruiffeau de chaleur attrempee conuenable à procréer 
toute verdure. L'eau chaude fäilloitfi haut qu’elle ne pouuoit empefcher ceux 
qui mettoient leur bouche à la mammelle droite pour lafuccer, &y boire de 
Yeauéfroide.Cette figure eftoittant excellentementexprimee, que l’image de la 
Deefle Venusiadis faite pax Praxitiles, ne fut oncques fi parfaitement taillee , en 
cares que pourlacheter Nicomedes Roy de Gnidiens defpendift tous les biens 
defon peuple.Si eft-cetoutesfois que ce bon ouurier la fit-tant belle, qu'il fe trou- 
uapuisapres quelques hommes quien deuindrentamoureux :de forte que iene 
me puis perfuader que cette Nympheeuft.efté fiite demain d’artifte:mais pluftoft 
que de perfonne viuante, elle euftefté transformec en cette pierre. Elle auoit les. 
leures entr'ouuertes,comine fi elle euft voulu reprendre fon haleine:dont on luy 

ouuoit veoir toutle dedank dela bouche quaf iufques au neu delagorge. Les 
cites de fescheueux eftoient-efpandues par ondes fur le drap amoncelé 
deffous fa vefte,& fuyuoientla forme defes plis. Elleanoitles cuyffes refaites, les 
genoux charnus, & vn peuretirez contremont;fi bien, qu’elle monftroit les plan 
tes de fes pieds, tant belles & rant delicates, qu'il vous euft prins enuie d’ymet- 
tre la main pour les chatouïller.Quandaurefte du.corps,il eftoit d’vne telle grace, 
qu'ileuft(parauenture)peu efmouuoir vnautre dela mefme matiere. Derriere {à 
tefte s’efleuoit vnarbrebienfueillu-abondant en fruit, & chargé doifelets,qui 
fembloient chanter &induire les gensà dormir. Deuersles pieds de cette Nym- 
phe, yauoitvn Satyre commétoutefmeu. & enflammé d'amour , eftantdebout 
fur ces deux piedsde cheure;la bouche pointuë,ioignant à fon nez camus:la barbe 
fourchuëé,pendanteà deux barbillons , en forme de bouc. Il portoit deux oreilles 
longues & vellues, l'effigie du-vifage quaf humaine, toutesfois tirant furlacheure. 
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Fyndefanels tenoitvn vale, & lautre-deux 


> 


érpens-tortillezavour de fes mains. 


Ye ne pourrois{certes)dufhfammentideduire-la beauté &perétion grandela- 
quelle eftoit en cétouurage;en qui eftoit adioutée la graceidei ierre,pluspolie : 
que n'eft lyuoire. Mais fur toutiegm'efmerueillois dela hardie£ & grand patien- 
cedelouurier; quiauoitfinettément vuidé l’entre-deux defucilles percees à 


e 
} 


iour,&c les pieds des pétis oyfeaux,deliez comme filets de lin.Exla frize de deflous : 

citoit efcrit.… 
IH'A“NT'ONTOKAAT. 

À LA"MERE DE TONER 


Le ruifleau qui fortoit de cefte fontaine, couroitentre deuxhyes de rofiers af. 
fez bafles,& enrofoitvn champ plein de cannes de fucre. Aüong dé fon'couts 
croiffoient des Artichaux aymez de labelle Venus, Afperges,Sagrion, Melilot, &. 
cicoree fauuage.Aux deux coftez y auoitdes Orangiers,&c Citonniers,plätez à la 


: { 2 Ÿ 
Hgne,;chargez de leursfruits , les branches pendantes à vn pas pes de terre; telle- 
menrqu'ils eftoientronds &larges deuersle bas , le hautmomnt en pointe à la: 
façon d’vne pyramide, &:tantodorans,que mesefprits en eftoios tous recreez. le 


me fufle reputé trop heureux &contentfiiy eufle trouué .quique habitation. 
Le deéfir.me preffoit d'aller plus auant, & né fçauois quelleroye prendre. A: 
uccceïeftois las, trauaillé, douteux,& en crainte de tombemerquelqueaccidét 
contraire , pource queiereduifois en memoite les Hieroglypksqui eftoient au 
coftéfeneftre du,pont: & penfant que tel aduertiflémétn'auoinoint efté là efcrit 
en vain, & fans bonne caufe,fçauoir eft : Haftezvoustoufioursintement. Sur ce-: 
i'ouy derriere moy vn merueilleux bruit, qui reflembloitau batement desaifles 
du Dragon: & pardeuant vnautrecomme le fon d’une trompette. Adoncieme 
setournay foudaintout.efperdu, &.vis a cofté de moy,aucunsanbes de Carrobes, 
aucc leurs fruiéts meurs longs &-pendans, lefquels agitez du vnt, s’eftoient vn 
peu entreheurtez: parquoy ie reuins à moy-mefme »  coMmMNCAy à rire de ce 
w’ilm’eftoitaduenu.Puis jinuoquay les bons efprits,Iugantinollatine,&c Val- 
Jone(dont l'vn eft dità Iugo,l'autreà Colle, & le tiers àValle)iefuppliant qu’en 
cheminant par leurs fainéts lieux, ils me fuffent fauorables & proices:carie dou - 
tois quafi de rencontrer. vnearmee,à caufe de ltrompette.Tovesfois ie prefu- 
may que c’eftoit quelque trompe de Berger; faite d’efcorce M'afleuray au 
mieux qu'ilme futpoflible.Peu de temps apresi’ouy venir deues:moy vne com 
pagnie de gens chantans:& me fembla bien àla voix que c’eftoiet ieunes pucel. 
les ,jaccompagnees du fon de quelque lyre:parquoy iem'énclins-par defflous les 
rameaux pour veoir que ce pouuoit eftre, fi bienque i’apperceuci 1q damoyfel- 
les,qui marchoientde bonne grace;les cheueux liezà cordons dfil d’or, portans 
des chapeaux de Myiteen leurs teftes; auec autres fleurs diuimment agence. 
veltuës d’ynaccouftrement de foye à la modede Pifle de Cos.Cftoienttroistu- 
niques, l'vne plus courte que l’autre. Celle de deffous eftoitde din cramoyfi, la 
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féconde de foÿe verte, &-la-premiere detoille de coton; deliécommecrefpe, 


LL 


claire & faffrannée de bien bonne grace. Ces damoyfelles éfbient ceintes de 


carcans de fin or au deffous desmammelles. Les bracelets eftoiesde mefine, qui 
férroient les pongnets de la derniere tunique. Elles auoienterdeurs pieds des 


femelles attachées par deflus à riches rubens d'or & défoyecranife, eutrelaffez 
à l'antique Laïambe depuisla cheuilleiufquesau genoul , efbis counerte‘d’vn 
f 1. 
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ru long dé la gftie,d’vn laffet palfé en boucles d’or. Le brode- 
debroderiepar lés:deux bouts »8z à chacun cofté de la fente, 
. efgayé d'vne broderie de fil d’or de quatre doits de large, 
oit cognoiftre quandle vent esbranloit leurs cottés: 
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curent'apperceu,toutincontinent elles s’arrefterent, & celle. 


ardans l’vne laure fans mot dire:en forte qu’il fembloir'qu’el- 
de meveoir, comme fi ce leur efté chofe eftrange &’nouuel- 


enfemble ; furent vn petit detemps murmurantà oreille Pv- 
fleurs fois s’efbahirentde me veoir comme fifeuffe efté quel- 


e fentois adonc renuerfer &:remuer toutes les parties inte. 
illesbattues du vent,carie n’eftois pas encores bienafleure de 


paffee. Qui plus eft , ie ne cognoifloisrien plus dela condition 
is qu'une telle vifion m'aduint, queiadis fit à Semelé-:mal for- 


tdeceué par la Deefle Iuno,s’éftant defguilee, & prisla forme 


Parquoy is commençay a trembler depuis la tefteiufquesaux 
moy-mefimelequel ic déuois faire,ou m'agenouiller humble- 


oume retirer & rétourrier arriere, owbien demeurer ferme 


cellesmefembloient pucelles gracienfes, en qui n’yauoit que 
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‘douceur & courtoifie ,;accompagnée de.quelque don celefte. À [a finie conclus. 
:d’atendre , & m'aduenturerà toutce quipourroitaduenir,, eftimantneantmoins. 
qu'en fi parfaites dames netrouuerois que doucéur,mefmem ent que l'homme ef. 
garé porteauecloy fonalleurance & fauuegarde.D'autre-part hontemeretenoit, . 
cognoiffant que j'eftois indignement arriué en ce lieu, quiparaduentureeftoit 
fainc , & l'habitation des Nymphes, veu que fauois le cœur fouïllé d’affections 
mondaines, & par vneaudace Ne ni & importune ; reftois temeraire- 
mententré en region defendué à prophanes.Eftant donc en ces grans doutes,vne 
des cinglaplushardie,fe print à dire: Quies tu? À laquelle voixie fus fi furpris de 
peur &de honte, que iene feu que dire ny refpondre , mais demeuray comme 
vocftatué,à qui la parolle eft interdite. Ces belles ayant remarqué à me veoir 
quef'eftois,non vn fantofme, ains, vne efpece d'animal raifonnable ;vn ieune er- 
rant,apres fes penfees,& furpris d’vn doux.eftonnement pour leur prefence, s'ap- 
procherentdemoy. Etmedirent Bel-auâtureux que vous foyez, noftreregardne 
vous deuroit efpouuentet:n’ayés doute d’inconuenientaucun,car en celieu vous 
_hetrouuerez que courtoilié,partant parlez vn petità nous, & laiffez la peur inuti- 
le,difanthardiment qui vous eftes,& ce que vous cherchés. Cette gracieufe parol- 
Îe mefitrecouurer ess de voix;tant queie refpondy tout bas: Nymphes diui- 
.nes &admirables , ie fuis vaamantleplus malheureux & defolé qui iamais naf- 
.quiten ce monde,car j'ayme, & ne fçay où.eft celle dont trop ardemmentie fuis 
cfpris:& pour mieux direie nefçay où ie fuis moy-mefme. Tant ya que ie fuis 
peruenu jufques icy ayant paflé lesplus mortels perils qu'homme fçauroit ima- 
giner.Parlant il m'efchappoitiuftementdes goutes des yeux qui fe formoyenten 
groffes l’armes,ce que delirant deftourner ie me iettay à leurs pieds, en m'efcriant 
par vn{oufpir:Pour Dieu prenez pitié de moy.Adôcces belles mevoyanten cet- 
te douleur, furent efmeuës de compaflion , & me prindrent gracieufement par 
les deux bras pour me releuer, en difant. Nous fçauons affez (pauure homme ) & 
eft chofe toute certaine, que peu degens peuuent efchapper de la voyepar la- 
quelle vouseftes entréicy. À cefte caufe louëz Dieu fur toutes chofes, & remer- 
ciez la bonne fortune,car d'ores en auant vous eftes hors de tous les dangers, & ne 
faut plusrien craindre, Ce lieu eft l'habitation de tout plaifir, où vous pourrez de- 
ucnirbien-heurenx:mettez doncen repos voftre efprit , & foyez vertueux.*Car 
vous eftez arriué en la contrec ouabondenttouteioye & liefle:& fLeftäetelle na- 
ture,queiamais n’y a changement. La fituation en eftafleuree ,.& letemps n'y eft 
point variable,ains conftét : ioinét auflique noftre compagnie vous doit induirea 
vous efouyr'ear il faut que vous entendez que fi l’vne de nouseft gaye, l'autre eft 
auff prefte à {e donner du plaifir.{Noftrealliance eft compofee d'yne concorde 
fi parfaicte,qu'entre nous-y a vraye vnion perpetuelle , & vne mefme volonté. 
Nous demourens en ceft air & paysfalutaire, fort fpacieux enfes limites,verdoyät 
d'herbes, fleurs & plantes, founcrainement aggreables à la veué: fertile detous 
biens,enuironné de cotaux fruétueux,habité de beftes mignonnes remply detou-. 
tes voluptez,abondant de tous fruits delicieux, & enrofé de claires fontaines. Te- 
nez pour certain que ce terroir eft plus heureux & plus grandquelemont Taurus 
enfon reuers du cofté de Septentrion, quoy qu’on diequelesraifins qu’il produit, 
ont deux coudees de long , & qu’vn feul Figuier y portechacunan foixante & dix 
muys de fruict. Il excede veritablement la fertilité de l’Ifle Hyperboree,enla mer 
Indique.ll furmonte le Portugal:& fi fait-ilbien l’Ifle de Talgeen lamer Cafpie. 
Et combien que l’on appelle Egypte le greffier commun detoutlemonde,fona- 
bondance eft moins querien,au prix de.celle de cetteprouince. Nous n’auons pa- 
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Iüiznymarets qui puiflentengendrer mauuais air.:Noz montagnés ne font Hu 
rudes,ainsfeulemétpetitscoftaux; & belles vallees:,.circuies par dehorsde hauts 
rochérstaillezinacceffibles, tellement que n’auonsoccafon deriencraindre, En 
ce lieu fonttoutes chofes qui: peuuentapporter. diconteñtement. C’eft le pros 
menoir des grands Dieux, lerepos defiré & l’affeurance de l’efprit.Nous fommes 


àlaRoyne Eleutherilidemagnifique;, liberale &la plus-genereufe de toutes les ” 


Princelfes, laquelle par fon admirabléfcience &:feliciré furpaflante tout ce qui eft 
humain gouuerne ab{olument cette contree: il luy fera fort aggreable que nous 
vous prefentions à fa. Majefté pource que ceftvne nouueauté que d’y voir d'autre 
humains,occafion que fi nos compagnes eftoientaduerties de cetteauantureelles 
y accourroient ; pour,comme nou,svous affeurer de'noftreioye & vous donner: 
courage. Doncques oftez toute cMintededeuantvosyeux, car vous eftes en lieu 
de paix & tranquillité & diuinité, 
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cinq Damoyfelles alla aux baïnsauec elles:leurrifeepourla fontaine, Gr 


pour l'oivnement;x.eft mene deuant la Royne Eleutherilide : 44: 


Palais de laquelle lit vne autre belle fontaine, 
€ plufieurs-meruerlles 


CHAP, VIIE 


à VIVANT lebelaccueïlque mefirenit ces cinq Daimoyfel- 
 les,qui m'auoyenttantcourtoy{fement fauorifé,ie merendis 
Pl afleuré,car leurs paroles metoucherent auec tâtde douceur 
D que l'efficace en parut.fiqueie me dediay du tout à leur fer 
{ uice:-Etpource qu'ellesportoient des boëttes efquelles on 
&. ferreles mixtions precieufes &les mignardifesaroma tiques 
dontles plus delicates Dames fe feruent ordinairement pour 
HE cotretenirla bien feance de leurembon-point ,auec toute 

& proprieté.Etqu'aucec cela elleseftoient chargees de leurs petites be- 
foignes ordinaires comme miroërs, peïgnes’, tauayoles & couurechefs ; ches 
miles & linges pour s’efluyer apres le bain ; Ie les füppliay de me permettre 
de Îles porter pour les foulager , ce qu’elles ne voulurent me difant: Nous allôs 
aux bains , & s’il vous plaift vous noustiendrez compagnie, ce n’eft gueres loing 


d’icy & penfons que vous enauez defià veula fontaine. À quoy promptementie: - 


refpondis. Belles Nymphes, fi fauois mille langues ie ne vous fçaurois fuffifam- 
mentremercicr de tantde courtoifie dont vous vfez en mon-endroit :'car vous 
m’auezen la bonné heure refufcité de mort à vis : parquoy ie feray tres-eureux 


devous obeïr &fuyure;aufli me feroit-ce vneextreme lafcheté de couragede ne : 


per 
vous obtemperer. Certainemétie m’eftimerois plusheureux d’eftre voftre efcla- 


ueéperpetuel,que dominerailleurs par authorité:ven que(comme ie puiscognoi- 
ftre) vous eftes le threfor vniquede ce quieft de plus beau en ce monde, & l'vni- 
que caufe de toute parfaite delectation ; l’ay veu àloyfir la belle fontaine dont 
xh'auez A Le reianent contemplee :quime fait affèrmer que c’eft le 
plusexcellent ouurage queie vis oncques:mais la grande {oifque Fauois ,ne me 
donna temps dem’en-enquerir plus auant':"& fans plus me contentay d'y auoir 
beu.Adoncl’vne d’entr’elles medit:Baillez ntoy là main vous-eftesen feureré , & 
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detresbies venu. Nousfommes cinq compagnes , ainfi que vous pouuezyeoir. 
:Quantà moylonm'appelle Aphaë (c'eftàdire attouchement ) Celle qui porte 
Jésboëltes, & le linge,eft Ofphrafñe(l’odorer.) L'autre qui tient le miroer , Hora- 
“fie(la veuë) Celle de la lyre,Acoë(l’oyc:) Et la derniere portant le vafe plein: deli- 
queur,Geufie(le gouft,)& allons enfemble.à fes bains pafler le temps. Doncpuis 
qüe la bonne fortune nousaamen£icy,vous viendrez auec nous : & apres que fe- 
rôs vn petitefzayees, nousretournerôs au Palais de la Royne,laquelle nous troë- 
uerezaccamplieen diberalité : 8 tenez pourcertain, qu'enluy recitantlefaict 
devosamours,&iuftes pretentions,Finduirez facilement à vous ayder. Ences 
propos & deuis elles me mencerentiufquesau lieu,fortcontent de toutcequim'’e: 
ftoitaduenu:de forte qu'ilnereftoit à defirerfinon madame Polia,pour accomplir 
mon fonuerain bien, &-donner acheuement à ma felicité fupreme. Toutesfoisie 
me trouuois fort honteux de ce que mon habillèment n'eftoit conformeà fino- 
bleaffemblee.T outesfois apres m'eftreaffeuré & rendu vn peu priué ,ie me mis à 
fauter auec les Nymphes:dont elle fe prindrent à rire, &:moy aufli.Sur cesentre- 
faites nousarriuafmes aux bains : qui eftoient d’vn merueilleux edifice. C'’eftoic 
| vne place à huict angles ou pans,au dehors de laquelle y auoit deux piliers affis fur 
# vn mefmepiedeftal,quicommençoità nyueau du paué, & enuironnoit tout le 
pourpris.Ces piliers fortoient de la muraille vne tierce partié deleur largeur, & 
eftoient enrichis de beaux chapiteaux; deflus lefquelsregnoyent l’architraue, fri- 
ze,& corniche.En lafrize eftoiententaillezdes petits enfans nuds,tenans des cor- 
donsaufquels pendoient de beaux feftons ou troufleaux de verdure. Sur la corni- 
che eftoit pofce la retube qui eft vne voute ronde à cul de four.: mais faicte de for- 
meoctogene,pour correfpondreau refte du baftiment,Ses faces eftoientpercees 
à iour,en fueillages de diuerfes inuentiôs:les ouuertures clofes de vitres ou biéde 
lames de'fin.eryftal, qui dé loin m’auoient femblé plomb.Le Preryge(c'eftà dire 
le pinnacle ou lanterne) eftoit-vne poinéte pareillement octogone fur laquelle y 
auoitvne pomme ronde:& furle.centrede cette pomme v pyuot,auecvneaifle 
tournant àtous vens.Puis deffus vne autre pomme, moindre que ne remiere d'y- 
ne tierce partie,auec vn petit enfantnud,ayant la jambe droiété polée à ferme fur 
icelle,& l'autre fufpenduë enlair.Le derriere de fa tefteeftoit creux iufques à la 
bouche,en forme d’vn entonnoir : &là eftoit foudee vne trompette qu'il tenoit 
de fa main gauche pres l'embouchure, & la droite vers le gros bout:le tout faict 
de cuyuredoré bien poly.H fembloit quelenfant foufflaft dans le creux de cette 
trompette.Et pource qu'il eftoit facilement tournéà tous vens pat le moyende 
l'aifle qui cftoitau deffous,le vent quiluy donnoittoufioursau derriere de la tete, 
& pafloit par dedans cette ouuertureiufquesau corps de la trompette, la faifoit 
fonner haut & clair. Maisadonc en vnmefme inffant lc ventauoit efbranlé les 
Carrobes,& donné dedansletrompette:parquoy ie meprins à fousrire de la peur 
quefriuolement rauoyeeuë : & cogneu que l’homme qui fe treuue tout {eulen 
pays cftrange,eft bien foudain cfpouuanté à chaquepetit bruyt qu'il oyt. En la fa: 
cerefpondantà l’oppolitedela Nymphe feruantdela fontaine, eftoit l’entree par 
va tiche portail fuit dela main de l’ouutier qui auoittaillé la fontaine ; fus lequel 
portail eftoiceferit cetiltreencharaéteres Grecz, À > AMIN@O>z, 
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auoityne colomne +. Cofinthienne de lafpe meflé de toutesles dfpeces de 
. couleut que nature fçaicpeindre , aflifes fur le quatriefme degré, qui leur feruoit 

de picdeltal,aue D bales sichapiteaux, architraue, frize & cokniche. Cette frize : 
eftoit taillee en demy-boffe d’enfans nuds,cour as parmy vn “eu auec petis mon- 
ftrés marins luttans enfantiiement par effors conwenables : à! eur age , &fibien 
contrefait qu'il s fem bloient mouuoir:au deffus de) la frize fuyuoit la ‘corniche: de: 


Jaquelle à plomb de chacune des colomnes, fortoit vn tortis de fueilles de cheide: 
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entalfees l’vne fur l’autre,faites de Täfpe verd, 8 &lises Ar d’or,letoutdere- 
licfçmontanslelong des coins dela voulte,& sglemb bi sens helef en ma- 


niere d’vn chapetu de triomphe,dedans lequel yauoit vneteftc de Eyon Heriffec, 
tenant en {a gueule vne boucle où pendoient les chefnes , efquelles eftoit attaché : 
vnbeau vafe à large ouuerture, &vn peu profond , qui Soie efleué au deflus de 
l'eau enuiron deux coudees. Le Lyon,leschaines, &ñle vafe,tout de fin or,& tot - 
mallif, Le refte de la voulte fait à fueillages percez à 1our,& vitrez de cry ftal ,eftoit. 
de pierre d'azur femee de petites PAU d'or. Affez pres de lg en la terre y 
auoitvne veine de matiere bruflante : delaquelleces Nymphes qui me.condui- 
foyent mirét quelque peu ence vale, & par deflus certaines sommes & bois odo- 
gant, dont fe fit vn parfum beaucoup plus g gracieux que ce uy d’oyfelets de Cy- 
pre. Apres elles fermerent les portes qui éRôient de metail doré, faità fueillage, 
auffi percé àiour,comme la voulte,& le vuyde remply de lamesde criftal , qui ré- 
dore chrèttde  plufi eus ditierles couleurs, & toutesfois la fumee ny P odeur ne 
fortoient point: Toute la muraille par dedans eftoitde pierre detouchetref-noi- 
re,& fipolie qu elle reluyfoit cemme vnverre. En chacune face entre deux co- 
lomnes y auoit y Rquatre ceintde moulures , en façon delyfteaux ou plattes ban- 
des, de RE vermeil, ayäs ceslyfteaux trois poulces de larseur:à chacun defquels 
eftéitaMii & figureevne cbelle Nymphenuë, les Ny mphes eftoient différentes 
en contenäces,toutes de Pierre Galadite,auffi blâche que fin yuoire nouueau, & 
elles eftoientpolees fur vne moulure, quife rapportoitaux bafes des DR et. 
O comme ie ‘regard ail AR à exquifement taillees ! Certes plufieurs & 
plufieurs fois mes yeux farentdeftournez des vrayes & naturelles ; Pour contem- 
Li lescon ARE Le paué du fonsau deflous de Feau choirde mufayque at 
emblé de menués piert res fines , defquelles eftoient exprimées toutes fortes & 
manieresde poiflons. L'eau eltoit temper ément chaude, non par chaleur artifi- 
ciele , mais ss ment par la naturelle: & quiplus eft, Anerts & claire,;qu’enre- 
gardant cp , vous cufliezit ugé cespoil flons fe mouuoir & frayertout au long 
és fieges où ils eftoient pourtraitsau Dire eftoient carpes, brochets; anguilles, 
tanches,lamproyes.al lofes ne curbots, folles -rayes,truites, Lntioes muges, 
: isautres,qui cr remucrau mouuement de l’eau, 
anature. En l'efpace au deflus de la porte ,.yauoit vn 
Qi. de Re Galactite, nageant enlamer,portant‘vn 
quel s’ chbaroie d'vne lyre.De Pautre coftéà l oppofite delà 
toitfemblablement -YRaUtrE Daulphin ,furlequel eftoit : 
riden t-dela mefme pierre Galaëtite, rapportec fur le 
le la muraille. Efqu acls ouuragesle fculpt eur n’eftoit pas moins à louér 
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au touti eftimois en mafantafie la finguliere grace de esbelles & 
plai j s ; & h'eulle fceu bonnement faire 2 ,compAL raifon entre la 
béurp Des + 8 ma Tes prefente,ny su re laquelle de LEE x excedoit. Certaine- 
Mentie me trouuay engrand plaïfir & farisfaétion de courage, parmy ces parfuns 


&fenteurs,plusodorans que tonsles fimples q PC SS LUE -heureufe fcauroit pro- 


UT ad POLIPHTEES". | 
duire. Les Dimoyfelles fe defpouïllerent &/ mirentleurs riches veftemens fur le 
dernier degré qui eftoit hors de l’eau ,enueloppans leurs blonds cheueux en bel- 
les coiffes defil d'or. Et fans aucun refpect de honte , me permirent librement de 
les veoir toutes nuës,blanches& delicates lé pofffible fauftoutesfois lhonnefteté, 
quifutpar elles toufiours gardee. Leur charnure fembloit proprement à rofes 
vermeilles,meflées parmy dela neige:dont mon cœut eftoit lorstant efmeu que 
iclefentois treflaillir d’efmotion,tantileftoit furpris deyolupté:carilne pouuoit 
allez conftamment refifter aux affections vehementés qui laflailloïent de toutes 
-pars : neantmoinsie m'eftimay bien-heureux de iouir de cette vifion excellente 
fur toutes autres, laquelle m'embrazoït d’yneardeur amoureule, telle queiene la 
-pouuois bonnelnentendurer:mais pour euiter à tous inconueniens,& pour mon 
mieux, ie deftournoisfouuentesfois ma veuéde la beauté tant attraiante. Et elles 
dALpie nan bien garde à mes facôs indecentes, & contenäces par trop fimples, 
en foubrioient ioyeufement,tirant leur pafletempsde moy : dont r'eftois aflez {a- 
tisfait comme defirant leur complaire en tout & par tout , pour acquerir leur 
bonne grace. LE 
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eufant)ie fucontrainct d'entrer dedans le baïti, comme vne Corneille entreles 
Côlombes : parquoy ie me tenoisà parttout honteux,les yeux inconftans & mo 
‘biîles,qui n'ofoient regarder obiectstantexcellens & finguliers, Adonc Ofphra- 
fieme dit. Mon amy, comment auez vous nom ? Et ie [uy refpondy. humble. 
mentique l’on m'appelloit Poliphile. Il me plaift bien (ditelle ) fi l'effet y 
accorde.Mais comment fe nomme voftre maiftrefle?Poliaima Dame dy-ie lors: à. 
quoy promptement elle repliqua,le penfois que voftre nom fignifiaft fort aymé: | 
mais àcequelen puis cemprendre,c’eft àdire l'amant de Polia. Or dites veritéfi 
clleeftoiticy maintenant,qu’entreprendriez vous pour fon feruice. Ie refpondis, 
* ie: mettrois peine dé m’auäcer à la feruir fel6 lemerite de fa pudicité & l'honneur 
* queie doisà voftrerefpett: Adonc elle me dit ; Mais encores Poliphile luy eftes 
vousautantaffectionné que vous feignezeltre fon feruiteur? Feluy replique Ma: 
dame,ie vous protefte que ma vienem'eft point tant aggreable que. mon beau 
fuietauffi ie luy ay tant voué d'amitié que fi l’extremité d'amour fe peut cftimer 
on la trouuera en moy pour fon occafñon. Où eft-ce doncquésdit-elle que vous 
auez abandonné cét obiect tant extrelmement aymé. Te refpondis queie ne fça- 
uois, &mefme ic luy.dis ainfi,ie ne fçay en quel lieu ie fuisny quellcauanture 
me conduit: Lorsenfe fouf-riantelleme dit, que donneriezvousà qui vous fe- 
roit recouurer voltre maiftrefle? Ne vous donnez plus de foucy, faites bonne 


& le defcouuroient iufqües:à.la ceinture ‘par deffus le nombril. Iltenoità fes: 
deux mains fa petite quynette,& pifloit de l’eau froide côme giace,qui fe mefloit 


& different de la beautédeces Nymphes, agir commevn Ethiopien parmy cette 
excefliue blancheur:dont Acoë en fous-riant me va direde bonne crace, Poliphr- 
lé,pren ce vailleau de cryftal,& apporte vn pet:td’eau fraiche. Quoy entendät 
êt ne defirant que leur complaire,& re rendre ferf& fujerpourleur faire quels: 
que feruice,y courus fans mal y penfer : maisie n’eu pas fitoft mis le pied fur vn 
degrépour m’approcher del'eautombante,que ce petit enfant leua fa quynette, 
& mepifla droit contre le milieu de la face; vn trait d’eau fr froide & fi forte, 
queie cuiday tomber à la renuerfg:de cetteaction il s’efleua figranderifee entre 
ces filles que la voulte en retentittoute,& bien que i'euffe eu vne grande appre-. 
henfion ayantefté furpris,f eft-cequei’eus apres ma part duplailir riant comme 
elles: Puis apres ayätauifé le tout, jagperceus latromperie de l’artifice induftrieu- 

. fementtrouueecar en mettant{urvndegré mouuant qu'eftoit là, quelque pe- 
faneeur,ilticoitamont par yncontrepoix la petite quynette de l’enfant , parquoy 
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dernier degré, oùles Nymphe es fe parfumerent de ces liqueurs EE s m'é 
do ruerent ie bouëtte.Cette onction me fêmb! bla grandemen it profitable Piffue 
du bain, à caule que outre fa bonne feñteur, mes membres aRoibl is & bee 
de la poinefouferre, en furent foudain recreez.Ic m'habillay ICREs diligemment 
qu'ilme furpol HbLe: Mais les Damoifelles demourerent vn peulonguement à {e 


$ Dore © 
parer &accouitre Puis ouutirent leurs drag eOIrs pleinsde boñnes confitures, 


dontnous pri ilmes refetion, & beufmesd’vn Breuil age delicieux.La collation pa- 
racheuee,ellesretournere ne vleurS ROSE & M derent foigneufement à leur 
accouftrement de teft efiroutéltoiren Svdre. ela fait , couurirétle Fe ‘s cheueux 
de crefpes RU fine. Allons toft Poliphile versla Royne Eleutherilide, notre 
Fc Princefle. Vousaurez en fa cor OPA gnie plus de HAE nps & + i0yE 
qu'en cet cHdtoi: Puisen s’efbatäns me dit 


é 1 
oient. Vous auez.eu de l’eau par le vi- 
fage: 8 adoncrenouuelloientleurs rifees,& s’efbatoient ainf de ne aroles toyeufes- 


fe faifant figne du coinde l'œil Pyne à l'autre , en me regardant au milieu de la 
trouppe. Apres elles commencerent à fiber doucement vne FO A 
outra PA TET ion d'Ynamoureux qui le cuidoit par onction mi 1er En OY feau.mais 
par faillir ‘dé boëtte, De transfgura en Afne.Leur c RE eftoit, qu'aucuns 
venfenti les oignemens tre pout vn effect ,&ils{font directement pour vn autre, 


Célia me roma fufpicion qu’elles SRE couuertementdemoÿ , &auflileurs 
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contenances &{o AAA } to ous momenslett ez furmoy men frent. douter : mais 
De lorsien’y penfay plus, eftimant & croyant paur vray,que Foigne ment qu’el- 
les m’auoient donné ; fu t pour le grand bien de mes ART es laflez & recreuz 
de peine.Maisi incontinent me fenty tout efmeu d’vne chaleur laf ciue, tant vehe- 
mentc.que eicneme pouuois coutenir:dequoy ces RE En s affettéesrioient en- 
tr'ellesà plaifir,cognoiffantaffez ma maladie, la quelle s’'augmenta de forte , queie 
he [ça y quiretint mon ap petie deford donné ;que 1e ne ine jet ME ent elles,.com- 
me vn Autour enyne compa agnic de perdris. Et d'autant pit us {e renforçoit mon 
ee que la commodité des fuiets s’en offroit lelque els mefines m'in nportunoient 
alleger ma peine. Adôc vne boutefeu dela bäde. la m ignarde Aphaë,medit en fe 
mbcq@he de moy:Poliphile , qu'eft-cequetuas : Tute ce audiflois n'agucres , & 
maintenantiete voyitout c changé À quoy iefey cette relponce.. Tevousi upply, 


"ar don 


pardonnezmoy,m iditue: arie m'entords comme vnofier, & fuis qua fi | homme 


i 


€, * * 1 ? 
perdu, par vnéardeur demefuree. À ce motelles fe mirentplu 


i 


s fort à HS ARE 
uant:& me vont dire:S1 ta Polia,que tu defires tant ,eftoiticy aue cques nous, que 
luy ferois-tu à cette heure? Helas (refpondyÿ-ie) mesdames, par cette grande Ma- 
jefté à laquelle vous feruez &obeïllez, ne iettez point d’i huilefur mon gr and feu, 
ne foufflez pa s la flamme dbbrutle ion cœur: car ie fuis totalement conf fommé. 
De cette dolente refponccelles firent fi e grand'huee, qu'ilnel leur futpoffible pal 

: 


fer outre,ains tombetent fur l'herbe commet: Lane &pafmees. ee par ynE 


confiance defia priuce & familiere ,ieme pris ne dyc. O mauñlailes enchante- 
refles, & quim ’auez cnforcelé, m me tractez vous en cetteforte? Pay maintenant 


1, , es a J ° 
CA caule de vous courir fus, & faire force: puisie 4s femblant del les empoi 
e 


: SES j'eufle’eu la h: ae d ‘exçcüter È qu'e ñ nulle maniere MÔ cor ps 
cuft ofé entr eprendre,dont e Îles rx ans toufiours de plus en plu 1S appello ient J'v- 

ne & Hié enfécours, & FOyoIe nt çà &h par la prairie, lai fansleurs fouliers & 

cœuurecheftetre, abindonnantléurs vale Et signés,mirouérs, & autres befon- 

8nes , pour courir plus legiérement. Len véntemportoit leurs rubens & cordons 

en lair ainfi qu'elles alloient fuyant , & moy apres de les pourfuyure fi viue- 

ment que 1e melbahy qu'elles &. moy ne tombafmes prefque morts,tant nous 
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_éftions allez Celte plaifante moquerie dura quelquetemps: & quand elles en fu- 


rent laffes,elles ramalfarent leurs beat fouliers , & autres chofes efpandueslelôg 


« desriues duruifleau.Età la fin ceffant leurrifee elles eurentpitié de moy,parquoy 


Fyne d’entr’elles nommee Geufie,cucillit vne fucille de Nenuphar:vne d'Amelle, 
&vne racine de Pied de veau,autremér appellee Aron, quieftoiét creuëés bié pres 
J'vnedel'autre:& m'en fit offre gracieufe,afin d’eflire & prendre celle qui me plai- 
toit,pourma fanté.le prins PAmelle, queie mis en ma bouche , & cn mangeay: 
patquoy incontinentapres celle chaleur lafciue fur efteincte, fi bien que ie retour- 
nay en ma difpofition premiere:# cheminay auccelles, iufques à ce que nous ar- 
riuafmes en vn Palais fomptueux à merueilles.Et pour en dire la defcription.Pre- 
mierement nous-paffames par vne belle voye droite & large,bordee par les deux 
coftez dé hauts Cyprés,plantezàlaligne par egales diflances , drus & efpoix de 
branches & de fueilles,autant qu’ils peuuoient eftrefelon la nature. Tout le par- 
terre hors du chemin d’vne part & d’autre,eftoit couuert de Paruenche azuree , au 
moins en {es belles fleurettes. Etcontenoit cette voyeen langueur enuiron cinq 
cens de mes pas, & à la fine terminoit à l’entreed’vne belle haye, faite à trois päs 
en forme de muraille,ayant autant de hauteur queles Cyprés qui feruoient de co-" 
lomnes:mais elle eftoit entremeflee d'Orangiers,& Cytrôniersplâtez pres à pres 
& fort druz induftrieufement ployez & entrelaflez l’vn parmy l'autre. La haye 
ainfi queie peu conceuoir,auoit fix bons pieds de largeur. -Au milieu du premier 
pan yauoit vn grand portail où la voye s’addrefloit, fai en voute des arbres mef- 
mes ainfi courbez à propos : au'‘deflus duquel en desautres lieuxconuenables e- 
toient faictes les feneftres de matiere toute femblable,efquelles ne s'apperceuoit 
par dehors figne de bois, branche, ny tronc, maisfeulement laverdure naturelle 
des fueilles entichies de leurs fleurs blanches, rendans vneodeur agreabléentrelé 
fouhait.Parcillementy pendoit le beau fruiét, Oranges & Citrons,lesvns meurs, 
lesautresverds:aucuns commencez à former, & les autres à demy formez, mef- 
mes d’autres pres à cueilli:.Au dedans l'efpoiffeurde la haye , Les branches & trôcs 
eftoient fi proprement ferrez,que l’on pouuoit bien à fon aÿfe cheminer par def- 
fus pour aller aux feneftres,ou fe promener à l’entour :.&y eftoient les fggilles fi 
drues, que les paffans n’euflentfceu voiràtrauers. Par ce portail nous entrafmes 
en la haye fingulierement plaifante & delectable à l'œil, mais plus merucillenfe à 
l’efprit:car elle feruoit de cloftureà-vnriche Palais quarré, qui faifoit le quatrief- 
me pourprisauec ces trois de verdure.Chaçun des pans de fa muraille contenoit 
enlonoueur foixante pas.La courteftoit enuironnee de cette haye , & au milieu 
d'icelle vne belle fontaine d’eau claire commecryftallin, qui failloitcontremont 
quafiauflihaut quele clos,&tomboit dedans vn grand baflin de fine Amethyfte, 
comprenant trois pas en largeur pour toutle diametre:Lagrofleut cftoit de trois 
poulces,diminuancpeu à peu vers le bord, quin’auoitqu’vn poulce d’efpois , & 
tout à l'entour d'iceluy par dehors eftoient entaillez des petits monftres marins 
de balle taille.frepolfoit fr vn pillier de Tafpede diuertes couleurs , meflé aucc 
Chaltidoine,diaphane de couleur de l’eau de-la mer, fait en forme de deux beaux 
vafes à coleftroiét & ventre gros, mis l’vn fur l’autre, 'fons contre fons, & entre 
deux vn pommeau péféfur vn plinthe de pierre Ophite, toutrond, & leué enui- 
ron cinq poukes de haut,enclos d’vn autre baflin de Porphyre, faitenlafacon 
d'vne cuuc,montantla hauteur de tgois pieds. À l’entour du pillier y auoit.quatre 
Harpies de fin or,ayantles pattes cftenducs fur 1e plinthe d'Ophitefles doz tour- 
nez.2 ce pillier, & oppolites lvne à l’autre.Lebout de leursaifles s’eftendoitiuf- 
ques fous lé baffin d'Amethifte , comme pourle tenir en l'air, Les vifages fem- 
“ ci bloiént 
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“bloient à pucelles,mais leurs queués eftoient de ferpens,entortillees & finiflante 
.en fucillages antique, qui s’aflembloitau plushaut.du pillier droit fous le fonds 
de ce baflin,en forté qu'elles feruoientd’ornemens fuperbe & magnifique.Au mi- 
lieu du grand baflin par le dedans, & à plomb du pillier, fortoit vn yafevn peulon- 
guct,expreflément renuerfé fur labouche, & decoré de beau fueillage fai& dela 
mefme pierre du baffin ,autant eminent par dehors ,quele baffineftoit profond, 
& fouftenoit vne bafe ronde, deflus laquelle eftoient pofees les trois Charites ou 
Graces nues, grandes comme le naturel, faictes de fin or , iointes dos contre dos. 
iettans l’eau par les mammerons,commepetits filets defliez , qui fembloient ver- 
ettes de-finargent. Chacune d'icellestenoit vne corne d’abondance , lefquelles 
s'aflembloienttoutes en vne, vn peu au deflus de Ieurs teftes. Entre les fruits & 
fueilles qui failloient des cornes, fortoit l'eau par fix petits tuyaux ,& r'aillifloit en 
haut à l’egal de la haye ou muraille de verdure. L'ouurier pour garder l’honnefte- 
té, auoitfait que chacune des trois Dames tenoitla main droite fur la partie qui 
doit eftre couuerte.Deflusles berds du grand baffin excedant d’vn pied en la rgeur 
par toute fa circonference,te plinthe d'Ophire,eftoient fix Dragons d'or , plantez 
fur leurs pieds par egales diftances,en telle forte & induftrie , que l’eau fortant des 
tetins des trois Dames, tomboit droiétemét dans leurs teftes,qui eftoient creufes 
& cauces:puis l’eau refortoit par leurs gueules , &venoit cheoïr entre le plinthe 
d'Ophite,& le baflin de Porphyre:auquely auoit vn canal d’vn pied&demy de lar- 
e,& de deux en profond. Lerefte du corps/des Dragôs eftoit couché fur le creux 
fi baflin , tantqu’ils venoient affembler leurs queués:quife changeoient en vn 
fueillage antique,duquel le vale fouftenantles trois Dames, eftoit compolé , fans 
quele baflin en fut enrien difforme ,ny empefché par le dedans. Mais la reuer- 
beration de la verdure des Orengiers;le luftre dela pierre, & la clarté de l’eau,cau- 
foitaux regardans vne diuerfité de couleurs,telle qu’on les voit en larc du ciel. Au 
ventre du baffin par le dehors, entre deux Dragons fortoient desteftes de Lyon, 
vuidans par certains petits tuyaux Veau qui diftilloit des Cornes d’abondance: la- 
quelle apreseftre montee bien haut,retoimboit dedans ce baflin, és endroits où e- 
ftoient cesteftes de Lyon , faifant vne refonnance douce & gracieule extreme- 
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L'ouutage eftoit fiexcellent,queie ne crôy point que mains d’hômesil’euffent 

fait:car il eft impoffible‘de le bien defcrire,& à l'humain entendementde le com- 

rendre. Toutesfois ie puis dire, queiamais én tout noftre temps ny auparauant 
(que l’onfçache)ne fut veuë befongne auffi parfaite : tants’en faut qu’elle en ap- 

rochaît. Toute laplace autour d@la fontaine eftoit pauee de quarreaux de mar- 
Le de diuerfescouleurs & figures. Au milieu de chacun quarreau eftoit rapporté 
vnrond de lafpedifferend en couleur. Les coins & angles des quarrez hors des 
ronds,eftoient figurez à fueillage.Entrelesquarreaux & à l’enuiron detoutle pa- 
ué, y auoit de bandes ou lizieres pour feruir de feparati , faites de fine mufaique. 
C'eftoit vn fucillage bien verd,accompagné de maintes fleurs,iaunes, perfes, ver- 
meilles , & violettes, compofecs de pierres menuës , cubiques,fiartificiellement 
jointes que cela fembloit vn tableau deplatte peinture.Ieme trouuay tout furpris 
de'ces chofes,car ie n’auois pasaccouftumé de veoir fiexcellents ouurages: & me 
fufle volontiers arreftépour le contempler plus à loifir,maisilme conuenoit alors 
fuyureles Damoyfelles mes guides & compagnes. 

La marque & regard de ce Palais fémbloit proprementrireaux yeux:parquoy 
tant plus i’en approchois,plusie le trouuois digne d’eftrecontemplé, pour la ri- 
chefle des murailles, l'excellence de la peinture, la difpofition des colomnes, & la 
diftribution desmembres,commefalles,chambres,galleries, & offices. La eftoient 
lesprouëfes du magfanime & puiffant Hercules,taillees endemy boffe , & fi pro- 
prement denuees,que les fgures fembloient feparees d'auec le fons, & fi eftoient 
cnuironnees de defpouïlles,tilrres & trophees d'vn nompareil & admirable arti- 
fice.Mais qu’elle entreequel portique?quel perron? Certes ie n’ay à qui le com- 
parer:car touteftoit tant fingulier,que tout entendement parfaict {eroittrop pe- 
tit & debilepouren faire la declaration.La viz & monteec eftoit fortexquife, con- 
fideré que tout l’artd’Architeéture y eftoiremployé. L’arceau dela voulture de la 
porte elftoit rabaifié par deflousentre deux moulures,à parquetsronds & quarrez, 
& par dedans femé de rofes & fucillages de demytaille, rehauflees d’or, & le fons 
couché d'azur. Deuantcette porte eftoittendue vne courtine tiflué de fil d’or & 
dé foye:& y eftoient pourtraittes deux belles images, l’vne auec tousles inftru- 
mens conuenablesau laboutage, & l’autre contemplantleciel. Quand nous fuf- 
tñesarriuez deuantcette couttine , les Nymphes me prindrent par la main pour 
me faireentter, difant:Poliphile, cecy eft l’ordre quil faut obferuer, & par lequel 
on doit venir à la prefence dela Royne noftre maïftreffe. Ainfi qu'elles me dirent 
In’eft permis n’y loyfibleà aucun d’entrer en cette premiere courtine, s’il n’eft 
receu par vne Damoyfelle vigilante portiere.nommee Cinofie(muable, ou mou- 
uante)elle nous ouyt incontinent,&. vint à nous,entr'ouurât la courtine,parquoy 
aufli toit nous entrafmes. Là eftoit vn petit efpace , & apres vne autre couitine, 
plusiolie que la premiere,diuerfifiee de toutesforres de coleurs,i& de toutes ma- 
nieresde'beftes,de plantes d'herbes, & de fleurs, d'exquife tapillerie. Lavintà 
nous vneautreportierchommee fndalmene(feintife)quifembloit merucilleufe- 
ment cufigufe:coutesfois elle nous receutbenignement,& ouuritla fecôde cour- 
tinésnous rHettantau dedans. Enl’autre efpace ou entredeux,yauoirencores vne 
tiércecourtine tifuë pargrande excellence, &peinte de plufieurs laflets ,lvens, 
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is re 
crochets, & autresinftrümenspour attacher, tirer,&.retenir:à la garde de liqueile is pe 
eftoitvne autre matronëé hofpitaliere fort grati ufe,que lon appel/oit Mnemofy: ae 
nc,quinous ouurit jicontinét:& adonc pour relolurionimescom/agnes me pre- 
fenterentdcuant la Majelté dela Royne Eleucherilide. 
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mob Royne;le lien ce [a refidence » auec fon magnifique appareil; lesbas : 
: a bi ement quelle eut de le veorr, le bag fecuerl qu'elle lu firsent 
| femblelenche Gfomptueux banques, Glelien on Hi: 
fat prépare, qus n'afecond nyfemblable.-. 
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OMME ie fus deuant la premiere buyfliere elle me 
N confideraauec quelque efbahiflement, & apres queic. 
eus falüce felon mon deuoir elle me receut fort fauo- 
rablement. Püisquandi'eu pailé les trois courtines ; 
trouuay vn grandportique,en forme d’vne galerie baffle 
-& ouuefte , qui contenoit en longueur autant quetout 
le corps du Palais. La voulte eftoit de fin or bruny, 
M peinte à‘fueillage entrelaflez de rameaux, meflez. de 
M icursde bonne grace, & de toutes manicres de. petis 
oyfillons, reprefentéz au naturelen vne mufaique faite 

de pierres precieufes, Les murailles eftoient couuertes 
de mefmeouurage & matiere : & le paué fembläble à celuy dela courtde dehors. 
La matrone portiere de la dérniere courtine , ma’dmonnefta.& aduertit que ie 
fufleaffeuré & conftant, fanscrainte,refolu à la perfenerance & à mettre en exe-: 
cütion tqut ceque la Royneme commandéroit, me promettant qu'il m’enauié- 
droit toudcontentement & honneur: Apresces remonftranceselleme. mit dedis 
lé Palais bû ie vis des fingularitez plus diuines quetranfitoires :mais entreautres 
vn appafeilmerucilleux quife drefloiten vne courtfarge, bien ample & fpatieu- 
fe ,au deuant d'vn grand corps d’hoftel, parfaitement quarré: qui contenoit foi- 
xante quatre quarreaux en Inngueur,& autant en largeur. Chacun quarreauauoit: 

trois pieds de melure, faits en forme d’vn efchiquier, differens en couleur, l'vn de: 

Jafpe ronge comme Corail, & l’autre de afpeverd tacheté depouttes fanguines.. 

Lebord du paut eftoit vnébelle frize èn fucillage de Mufaique, ayant yn bon pas. 

delargeur, compolé de petites pierres fines, comme Tafpes, Prefmes, Agathes, 
Chalcedoines, Ambre, Cryftal,layer,& autres, toutes d’vne grofleur & quarture, 

fiiuftement iointesen{emble, que l’on n’euft {çeu difcerner les iointures. L’ou- 

4 urage eftoit fiplein,poly, & tant vny , que qui euft mis deffusvneboulebien ron- 
\ dé, elle euft toufours eftéemmouuement. La frize eftoit-encores enclofe & en- 
uironnec d'vnautre bord large de trois pas , figuré de béaux entrèlas des mefines 
pierres & ouurages.Au long désmurailles à lentour de la place y auoit des fieges. 
de bois de Sandal rouge & iaune, couuers de veloux verd, & de quarreaux pleins 
d'vne matiere molle,comme duuetou cotton. Le velouxeftoitattaché borde | 
du banc à petis cloux de fin or, fur vneliziere d'argent martellee, en façon de ru. 

ben.Les murailles du Palais eftoient reueftuës de lames d’or, & orneesde fculptu- 
res correfpondantesà matiere tant precieufe , departies en {ept quarrez, par pil. 
liers de moulures de mignonne proportion. Au milieu de chacun de ces quarrez, 

yauoit vn chapeau de triomphe,compofé de toutes manicres defiuirs & fucilla- 

ges,contrefaits apres le naturél,de fines pierres precieufes,{elon les couleurs,qua- 
litez,&reffemblances necellaires. Dedans le vuide d'iceux ronds ; Cftoient entail- 
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lez & cifelez à demy-boffe,les fept Planetesauec leurs proprietez & nature. Le 
demeurant du quarré hors du rond,eftoit enrichy de fueillage de fin argent, lim é 
& rapporté deflus lalame d’or.Telle eftoit la muraille du premier front. Celle du 
cofté gauche eftoit toute femblable ,auec les quarreaux & chapeaux de verdure, 
commeles precedens,en nombre,ornement,& façon, relerué qu’en cesfeptrôds 
eftoientles fept triomphes de ceux quifont dominezparlesfept Planetes , & en- 
clins a leur conftellation, faits du melme ouurage & matiere. Aù coftédroitie vis 
dedansles ronds, les fept harmonies ou concordances des fept Planetes, & l’en- 
tree de l'ame däs le corps ,aueclareceptiongdes qualitez infules parles degrez ce- 
leftes. La quatriefime muraille eftoit commeles autres, fors que la porte occupoit 

d'éfpace du milieu , &lesautres fix efpaces eftoient dela mefme melure, propor- 
tion, & correfpendance. Ces ronds contenoientlesinfluxiôs &-operations pro- 
cedantes del’inclination des Planetét, exprimees par belles Nymphes ,auec les 
efcriteaux,tiltres, & enfeignes de leurs effects. Le feptiefme rond eftoit fitué au 
milieu du frôtifpice du portail au droitde la Planete du Soleil, qui eftoit plushaut: 
que les fix autres,en la muraille oppofite , à caufe du fege de la Royne, quieftoic 
pluseminentquelesantres. Ainfitoutesles parties correfpondantes l’vne à l’au- 
treeftoientegales ou femblables,en nombre;enafliette,& matiere,chacun pan de 
muraille auoit en longueur vingt &huiét pas, tellement que la court eftoit quar- 
ree,couuerte d'vnmerucilleuxartifice.C’eftoitvne treille d’or,tant induftrieufe. 
menttaillee,qu'il eft impoffible de la bien declarer. D'vnpillier iufques à l’autre, 
qui faifoient. les quarrez de la muraille,y auoit diftance de quatre pas en fept diui- 
fions, quieftle nombre plus aggreable à la nature. Ces piliers eftoient de pierre 
d'azur Oriétale,de viue couleur,& femee de menués paillettes.d’or : les faces def- 
quels entre deux moulures eftoient entaillees de candelabres, grotefques, fueilla- 
ges,arabefques,cornes d’abondance,vales,mafques,Satyres,monftres,baluftres & 


autres bellesinuentions & deuiles d’vnefculpture fironde, qu’elle fembloit eftre 
derelieftoute entiere. c 
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Ces piliers faifoyentl’interualle des quarrezoù eftoiétles chapeaux detriom- 
phe,garnis deleurs chapiteaux,bafes & ornemens,conformes au refte de l'œuure. 
Au deflus eftoit l’architraue,auec fes lineamens, moulures, & lizieres requiles or- 
nees de billettes,continuees & departies de deux en deux:puis la frize entaillee de 
la fculpture fuyuäte. C’eftoient des teftes de bœuffeiches,les cornesliees de tref- 
fes pendantes auec deuxrameaux"de Myrte,entrauerfez & liez fur leur iointufe, 
es. deux Daulphinsayans lesaiflerons & leboutde leurs queués figurezen fueillage 
antique,& tournees en rond : dedans la reuolution defquelles eftoient petisen- 
fans qui s’empoignoient aux deux coftez de la rondeur. La tefte du Daulphin 
eftoit aufi faite en fueillage fourché, vne partie renuerfee deuers le petit enfant, 
l'autre fe tournoit fur vn vafe à large ouuerture, finiflant en tefte de Cigongne, 
+ ayant le bec dedans la bouche d’vn mafque, auec petites billettes enfilees. Les 
cheucux du mafque eftoient de fueillage qui enuironnoïit le bord du vale, & du 
drap pendant vers le pied , paffant au deflous du neu où pommeau d'iceluy. Au 
deflus du vafe y auoitla tete d’vn enfant entre deux aifles. 
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Tel eftoit l’ornement & fculpture de la frize, fur laquelle eftoitla corniche, 
jarfaite en toute excellence d'ouurage. Au deflus dela derniere cymaife, droit à 
>omb de chacun pillier,y auoit vn vale antique de hauteur detrois pieds chacun, 
Es vns d'Agathe,les autres de lafpe,aucuns d’'Amethyfte, Grenad , ou Ambre. de 
diuerles couleurs,& inuentioidifferente,pleins,& tournez,auecanfes taillees en 
figure de ferpens,lezards ,& autresbelles fantafies. Entre deux au droit des cha- 
pue de triomphe,eftoient plantees desloliues quarrees,fichées de pointe & de- 
out, ayant fept picds de hauteur ,tofites de fin or, creules pour doute de trop 
rand charge:par deffus lefquelles il y en auoit des autres qui trauerfoient toute 
f. court,& repoloient deffus d’autres fommiers aboutiflans fur la muraille oppo- 
fite:& eftoientfepten nombre , feruant de poftures entrauerfees de menus foli- 
ueaux & cheurons auflitousd’or, en façon de la charpenteried’vne treille platte. 
Des quatre vafes eftans aux quatre coins, fortoient grans feps de.vignes, & plu- 
fieursautres herbes differentes,comme Voluble,Hobelon,Cheurefueil, Troëne, 
& autres femblables, toutes d’or, qui s’eftendoient par deflus.la charpen terie en 
plufieurs branches & rameaux entremeflez.,.embraflans l’vne l’autre en façon 
d’entrelas pat lyaifons belles & fingulieres, de forte qu’elles couuroient toute 
cette belle court d’vn ouurageriche, ou pour mieux dire, ineftimable : car les 
fueil.es eftoient d’'Efmeraudes,lesfleurs de Saprhirs,Rubis,Diamans, Topales,&s 
autres pierres precieufes,mignonnement ordonnces & difpofees {elon leurscou- 
leurs. Atrauers ce fueillage pareillementy auoic des raifins contrefaits d’Ame: 
thyftes & autres pierres exquifes,de couleur affortiffante au naturel. C’eftoit vne 
defpenie infinie que de ce baftiment: car toute latreille reluifoit d'vne merueil- 
leuie clarté , non feulement pour la matiere qui eftoit incomparable, maisauffi 
pour l'artifice non pareil,queie ne peu jamais comprendre par quelait ou inué- 
tioncét œuure auoit efté dreflee,non pas mefmes determiner fi elle eftoit cloüee; 
foudee,enchaflee,riuee, fartie ou pofee à vis; Cequi mefembloit impoflible en 
vne couuerture fi grande, entremeflee de lyaifons & entrelaflures tant diuerfes. 
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La Royne magnanime,& de contenance Royale,eftoitaflife en Majefté bien ref- 

{emblantevne Deelfe fur fon throfne d’or, garny depierrerie, fait à degrez, cô- 
. tre le premier frontdu Palais,a l’oppofitede l'entree. Elle eftoit veftue d’vn dra 
. d'or traiét,& fa cefteatornee d'vn diademe defoye cramoilie , comme à telle Da, 

me appartenoit,bordec d'yn borlet de groffes perles reluyfantesau long de {on 

front, & fur ces cheueux, qui eftoient plus noirs que iayet, departis en greue,\& 
ondoyansfur fes temples,diuifez par derriere endeuxtreflesàtrois cordons, cha= 
cune famence aux deux coftez par deffus les oreilles , & noïee au fommet de la 
tefte,auec vn boutonde fines perles,clairessrondes,& debonnegroffeur, duquel 
fortoitle bout deces cheueux en lieu de houppe,le tout couuert d’vn crefpedelié, 
‘ bordéd’vne pourflure de fl d’or vollantau long de fes efpaules, Au milieu du dia- 
. eme droiét au deffus du front eftoit attaché vn riche fermaillet de perles & de 
picrrerie.Elle auoit vn beau carquan auquel pendoit vne chere bague, defcendant 
lufques entre fes deux tetins,fi blancs, &de tant belle forme que l’on les euftiugez 
de lait. Cette bague eftoit vne table de Diamant en ouale grande entre es plus 
grandes, & enchaflee en or par bel ouurage de fil. A fes deux oreilles pendoient 
. gros Carboncles bruts &#brillantscomme chandelles allumees. $a chauflure e- 
ftoit de foye verde:lesanfes defes pantoufles d'or,garnies depierrerie. Elle repo- 
foitfes pieds fur vn quarreau de veloux cramoify,bordé de perles, à quatre boutôs 

de pierrerie,auec les flocs ou franges de fil d’or,& de foye cramoilie. A dextre &à 
feneftre de fonthrofne,eftoientaffifes les Dames de fa court, engrauité moderee 
& benigne veftuesde drap d’or,d’vne façon fi belle que iamaisne fur rien veu de 
#lus agreablementbien.La Royneeftoitau milieu d'elles en grand pompe & ma- 
gnificence veituë d'ynaccouftrementbhordé de pierrerie, en fi grand’ abondance 
que l'on euft diét que nature auoit Rgreflé à fuperfluité ,toutes les pierres pre 
.Cieules de festhrefors. 

.. Quandicfusarriué deuantla Royneiememis humblementà genoux, & luy 
feis la reuerence:&incontinent toutesles Dames fe leuerent meuës (comme ie 
croy ) dela nouucauté de me.veoir, l’eftéis ( fans point de doute) en merueil- 
Jeufe admiration,péfantaux chofespaflees,& confiderantles prefentes,tout rem 
ply d’eftonnement,& confus de crainte honteufe. Adoncles Dames fe r'afirent 
& defirant fçauoir nouuelles de moy;,faifoient figne à mes compagnes, & leur dei 
mandoient tout bas en l’oreille,qui.féftois, & comment. f'eftois là venu: parquoy 
les yeuxderoure l’afljftance cftoient employez deflusmoy,, empefchezà me re- 
garder, 
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Eftantainfi à deux genoux deuant cette majelte, ie metrouuois c{bahy .& hon- 
teux.Adôc la Royne interrogua mes côpagnes defaimaniere de ma venuë,, 8: cô- 
mei'eftois entré en ce Palais. À quoy elles luy-racompteregttont ce qui s’eftoit 
paf, & luy frentfçaudir mon nom. Quoy entendu, elleme dit cracieufement 
Poliphile, faitesbonne chere. l'ay bien owy le dilcours de voftre defconuénué: 
maisicdefire entendre comment vous eftes cichappé du Dragon, & en quelle 
maniere vousauez trouué l'yflur des cauernes tenchreules : car-ie m'en efbahy 

grandementen moy-mefme,'pource que nul,ou peu de gens peuuent arriuer-icy 
pas cetté voyc.Etpuis que’ bonne fortune vous à conduitàfauueté, ilme fem- 
bleraifonnable devous receuoir en ma grace, & vier-enuers vous de ma liberali- 
ré & bienveillance accouftumee.lclaremerciay de ce recueil gracieux, par les 
plus-huniblesparolles d'honneur qui lors furent en mapuiffance : & apres luy 
rocitay fuccinétement,& de poinét en poinét;commeie fuisla fureur du Dragon, 
& à quelle peine & difficulté l'eftois parucnu iufques là : don elle s’efmerucilla 
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Beaucoup, & pateillementtoutes les Dames. Puis en pourfuyuant mon propos, 
: 1 ? ] e % j me + 112171 £ 
leur comptay commentles cinq Dimoyfelles m'auoient trouué errant, &rem- 
‘Blantde frayeur. Dontellefeprint à foufrire, & mic dit. Iladuientipar fois que le: 
Li . 


aprés la Royne,tntre Olphrafie &Atoc,De l’autre coftc eftoiét aflifes fix Dames, 


paule,&'audeffous vraigle éftendantles aifles ; & ténantenfes {érres-vnraniean 
g | 


cimaillé en toute perfection, 


Or eftoit-il adüenu. par ‘fortune..& 
ansy penfer, queiem'eftois affis fur le: 
rond de Mércure:&,vey enme-rétourt 
nant,comme {a benigmté, {on bon af. 
peét & influence.fontdiminuez & de- 
prauez quand'il fe trouue en-la queué 
de Scorpion. L'äyañt regardé;ie me r'a< 
drefflay deuersles Dames, & commen- 
Gay à penfer combienvil& ,pauure e- 
ftoit mon habillement: puis qu'entre 
tät deriches pareures lon me pouuoit 
comparer & dire {emblable, au Scorpiô 
vil & difforme entre les nobles fignes 
du Zodiaque. Le demourant des Da- 
mesfut-afiis {hr les autres bancs à len- 
ù | rourde la place, toutes.richement at- 
(: Q CA Ÿ st UN tournces d'accouftremens.variez & di- 
IF KEY CT 2 L _uers, tels que les femmes les {çauent 
diuilér,;eurs cneuvux uez,treuez.,entrelaflez: &attournéz, en plufieursbélles & 


L > x 
phlaifantes manieres. Lesautres les auoient crefpelez & volletans funlestemples 
aux deux coftezdu front.Ily enauoit de plus noirs.qué.hn layers, diez à: filets.de 
Broflés perlés:êc autour. de leurs cols des carcansde prix & valeurinéftimable. 
NE) op Pi ; A : A D s D _ 7 Va de RSA EE à & Tr :2 
Touveslrduictes & bien aprifes,aue quand les Damoytelles {eruantes flechifloiét 
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es renoux où s’eñclinoient pour faire lareueréceaux tablesselles auf fe teuoiée 
A tel Fe f : , " 


deleurs fieges , & faifoient le femblable, Celuy dela Royne.eftoit, droiétement * 
is à vis de la troifiéfme & derniere courtine, où y auoit vne poute belle & grande, 
non point de marbre,mais de Iafpe Oriental,raitea l'antique dv ouurage pref- 
que diuin. Aux deux coftez d'icelleletenoignt les Damoyielles Mufciennes, fept 
+: chacune part;veftuesde drap d’or faiten broderie en, façon de.Nymphes; le 
quelles au changemens des mets,changeoient d'inftrumens:é cependant que l'on 
mangeoir [onnoient en accords fiaccomplis,& harmonies tant plaifantes;qu'elles 
euflent rendu les Dieuxaffectionnez à les efcouter. Incontinent lestables &:tre- 
fteaux furent apportez& dreilez quai fans qu'on s'en apperceuft : car chacune (a 
ffbit merueilleutement prompte & à faire lon ofh ce, Cntentiueau {éruice ,:foi- 
gneufc &bicnaduifee detoutce qu'elle. auoit à faire, 
Premierementdeuantla Roÿnefut apporté vn trefteau-er foçon de trepied 
faict detrois pilliers d’or, fichez en vnrond,de laipe : lebas.d cfquels éfloit formé 
en pattes de Lyoneffendués {ur le lafpe : &c cn lortoit vai ucillage continué d'v- 
ne part à l’autre.Vn peu plushaut que la maytié,contre chacun de-ces piliers, ya 
uoit latefted'vn petit Angc entre deux aifles, où,pendoient desfeltons, diminuäs 
fur lesextremitez, au boutd'iceux piliers liez de cordons ou detrefles ; le tou 
fait definor & -bruny. Le cour eftoit vn rejet ou lailiie en-forme de crampons, 
pour énfermerla table ronde que l'on mettoit dclus, laquelle cfboit changec à 
chacun metsaufli bien quelelinge& la vaillelle:mais le trepièdne fe boug eoit. 
BIEN toftapres fut apportee la ta 
le de la Royne, pareillement ronde, 
< faite de fin or,contenanttrois pieds 
nlargeur, & vi bon poulce degrof- 
leur : de certe forme & mefure eftoiét 
coutes les autres où nous mägeafmes, 
mais la matiere eftoit d’yuoire , & les 
trefteaux de fin Ebéne. Sur chacune 
d’icelles fut cftenduë/vne nappe de 
foye verde,armoyfiné , pendanttout 
à l'entouriuiques à vn pied pres de 
terre, bordee d'vnebroderie faite en 
rabeique, enrichietle pierrerie de la 
largeur de deux pouces. &c au deflous 
vne frange de fil dela foye mefme, re- 
tors & meflé auec filets d’or & d’ar- 
went: ainfi furent toutes les nappés. 
Puis vint vne belle Damoyfelle por- 3 
tant*vne corbeille d’or, comblee de 
toutés fleurs odorantes-cemme au 
printemps, qu’ellefema fur toutesles 
tables, fors{ur celle dela Royne:, où 
n’en fut point mis. Quand tout fut 
| | preft ; la Royne fe defpouilla de fon 
manteau royal; & demeura er vn corfet de veloux cramoyf{y , figuré à petites be 
Îtes ,tant oyfillons qu’autres efpeces , auec fleurs & fucilles cfleuces en broderie 
proprementagencee deperles,&c par deilus vn creipe quelque peu faffranné, tant 
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fébeif 8 delié, que l’on pouuoit facilément voir a trauersle veloux craimoyff, la 
broderie, & tout l'accouftrement;qui eftoit (certes) fingulier , riche, excellent &é 
imperial. Apres que la Royncfutaffize , deux bellesieumes filles apporterent vne 
fontaine fans fin; artificielement conftruite , en forte que l’eau tombant dans vn 
.baflin d'or;remontoitpar tuyaux fecret$ au imefme lieu dont elle eftoir fostie. Et 
fe failoit cette reuolution(au moins comme ie conie@uray) par deux tuyaux, lvn 
plus grefle que lautre,& vne feparationeftant dedansle vafe:percé au milieu:par: 
quoy lairenclos en ce vuide,attiroit l’eau comme vne efponge;,puispar contrain- 
te & violence la faifoit monter contremont.Elle fut premierementprefentee fur 
la table d'or dela Royne , par les deux filles enclinans la tefte , &ployans les*ge- 
noux quafi iufques à vn poulce de terre. Semblable reuerence en vn mefme in- 
ftant firent les autres Dimoyfelles feruantes:autant àl'afleoir & leuerles plats, & 
confequemment à tous le feruices. Les deux filles eftoient fuyuies de trois Da. 
moyfelles.La premiere tenoit vne eguyere «or, l'autre vn baflin-de mefne , &la 
tierce vne feruiette de foye blanche exquifement fubtile & dèliec:La Royne laua 
en cette fontaine:&% la Damoyfelle qui portoitle baflih , receut l’eau, à fin qu’ellé 
ne retournaft : mais celle quiauoitl’eguyere ,yenremit autant d'autre fenteurs, 
comme ilen‘eftoit forty:puis la tierce tendit la feruiette pour efluyeries mains. 
Le receptoër de cette fontaine eftoit pofé fur quatre pose rouës , par lefquetles 
on la faifoitrouler fur toutes {estables pour feruir à chacun. Le milieu eftoit em- 
bouty,8c. vn petit plus efleué fairàgoderons de bonne grace: le bord enrichy de 
pierres precieufes,& belles fculptures, 
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Le pillier eftoit compofé de deux 
vales mis Fvn fur l’autre, differens en 
façonioints &aflemblez par deux an- 
fes.Aubout dela pointe du couuercle 
du dernier vafe,laqueile finifloit en v- 
nc flèur,y auoit vngros Diamant fai& 
en poire,legrefle fiché enla fleur , de 
grandeur inacouftumee ,de.prix nul- 
leméreftimable, & reluifant merueil- 
leufement ainfi que ie peu:iuger à la 
fentir, futfaiéte de rofes , efcorces de 
lymôs,ambre oris, & beniouyn,deué- 

R mentproportionnez, & diftillez pour 
us. rendre vne odeuragreable. 

S à Au milieu de la place fut mis vn vafe 
de parfum,nonfeulementexquis pour 
fa riche matiere qui eftoit d’or purifié, 
mais en {pecial pour fabelleinuentiô. 
& legentul ouurage dont l’ouurier Pa- 
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moitdesoré.C'eftoitvne bafetriangulairefouftéhué par trois pieds de Harpies, fi- 


nifflans deuérs la haut en fueillage,qui s’embrafloient lvnlautre.Surlestrois coins 
yauoit trois petits Angésde la hauteur chacun de deux coudees.: de qui les poin- 
tes desaifles fevenoientioindre &aflembler en vn, tous trois plantez d’vne mef 
me defmarche;ayäsle pied droit ferme & plat furlabäfe,ë& le gauche vn peu fou 
leué,& quafi comme en repos,pôurce qu'il ne touchoitla baie que‘de l'extremit 
des arteils,ces mannequins tellement difpolez,que laiambe ferme de vn, etc 
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contre celle que l’autretenoiten fufpens.Hs auoiét les coudes hauflez & tenoiene 


chacune main vnbaluftreamenuyfé parbas,& s’eflargiflant par deflus en façonde. 
couppe largette,& vn peu profonde fenuironnce d’vn bord plat, Les baluftres- 


eftoicnt fix ennombfe, coiloquezen parfaite rondeur. 


Entreles trois Anges, droitau cen- 


quelyauoit vne pareille couppe que les 
autres, & de mefme grandeur , qui em- 
Rite vuyde queles fix faioient en 


uers de cendre, & làbouïlloit vne am- 
poule d’or àchacunedes couppes, plei- 
ned’eau ouautre liqueur, qu’elles(à mô 
iugement) renouuglloiét tous les iours: 
& me fembla que c’eftoient toutes eaux 
diuerfes,çcçommederofes, de Myrte,Su- 
feu, Menthe; fleursd’Oranges,& au- 
tres tellesaffezcognues,mixtionnees de 
plufieurs matières odorantes qui refpi- 
roient vne odeur delicieule que ramais 
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) À TÉ) D, La Royne eftoit fertie de trois Da- 
1 € moïelles fort belles & gracieufes, ve. 
St .ftues d'vn drap tiflu de fil d’or &defoye: 


toutesfois elles changeoient d'habillement au châger des nappes, qui eftoir tous 
lés mets:car elles venoient en formede Nymphes, veftuesdu drap de la couleur 
dela nappe qu'elles apportoient , trouflees au deffus de la ceinture auec vnplai- 
fant reply deleuraccouftrement, rournoyant fur leurs cfpaules , &tiré fur 1 cfto- 
mac,pour faire apparoir la belle vallee qui departoities petites mammelles ; fl59- 
des,& parfaitement blanchés, que les yeux dés regardans en eftoient trop fobre- 
+ mentrafalez ,encores qu'ils les contemplaffent fans ceffer. Leur chauflure eftoit 
ouuerteaudeflus du pied en façon de lune, attachée à boucles & courroyes d’or, 
Les cheueux blonds & longs leur pédoientiufques fur les genoux : maisilseftoiég 
liez à l’entour dufront,d vne guirlandé de groîfles perlesde compte, toutes de pa- 
seille rondeur. Cestroisafliftoientdeuant la Royne, humbles en maintien & cô- 
tenance,expertes en leurs offices, promptes & propres à feruir, combien qu’elles 
ne feruoientfinonà vnetable,& à vn mets:car venant lautre, elles demouroient 
débout,les bras ployez:puis lestroisnouuelles venués feruoét äleurtour,& ainfi 
par ordre, à chacuneafliette de viande. Ceux quieftoient affis à la table , Auoient 
chacuntroïsferuantes , dontl’vne portoitlemangeràfabouche, autre l’accom- 
pagnoitauec vneaffiette,afin querién’en tombait :8è la tierce luy efluyoirla bou- 
che d'vncferuiette blanche & nette, faifantà chacune fois la reuerence ; & iettane 
apres la feruiette fur le paué, qui eftoirincontinentleuec & recueillie par vhe au- 
tre Dâmoyfelle:car elles apportoientautät de feruiettes.que l’on deuoit mäger de 
morceaux, toutes defoye,ployees, parfumees, & tifluës à la Fi MANU des 
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tre dela bafe, eftoit fiché vn pillier fait 
en candelabreantique, à la pointedu- - 


eur milieu. Les Damoyfellesferuantes : 
yauoient mis des charbons ardans cou. : 
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ai [as etouchoit à fon plat,maiseftoit peu & feruy,fors de boire, par fa Damoyfel 
le Efcuyerc. Età celle fin quenos mains ne fuflent oyfl ues , fut chàcun de nous 
baillé vnepommed’or , couuerte de BUS DE aiour, & emplie d’yne pafte 
compofee d'ambre & Le mufq. Quand on vouloit chäger de mets, deux Damoy- 
fellesamenoientau milieu de la place va chariot fur quatre rouës , le deuant faiét 
-en façon de la protié d'vn nauire,& lederriereen char triomph 2nEs tout de finor, 
cizelé à Scyllés & petits SRaes marins.& de tous Coftez ensichy & {émé de pier- 
rerie, ordonne bien à propos,quieftinceloit par toutàl'enuiron;&e fe rencontroit 
auecle luftte des contreioyaus , és en diuèrs endroits du Péläis ,téllement 
qè ‘il fembloit que cefulferit rayons de Soleil donnans contre vn acier bien four- 
by. L’œuure eftoit tant ingenieufe que ie ne fçaurois trouuer chofe aflez digne 
(4 me femble) pour en fa FE UOI mparaifon. Ded daus cechäriote nie leMéruices 


F 


écefläires pour le chat 1gement tdes tables.à çaudir, > nappes, féfuiettes, RE 
RE vaiffeil e,fot urch ttes, viande, faulce, & & le bréquage, se ftribué par les Da- 


moyfelles duchatiotauxautres qui fer FuOi enties tables, ei iquelles re mettoient de- 


NE DENT + ER Se PART ENS é el es 
dans toute la delferte. Quan 1d le chariot s’en alloit,les Damoyfelles mufciénnes fe 
prenoiei aionnei de hautsb ois,& €: trOMDOOS.puIs autant q uand 1{ rteu enoît, Ê&c ain{i 


comme el 
À : +1 1 "2 3 % 1 À 5 
dormyle s Sereines. Parquoyÿ continuell ément eltoient ouys deuxions & accords 
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floient , les chantres commençoient vne harmonie qui euft en- 
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comme celeftes, E cntenduë,o deur deleétabier ceué, & frian- 
à | E , 2 pet A Te) se r ù a 16 { 
dife non pareille fauour. tes chofes ge toientappropri icesà RAS gra- 
: b: k 1. 4 11 s € À > + l'a 
cé, & deleétation. COUTC ia v raiile ite tut de fin OT, COMM la table { 
ee R OVhE:« f Îme: cf nÂtu & cotdialle Cas Le (à CE QUE an s 
ES >) j1 € & Ui si 110 ILIITULC LOI GIdIR,IdIt C (a € Ro etes- 
. 1 \ a kr nil ele RSA Fe US 0 Re 
pre dre) de azur ede Lic OInE, Ges aCux landaux.,au€c ES S CUITES x geiteincçcte sen 
£au dre 1 ufques a felo F ition,mañ ne, pign à EN © nul ds & or moul u enñeçau roie, 
precic eufement com poiez &aflemblez en malié,auéc iuccre & amy don , & nous 
en fut donne à chacun deux morceaux fans boire:qui eftvn manger poufpre etuct 
re toute poifc n,dcliurer de fieure,ou humeur melant holique, Sc conferuer La fan- 
te & ne 


itinent “ LA sles na ppes furent leuces MS'< les violettes Tel foan- 


dues : puis au mcfme inftant les tables redreflces , & recouuertesde drap de foye 
toute fpire duquelles Damoyfelles feruantes vindrentgayement habillees, & Îe- 

it'pat dé fus des Reuts d'Oranges. Etadonc onoita ile table d'or qui eftoit 
deuant la Royne,& y en fur mile vne de Beril,auec la vaiffelle de mefme, Puis 
nous Ro à chacun cinq petites foupette s Ou friteaux : vne pate (aHfranhe 
faicte de fuccre bou! ly en eau rofe,enroufe es d’eau mufquec, & Deutn ces de ne 


Cre candy. La premiere cuitre en huile de Heurs d'Oran: ges, la fecondeen huile de 
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cloux de Girofe,la troiliefme en huile de Gen femy, la qu attiefime en huile de Ben- 
souyn,& lacinquic{fme enhuile tiree d'Ambre & de Mul [q. Quand nous eufmes 


tepeu decelle RES AMAR AE on nous ap > orta vnc riche couppe de Beril,cou- 
uerte de melme,& par deffus vne longiere de foye delice,tifluë de fil d’or, jetree 
{url cfpaule de la Damoyfelle qui la portoit,& pend dant pat derriere iufques à de-, 
my pied de terre. En cette maniere eftoient feruis & apportez tous les vaifleaux 
tant du boire que du manger.lecroy (veriral lement) queles Dieux auoient fai 
vendanger aux SR ARS Elifees le vin que nous beufmes. cariln’eft pofhible quel 

terre h: Pied prod luife liqueurf ÿ preci SAN ons en beufmes à ndftre gré.Puis Les 
nappes leuces,toutincontinent en fut apporte d’autres de foyegrile, les Damoye 
felles feuantes vettues de femblable parure, qui efpandirent p _ deflus des rofes 
imas,biäches,vermet Iles, & incarnattes ous à pportans pour chacun fix tran- 
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ches de Chappon gras,con tes en vne fauce ae &e de { {a graïfl c,eaurofe faffrannee, 
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va petit de jus d'Orange,auec fix tranches depainblanc. Püis nous mirent au de- 
ant vne autre fauce de jus-delymon adoucv de füccre, lefoye du chapponpilé a. 
uecpignons,& deftrempé en eau rofe, mufq,& canelle, Latable dela Royne & la 
vaiflelle furent de Topace en Ce troifiefme feruice:& la table leuce, la quatiiefme 
futincontinént mife a point,couuerte d’vn beäu fatiniaune,duquelles Dimoyfel- 
Is féruantes furent habillees en belle mode,& de plaine arriucefemerérdes Aeurs 
de Muguer:puis chacun de nous futferuy de fept eftomats de perdris, & autant 
de ttanches de pain,plusblanc que laict:la fauce d’amandespilces, fuccre, amydo, 
fandalcitrin, mula,&-eau rofe bié extraite. La vaiffelle &rable dela Ro yneeftoit 
alors de Chryfoliche, nous fur pour la fecode fois dôné à boire du premier breu 
wage. Lacinquiefme nappe fur de foye vermeille cramoïifie, & tell'habit des Da- 
moyfelles feruantes: les Aeurs des violiers iaunes,blantcs & violets:On nous dôna 
pour mets chacun huiét morceaux d’aifle de Faifan , & autant detranches de pain, 
Lafuce de moyeux d'œufs frais,pignons, eau d'Oranges, jus de grenades, fuccre 
& canelle. La vaiffelle & la table de Royne eftoient d'Efmeraude Otientale. Ce 
feruice leué, fur mife vne autre nappe defoye violette, comme l'habillement des 
Damoyfelles feruantes,couuerte de fleurs de Genfemi.Noftre menger fut de poi- 
étrine de Pan en fauce verde, faite de Piftaches pilez,fuccre,amydon,mufq, thim, 
ferpoler,mariolaine,ozeille,& falemonde. Au feptiefme & dernier changemét el- 
les apporterent deuant la Roynevre fomprueufe table d'yuoyre , deflus laquelle 
cftoitrapportee vne autre de bois d’Aloës toute grauce de fueillages, fleurs, vafes, 
petits monitres,& oyfélets:le vuide emply d'vnefine palte de mufq,& ambre. C’e- 
toit vn chef d'œuure magaifique , odorant , & exquis à veoir. Les nappes & fer- 
uiettes,de lin de Caryfto, &femblablement les robes & veftemens des Dimoy- 
felles:les Reurs,toures fortes d'œillets & girofces foueffleurantes. Mais qui feroie 
celuy. qui pourroit comprendre fi grand douceur.de fenteurs tant diuerles , & fi 
fouuent renouuellees>La viande fur de Dares & Piftaches-broyez en eaurofe, 2- 
uec mulca & fuccre defgaiié de finor,cellement que lesmoreeaux fembloienr or 
mafif. & nous en fuit donné à chacuntrois. La vaiflelle éftoit de Facinthe, certai- 
nement conuenable à f grandepompe & excellence.du banquet triomphanr & 
diuin, Quand ces nappes furent leuëts, on apportavn beau grand baflin d’orplein 
de charbons ardans , fur lefquels furent jettecs feruiettes & nappes,& y. demou- 
retent fi léôguement,qu'elles furét routes embrafees en feu:puts on-les en tetira, & 
quand elles furentrefroidies, reuindrent.en leur prémiere nature, nettes & entic- 
res,auffi blanches que quiles euftrirees du ceffre apres la laiffiue: quifemblachofe 
bien nouuelle & merueilleufe, au moins à moy, qui ñn'auois accouftumé de voir 
tels mvfteres:dont tant plus profondement ieles confiderois , plus me trouuois 
. ignorant & efbahy.Toutesfois Pauois grand plaifir de voir frtriomphante & pro- 
diguedefpenfe,telle que les banquets de Sicile,les ornemens Atraliques, les vafes 
Corinthiens,ny les délices de Cypre, n'eftoient rien en comparaifon. Ce grand 
plaifir & contentement(certes) m’eftoit aucunementrenduimparfaict, à loccaño 
d'yne des Damoyfelles;qui à fon rang m’auoit{eruy à table, reffemblant du tout 
entoutà Polla,de contenance,de regard,& façon défaire. Cela{croyez) eftoit di- 
minution de mon'ay{e,& de la douceur des yiandes fauoureules dont j'auois efté 
reteétionne:parquoy ie retirois dilcretementmes yeux occupez à contempler +at 
depierrétie precicufe;fi grandcomble detoutes richefles, 8 tant.de fingularirez 
. dé chofes:puis les appliquay à regarderila Damoyfelle fort efmetueillé de celie ref 
femblance,auec conformité de fyure, & façonstellementr que ma veuë y eftoit.fi 
auantifichec, &(pour mieux dire)obftince,queienelen Se retirer, 
111}; 
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chette: puis lesnous prefenterent pour 


+ Lestables furent leuces, & empor- 
tees: puison mefit figne-queie nebou- 
geafle de monlieu, pourec que l'onde- 
uoit apporter les confitures. 

Bien toit apres cinq .Damoyfelles 
vindrent deuâtia Royne veftuës defoye, 


‘bleuë, entremeflée de fil d’or. Celle du 


milieu tenoit vn arbrifleau de Corakayät 
vne coudee de haut, fiché dedans vne pe- 
tite montagne d'Efmeraudes, aflife {ur 
l’ouuerture d’vn vale antique de fin or, 
fait quafien façon de couppe ou calice, 


autant haut comme le. Coral& la mor- 


tagne.Entre le pied &c le rôd.de la coup- 
pe y auoit vn gros pommeau d'vn ouura- 


“gcexquis lepoflible.Le relte eftoit cize- 
lé en demy-boife, à fucillage de Seylles 


ê& petis monftres , fi naturellement ex- 
primez,qu'on n'y euft trouué queredire. 
Le:bord ferrant & enchaflant-la monta- 

ne, eftoitenrichy de pierrerie, aflortic 
Élon les couleurs, & pareïllement tout 


Je tour du pied. ‘Aux branchesde cet ar- 
“brifleau eftoient appliquees des fleuret- 
-tes en forme de RÉ 

.cunes de Rubizsautres de Diamans , $a- 
-phire, “facinthes, & autres femblables. 


es a cinq fucilles,au- 


Dedans cinqd'icelles-fleurettes cftoient 
fichces cinq pommes grofles camme 
Cormes,le tout dela propre couleur, pé- 
dâtes à vnfilet d'or,côméfielles.euflent 


.creu à. La Damoyfelle.qui le portoit, 


auoit vn genouil en-terre , & l'appuyoit 
fur l'autre qu’elle tenoit leué. Ce riche 
arbriffeau qui eftoit entre les rofes , fe 
monitroit garny par les brâches degrof- 
fes perles ; fichecs aux pointes des ra 
Meaux. 

La fecondeDamoyfelletenoit le vale 


-àboire,pleind'vneliqueur trop pluspre- 


cieufe quecelle quela Royne Cleopatra 
donna ladisau Capitaine Romain, Les 
eutres trois failoientleur office, & cueil- 
hrent les-cinq pommes auec vnc four. 
manger. le ne penie.pas(à mon iuge- 


ment ) qu'oncques homme fentift ny goutait viande fi excellente. C'eftoie 
re croy) de l'Ambrofie done les Dieux fe nourriffent. Alors nous ren 
res les pommes d'or pleines de fenteurs, lefquellesnous auions éanués en nos 


mains durantle difner. 


Apres 
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Apres on nousamen:a vne œuure miraculeufe, à fcauoifvne fontainefans fin, 

‘d'inuentionrare & nouueclle, toutesfois faifant mefme effect que la premicre, 
mais d’autre façon plus frange. C'eftait vn plinthe quarrétout d'or mafff, con- 
tenanttrois pieds enlonguctir,deux en largeur, & quatre xens pouces d' cipois. À 
chacun des coins y auoit vne Harpie eftendant fesaifles contre le ventre d'vn var 
fe qui eftoit au milieu Per fur le centre-du plinthe ,lequeleftoitgarny de moulu- 

tres. La face de deuant,& celle dederricre, eitoientvn peu courbes en demy-rond, 
ainfi que la quartepartie d’vn cercle: &eitoient dep arties en trois , auCC pie 
res conuenables.Ce plinthe eftoirafiïs {ur deux rouës.La partie du milieu en la fa 
ice de deuant , contenoit vn triomphe de Satyres & de Ny rmphes, fait en pr 
iboffe : & en cellede derricre yauoit vn façrihice fur vn vicilautel, mefmes plu- 
pars ngures &perfonnages.Les autres deux tiers tant du cofté de deuant que du 
ÉtRE deuers les coins, eftoient couuerts & reueftus des queués d’icelles Har- 
.présdoubles & finittantes en fucillages, proprement contournez & rapportez de 
 démy-taille.La groffeur du vafe eftantau mihieu,n'excedoit enrien lalargeur du 
Inc ains {e motor accomply de toute proportion & ornement requis & 
necellaire,fi bien qu'il eftoit par fait de tout ce qui appartient à àvnvafeantique. Sa 
bouche & ouucrture poioit t ur vn baflin goderonné ; plus large de quatre doits 
partout le tour de {à circonference & : rondeur,que : Le diamiecte du vaie® 

Sur le milieu du baffin y auoitauffi vnautre vafe moindre d’vne quarte partie 

que celuy de deffous, goderonne deuersle bas, pour va ticrs de fa hauteur : & où 
des goderons finiffajent, cftoit faite vne-ceinture en forme de plattebande, toute 
: garnie de pierrerie : & au deflus de la tefte d’vn monftre de chacun éofté de la 
AE sie fortoit vn fueillage embraflant le corps du vafe, & fe rencontrant 
auec le fucillage d'yvne autre tefte fémblable, entaillee de Pitié part : & en lieu 
d’anfes auoit RE boucles rondes en forme d’ anneaux , OU pendoient des feftons 
de verdure,compofez defieurs, fruict s,fucilles, & Dre) hettes,de maintes manie- 
res dede Entre ces deux boucles au droit Ain de cHAfUE des coftez eftoit 
cizelé vn vilage vieillard, le meñton duquel fe conuertifloitauffi en fucill age , & 
rendoit eau par la bouéhe,tombante dedans lebaffin. 

L'ouuerture de ce dernier vafc'enuironnoitvneriche montagne , ou Mmôceau 
de pierres precieufes, toutes fanstaillene poliflement, affemblecs touten vn tas: 
& preflees l’vne contre l’autre,groflement,fans art, & fans ordre: pe la moh- 
es fembloit afpre & difficile cà monter, Here elle rendoit vn brillement dedi- 

erfes couleurs eftranges. Sur la pointe & fommet d’icelle naïfloit vn penmier 
üe grenade,dont la tige & les branthes eftoient d’or, les fucilles d’efmeraudes, & 
le frui@ de grandeur commenaturelle,lefcorce duquel eftoit d’or {ans brunir, & 
les grains de Rubis Orientaux., tous de SA grofleur d vnefcue, La membrane ou 
pellicule qui fepareles grains, Étoir da argentapproprié. 

Le gentil ouurier dece chef d’œuure/ 20) garny en certains lieux de grenx- 
des fenduës & entr’ouucertes : M grains de! quelles fembloient n’eftre encores 
paruerus à maturité, & lesauoitcompofees de sroffes perles Orientales. Inucn- 
tion certainementfuperbe. pe que af Eine bonte à nature. 

D'’auantageil y auoit mis des baluftres ou fleurs de grenadicrs, taillees de co- 
Pal LC ouuerture en forme de calice,dentelee, & pleine depetis filets d’or 
“trait : puisauoit fait pefler x mn petit pillier au deflusde l'arbre, fiché en forme de 
piuot en l’aiflieu du chariot.'&c trauerfant ee dedans de trou qi eftoit vuide, 

Ce pillier tournoit inceffe amment, & fouftenoitvnvale de T Topale, largeparle 
bas, enuironni contre Le milieu par deux beudes d’or, faites en moulures de qua- 
K. 
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ereteltes de petis enfans ayant chacune deux aifles,jettans eau par la bouche. 

Le col du vale citoit deux fois autant lonz que le demeurant du corps, 
diminuane & montant en pointe , couuert pars defus d’vn fucillage rene. 
uerfe , fur lequel eftoit pofé va autte vafe qua rond ; auffi couucrt d‘vnbeaw 
fu cillage. | | 

Au cons de ce dernier vafetouchoient des queuës de Dauphins.de chacun co=. 
fé ioignantle graifl: du col du vale. Leurs reftes qui eftoient reueftuës du fucilla- 
e,delcendsientiufques fur lesbendés ou ceintures d'or,entrelefquelles eftoient. M 
te ceites des petisenfans,ployez qual en forme d’anfes,d'vne belle grace ,pource 
uelesteitesdes Dauphins eltoient courbes & voultees, & les queuëés balles & 
Penn. AE le vafe : qui eftoit fait par tel artifice,que quand le chariot fe mou- 
uoit;le vale & le pillier quile fouftenoit,tournaientinceffamiment jettans eau par 
deflüsle grenadier. Ie penfay que cela prouenoit par vne roué du chariot qui en 
failoit tourner vneautre coucheeäplat, &cheuillee, rencontrant au basdu pil.…. 
lier,jauquelilyauoit vn pignon. 
Les rouës du chariot eftoient à demy couuertes’, &iufques au moyeu en for- 
me de deux aifles eftenduëés, defin or , cizelé en petis monftres comme Scylles, . 
mafques, & fucillage.Ainfi fut menec cette fontaine par toutes les tables, & y la- 
uafmes nos mains &noftre vifage, d'vne eau tant odorante, qu’oncques homme 
ne fentit plus orand’ douceur. Puis les Damoyfelles feruantes RATER à la 
Royne vne grand’ tafle d’or,qu'elle print enfalüant la compagnie, & faifant figne 
dé boireà nous ,dontnous la remerciafmes tres-humblement, pour acheucer le 
sonuy {olemnel,nous laplegealmes:car elle nous le commanda.. 
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Finablement les fleurs quiauoientefté refpanduës,furentamaffees & portees 
hors, de forte que le pauédemeura net & [uyfant comme la glace d’vn miroër 
cryftallin, faifant à l’enuy auec la pierrerie. Chacun de nousdemeura en la place 
où ileftoitaflisau difner:8c la Royne ordonnale bal,qui futfaiten fa prefence. 
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BOLIPHILE RACQONTE LE BEAV BAL VOVI 
fur fait apres le grand banquet, &r commels Royne commenda à deux de [ès 
Damoyfélles,qw'elles lus fiffent venir plus amplement tour l'estat de (on. 
Palas:auffr comme il fut par elle sa$trmi6t [ur aucuns doutes 
quil auoit:puis mené aux rrois portes efquelles il 
entra, demeuræen celle du milieu auec. 

les D'amoÿfelles amoureues. 


G-H AP. x. 


KR lexcefliueglorrelés incomparables triomphes,les thre- 
A fors que l’on ne peut penfer les delices bondantesles vian- 
) ® des exquifes de ce banquet fomptueux prepare par cette 
À heureufe & riche Royne,ne font point de qualité cftima- 
L ble &nepeuuenteftre dignement defcris ,aufli ie ne croy 
\ SRE); pas qu'il yait langue affez diferte , ny efprit tantaccomply 
NE qui puifle fatis faire à les défduire : tant s’en faut que j'en 
A ( fois fufhfant, attendu mefinement que mon cœur n’eftoit 

»« occupé d'autre deffeins qu’a penferà Madame Polia *ou- 
tre que ic tien pour certain que tout entendement humaïn (quelque excellent 
qu'orrpuille eflire)eut efté troublé & confus entre tant demerueilles impoffibles 
à croire, & plus difhciles à reciter.Etencores qu’en ma fantafé n’y euft autre pen- 
fee ou imagination que cette là; fieftoit-ceaflez pour opprimer & offufquer tous 
mes fens.Mais qui eft celuy qui pourroit ,iene dy pas reciter, ains feulgment re- 
memorer tous les riches atours & parfaites beautez des Damoyfelles?Qüi pour- 
roit raconter la grand prudence, beau langage, fagelle , fçauoir, &liberalité de 
la Royne?l’exquife difpolition d'Architecure,la proportion conueñablede l'edi- 
fice, l'excellence des peintures & ds de foye , & de fil d’or,lärichelle de la 
vaiflelle, le nonpareilouurag@des fculptures , & la-multitudeinfiniedes pierres 
precieufes ? Certainement ilme fembloit que toutes celles du monde y eftoient 
affemblees. Les ornemens des chambres, falies, galleries , cabinets , garderobes, 
cuyfines,bains,eftuues,&bafles-cours, eftoientfifomptueux & bien appropriez, 
qu’en tout le Royaume des Fees n'en futiamais veu de femblables. L'inuention 
& en treprife de ce Palais eftoit incroyable, d’aurant qu'il {e proportionnpitfrexa- 
étementen toutes les parties qu’il eftoittout accompli. Entre les ouurages plus 
excellens,il y auoit vn plancher fait à compartimens ronds,quarrez; ouales;trian- 
gles, hexagones, & autres figures toutes d’vne grandeur, leparces parvne bende 
ou liziere bordee de deux moulures entredeux,comme deboutons de rofes enfil- 
lez,les coins decompartimens embraflez de fueilles d’Acanthes-dedansemply de 
fueillage Arabefque en demy-bofle.Le reliefeftoitdoré,, lefons d'azur d’Acre ; fi 
beau quelPon pouuois dire fingulier,&.non pareil... 

Lene difcours point des beaux vergers; jardins, prez fauflayes:, fontaines, & 
tuyfeaux,;encios & couräns entrelés riues de marbre blanc,bordez de fleurstouf- 
iours verdoyantes nourris de doux vens en temps ferein,fousvn ciel temperé, en 
contrec plaifante & laine,bruyante du chantdes oyfeaux, abondante en tousbiés 
terreftres,.&les coftaux couucrs d'arbres fi proprement arrengez qu'il fembloie 
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au’on les euft plantez à la ligne, &xtoutexpres mis ainh pour donner plaifir au re- 
gardans. Quant à Populence,grande famille, & pompeux feruice de la Royne,à 2: 
multitude mcomprehenfible delzieuneffe qui là eltoit en fleur d'aage, aux filles 
gentilles & gracicules ,ie n'enfçaurois dircautre chole,fors queie m'en trouuaÿ- 
elmerueillé,dé forte queie nepenfois plus eftre moy- mefme, ayant perdu la co: 

_gnoiflance du lieu où r'eftoisarriué. Bien fentois-ie va tres-grand plaifir : mais 18: 
ne me pouuois raflafier de regarder , & penfois incefflamment comment & paf: 
Pquelleaduenture 'eftois entré là:toutesfois me voyanten lieu defelicité& beati- 
tude,entre touteslesgloires.du mondesparmy tantde douces Damoyfelles tou-- 
tes belles.affeuré des courtoifes parolles dela Royne, qui m'auoit tant humai. 
nementrecucilly & promis fonayde & faueur en la iouyflance de mesamours:ie 
merefolu de rendre graces à ma bonne fortune , qui m'auoit fi bien addreifé, 
toufiours penfant à tout ce quim’eftoitaduenu iufques à cetteheurela. Lebanc… 
quet prodigue acheué,la Royne voulutmonftrer combien elle excedoit toutlv 
niucrielen magnificence.Parquoy eftantencores chacunafiis en fon lieu , elle or- 
donna vn palle-tempsnon feulementdigne d’eftre confideré, ins renommé à 
toutiamais. Cefut vne danfe telle. Par la porte des courtines entrerent trente- 
deux Damoyfelles,dont les feize eftoient veltuëés dedrap d’or, à fçauoir hui& d'v- 
neparure,lvne en habit deRoy,l'autre dela Royne, deux Capitaines de places 
fortes, deux Cheualiers,& deux fols,& le refte en femmes de guerre. Puis en en 
* tra autres fcize veftuës de fin drap d’argent ,toutesfois accouftrees dé la mefine. 
façondes premieres, lefquelles feparees en deux bandes, fe mirét{elonleurs qua 
litez & ofhces, fur les quarreaux delacourt,faits en forme d'efchiquier ,les feize 
d’or d’vne part en deux ranges..& celles d'argent à l’oppolite en pareil ordre, Ce 
fait trois Damoylelles muliciennes commencerentà fonner de trois inftrumens 
d’eftrange façon,accordez en douce harmonie ,aux mefures & cadences d'efquels 
les Damoyfelles du bal fe mouuoientainfique leur Roy commandoit: &en luy 
faifantreuerence,& à la Roynepareillement,marchoient brauement fur vnantre 
quarreau.Quand denclesinftrumens eurent commencé à fonner ,le Roy d’argét 
commanda à la Damoyfelle qui eftoit deuant.la Royne.facompagne, qu’elle fe 
mit au deuant dela Damoyfelle d’or qui s’eltoirauancee. Lorgfaifanela reueren. 
ceafon Roy,elle marche à l’encontrede fa pagtie aduerfe:& ainfi ellestoutes ch4- 
geoient de lieu:ou demeurant fur vn quarré,toufiours din{oientau fon desinftru- 
mens,iufques à ce qu'elles fuffent prifes & miles hors,en la prefence celeur Roy 
Et fi le fon harmonieux contenoitvn temps mufical , les hi®.pareilles veftués 
d'une forte,mettoientautantà {e tranfportet d'vn quart au à l’autre + &cxne leur 
eftoit permis de reculer, fi elles n’auotentpaff: 
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des places fortes pounoient faute: 

pauË,ou en trauerspærles diametres, s’ilsn'eltôienrempelchezde rencontre, ha. 
ftantieurs pas, écgardantia mefure.LeRoyie pouuoit mettre {ur tel quarréque 
bonluy fembloit,pourueu qu'il ne fuit empeiché ou occupé d’ynaut e : & auoit 
liberté de prendre,maisil y eftoit deffendu dé fe mettre fur vn quatre. ou que! 
autre de fes contraires eu peut luy nuvre:&c s’iladuenoit qu'ils’ y fu mis, il eftoit 
contrainéts'enleuer , apresauoir efté fomuimé de ce faire. La Royne 
ter fur ous les quarrcaux a 
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-aed qu'iln’y cut es d'emplchement : maisil eftoit bon que tou fours elle fuy- 
uift fon mary.A chacune des fois qu’vn Soldat de l'vndes Roys en trouuoit vnde 
l'autre fans garde,il le failoit fon prilsanier:& apres qu'ils s’eftoient entrebaifez, 
celuy quieftoit pris & vaincu,s’enalloit dehors de latroupe. En telle maniere les 
trente-deux Damoyfelles firent vne belledanfe, ballant à la mefure du fon de fes 
inftrumens,tant.que la viétoire demeuraau Roy d'argent: dont furent faites gré- 
des exclamations & plaifantes rifee s. | 
Cette fuite dura en affauts & fecours vnebenneheure où enuiron, par contour- 
nemens,reuerences,& paufes, fi tre fbien mefurees, qu'vnefeule noteou cadence 
n'y futperduë.Finy Le premier bal,chacune des Damoytelles retourna en fon jicu 
ordonné, ,&cecommencerentr pour la f:condefois, tour ainfi qu'elles auoïenr Fait 
à la premicre. Mais celles qui fonnoient des inftrumés hafterent vn pericles temps, 
de leursnotes,fuyuantiefquels, Le pas & la danfe des Damoyf:lles ballantes eftoit 
d'autant plus auancé,toutesfois gardant la cadence,par vn art acco mpagué de ge- 
fes tant conuenables, qu'il eft impofible de le bien recirer ::tant elles yeftoient 
expertes. Aucunes auoyentles treffes pendantes & auallees fur leurs efpaules,, Ics 
autres rciettees en derriere,lelon leurpromptitude & mouueinent: & en leurs te- 
ftesauoyenc des chappeaux defleurs quileurdonnoient vne grace fort plaifante à 
_vcoir. Quarid lyne eftoit prife de fa partie aduerfe, toutes les autresleuoientles 
Pbras,& fe battoient Les paulmes.Le Roy d'argent eut encores la victoire de cebaf 
fecond: maïs à lariercefois qu'elles furent entrecs & miles d'ordre en leurs pre- 
mieres places,les Muficiennes halterent encores plus promptemét la mefure: par- 
uoy le Roy d'or fitpartirla Damoyfelle qui eftoit deuant la Royne , & marcher 
Été troifiefme quarteau en droicte ligne. Là fe dreffa incontinent yne bataille 
ou tournoy, fi gaillard & tanceéhaud,qu’il excedoit tousautres pafleremps: car vo® 
‘les eufficz aucunesfois veu enclineriufques à terre,puis vifternentfaire vn{äuten 
crauerstant dextrement & par fi grandeadrefle, que Mymphurius le voltigeur 
s'en-approcha onques nonobftant qu'il feift deux tours en l'air, l’vn tout au con- 
traire de l'autre,puis fans intetualle mettät le pied droit en la rerre, tournoït deux 
fois deffus la pointe, & autät fur legauche à l’oppofite en Yn mefme temps,& fans 
aucune paufe, Certainement ces Damoyfelles fe manioyent d'vne tant bonne gra- 
ce,& par fi gentil ordre,fans empefcher l'vme l'autre , que cela fembloit chofe plus 
diuine que terreftre.Quand vne eftoic prife’êc faifie,ellebaifoit celle qui la prenoir, 
puis fe depattoir dela danfe. Et de tant qu'il enreftoit moindrenombre d'autant 
plus fepouuoir voir vne affection follicitec de furprendreï & deceuoirl'vné l'auc 
tre,chacuue gardant fon ordre .auec la cadence : nonobftant que les inftrumens 
preffaffent leurs nottes beaucoup plus que du commencement ; incitans &quali 
-contraignans les fpeétateurs à Cblablés geftes 8 actes ; pour la c6formité qui eft 
entrenoftreame & l'harmonie mufcale. Chofe qui mefit fouuenir du Muficien 
Timothec,lequel par la force de fes accords contraignit les gens de guerre du gräd 
Roy Alexandre de prendre les armes, & ferenger en, bataille: puisflechiffantde 
voix & ton,lest'amodera,& ft retourner en leurs rentes. Le Roy d'or emporta 
l'honneur de cett£ cfcarmouche derniere: laquellefinie , oh me fit leuer de mon 
fiege:& adônc m'enclinay deuantlethrofne dela Royne , aucc vne humble rene- 
rence,mettant [es deux.genoux en terre. Quoy voyant, il luy pleut me dire. Ileft 
temps(Poliphile)que vous mettez en oubly les fortunes paffces,les phantafies pri- 
fes , & les perils tref-dangereux dont vous eftes efchappé :carie fuis certaine que 
vous eftes bien remis, partant fi vous deliberez pourfuyure la quefte amoureufe 
de Polia, monaduis eft que pour la trouucer vousalliez aux trois porteg où habite 
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‘ü #: à AMIE .e ie Telos à 
Ja Royne Teloñe. Sur chacune d’icelles voustrouucrez furfonvrayrilrre, queli- 6, 7 
rez foigneufemenr.Et pour vous y coduire,ie vous bailleray deux de mes Damoÿ- 
felles Jefquelles (pour eftre cognoiffantes du pays) vous y guiderôtàfeuceté , fans 
vous fauffer de compagnie.Er pourtant allez en la bonne heure, Cela di&, elle ti- 
ra defon doigt vn bel anneau d'or,dedans lequeleftoir enchaflée vne pierre nom- Agios 
mee Anchite,qu'elle me donna.proferant ces parolles. Prenez cette bague queie perplenité. 
vous donne,& la portez cn fouuenance de ma liberalité enuers vous, Par-ces fa- 
ueurs tant gracicules;accompagnees de la valeur de ce precieux don , ie fus tellc- 
ment {urpris de honte,queiene Ja fçcu mercier,ny feulement refpondre vn mot: 
dont elle s’apperceut aflez,mais para bonté naturelle diflimula {a cognoiffance, 
8zfe tourna deuers deux belles pucelles prochaines de fa Majelté, aufquelles par: Loeiftiqtte, 
lzntpart expres à celle qui eftoir à fa dextre,luy dir, Logiftique, vous ferez vne de railon, 
celles quiconduireZnoftre hofte Poliphile:puis à Pautreeftant à feneftre, Etvous Thelemie: 
Thelemie vous irez femblablement auccluy. Monftrez luy en quelle porte il de- he 
ura entrer. Etadonc me dit, Elles vous meneront à vne autre grande Royne, à1ae 
quelle faut neceflairement vous prefenter:& fi celle vous eft fauorable, vous fercæ 
Beureux à toufiours:mais frelle faitrautrement,il aduiendra routle contraire, L’on 
ne la peutcognoiftre ny comprendre par fon vifage: car il eft muable, & fubieét à 
shanger,maintenant doux,tantoft rigo ureux,foudain pitifant,& puis terrible, C'eft 
celle quitermine & acheue routes chofes,&-pourtant dite Telofie,quine demeu- 
rseenmailonfi fomptueufe que la mienne: carie vueil bien que vous fçachiez,que 
letout-puiffant Createur de ce mondene vous pouuoit donner plus grandthrefor 
que vous diriger en ma prefence. Cen’eft pas peu que d'acquerir ma grace, &-parti- 
ciper à mes biens. Il n'eft'auoir deffous Le Ciel, quifoit comparable à celuy qu’on 
obtient par moy.C eftvne richeffe diuine oétroyee aux mortels bié heureux. Mais 
ma bonne feur Thelofie habite en licu trouble & caché. La porte & les féheftres 
de à maifon fontà toutes heuresfermees, & ne confent cnaucunc maniere que 
les hommes la cognoiflent. Aufli n'eft-illoÿfible ny permisaux yeux corporels 
de regarder chofetät fouueraine.Voyla pourquoy le fuccez de fes effets eft à tou- 
tes heuresintertain.Elle fe muë & transfigure en plufieurs formes bieft eftranges: 
puis vient à fe manifefter lors que point on nela defire , & quand lony peniele 
moins. À l’ouuerture de chacune des‘trois portes elle fe viendra prefénteer,tou- 
tesfois vous ne la pourrez cognoiftre,finon par conieéture, qui la preuoit & con- 
fidereincontinent,quoy qu’elle change à tous coups devitage & d’habit; pour ré- 
dre fa cognoiffance douteufe. Cette doute & incertitude faict fouuentesfois de- 
meurer l’homme fans amendement , eftant deceu par efperance, Ces deux mien- 
nes Damoyfelles donc àqui ievous configne;recommande, & bailleen charge, 
vous enfeigneront en laquelle des portes vous deurez vousarrefter, & pourrez 
en vertu de l’anneau que ie vous donne , gouuerner par celle des deux que bon 
vous femblera. Ce dict,elle leur fit fignequ'elles s’'approchaffent de moy. Alors 

at geites &par actes(n#æftant en ma puiflance, hardiefle,n'y {çauoir de parler )ie 
Ë remerciay tref-humblement de toutes les graces &c bienfaits. Adonc mes deux 
compagnes me prindrent familierement :chacunçgpar vne main È puis auec le 
congéde la Royne, & femblablementde toutes les Dames, nousfortifimes hors 
dela mefme porte par laquelle reftois entté:Ie meretoffrnois à chaque pas , com- 
me celuy quine {e pouuoit raflafier de vcoir ce logis triomphant, fi fomptueux 
qu'il eft imp offible de croire que ce fuit baftiment de mains d'hommes, mais que 
nature lauoit fait pour oftentation & monftrer d’vn excellent chef d’œuure de 
fonartificeremply de beauté, grace,richelle, feureté, beatitude, felicité, & duree 
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: perpetuelleParquoyic mec fuffe volontiers arrefté encoresvh bien peu mais il 


me conuenoit fuyurce im es guydes.En paffant doncqi es mon chemin, ie iéttay ma 
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veuË en trauers,& Vcy.eicrit en la frife deflus la porte vne infcription difant ain, 


O THE GIYENY OABOS. 


‘C'EST À DIRE LA RICHESSE DE NATVRE. 


Au departirierecouru auecles yeux tout ce pourpris pourle retenir en mce- 


-moire,difant apart moy.O bié heureux celuy qui pourroit obtenir lettre de bour- 


gcoilie pour y habiter perpetuellement.Quäd nous fumes venus àla clofture d'O- 
rangiers, Logiftique me dit.Poliphile;vousauez veu des chofes fingulieres , mais 


. a Ç- . 
il y en à encores quatrenon moindres queles precedentes, lcfquelles 1] vous fau- 


. . TA / . 
dra veoir. Adonc elle memenaau coftégauche du Palais, envn beau verger con. 


tenanten circuitautant comme tout le logis où la Royne faifoit farefidence. À 
J’entour duquel toutau longdes murailles.y auoit des parquets de iardinages en 


forme de calfes, dedans lefquelles eftoyéc plantez desBuys, & des Cÿprez entre- 


meflez, à fçauoirentredeuxBuysvnCyprez , les troncs & les’ branches de finor, 
mais le fucillage eftoit de verre fi propremét contrefaiét que l’on l’euft prins pour 
naturel. Les Buys mofitoient.en troupeaux ronds d’vn pas de haut, & les Cyprez 
en pointéfdoublans cefte mefure. Il y auoit des herbes& desifleurs pareillement 
feintes de verre,de diuerfes couleurs figures, & efpeces,dutout refflemblantesaux 
naturçlles.Les planches des parquets cftoient pour clofture, enuironnees de la- 
mes de verre,dorees & peintes par le dedis de plufeurs belles hiftoires. Lesbords. 
auoyent deux pouces de largeur,garnis dé moulures d’or ,tât par hautque par bas, 
& leséoins couuerts d'vn pètitfucillage d’or en forme de bizeaux.Le iardin eftoit 
los de colomnes ventrues faites de verre en forme de Iafpe,embraflees'de lher- 
be diéte Lifet ou voluble,auccfesfleurs blanches pareilles à clochettes, toutes de 
rclicf du mefme verrecoloréapres le naturel. Ces colomneseftoiét appuyecs cô- 
tre des pillgers d’or,quarrez & cann elez, fouftenans les arcs de lavoulturefaitede 
ameéfme matiere. L’efpoifleur d’icelle par deflous eftoit garnie delozgnges de ver- 
re,rapporté entre deux moulures.Sur les chapiteaux des colônes ventrucstæftoiét 
Affis l'architraue., la frize & la corniche de verre, figurezen Lafpe: &les moulures 
à l’entour,de rhombes d’or.à fueiilage lymé& martellé:lefquels rhombesauoient 
enlargeur lerierce pattie de lefpoifleur de la voulture. Le plan & parterre du 
lardincftoit faict à compartimens compofez d’entrelaz &c autres figures de belle 
grace, diapré d'herbes & fleurs de verreayant luftre de pierrerie: cariln'yauoit 
ïien denaturel,& neantmoins cela rendoit vneodeur foëfue, propre 8 conuena- 
ble àla nature de l'herbe qui en eftoit reprefentee, à caufe de quelque compofitié 
dont elles eftoient frottees. Ie regarday longuement cette nouuelle-manicre 
-&ciardin,& la trouuay forteftränge en moy-méfime. : 
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Logiftique me fitapres monterenvne hautetour quieftoitlà, & memonftra 
vnautre grand circuit en forme de Labyrinthe, fait en rond, mais on nepouuoit 
cheminer par dedans,pource que toutes les voyeseftoient couuertes d’eau , & y 
failloit aller en barques ou naffelles. Aurefte lelieu defoy eftoit affez deleétable, 
abondant de toutes fortes de fruits,arrofé de claires fontaines, embelly de verdu. 
re,& remply detoutes deleétations,Adonc Logiftique me va dire. 

Le penfe,Poliphile,que vous n’entendez pas la qualité de ceftemerueilleufe c6- 
trec.le vous aduife que celuy quivne fois y eftentré,ne peut iamais retourner en 
arriere.Ges tourelles que vous voyez edifices çà & là. font diftantes l’vne de l’autre 
par fept enuironnemens ou reuolutions de chemins:& y en à dix de comptefait, 
fans celle qui eft au centre & fur le milieu. Le dangerauqueltombent ceux qui y 
entrent,cft,qu’en la tour du centre fetient vn Dragoninuifible, maisgrandement 
cruel & hydeux. Il eft vray que nele voit point, eft quelque peu de reconfort, 
toutesfois c’eft chofe par trop efpouuentable de ne le pouuoir euiter. Aucunesfois 
des l'étree mefme, ou fur le chemin par cas fortuit oude propos deliberé il deuo- 
re ceux qui y font entrez.Et fi à l’étour ou parmy la voyeilneles engloutit en fon 
ventre,ils pañlent feurement toutes les reuolutions,& voyent touteslestourelles 
vne à vne iufques à celle du centre ou cemonftre fait fa demeure,& là incuitable- 
ment tombentdcdansfa gueulle,& n’y à point de remiflion. 
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L'on-yentre parcettepremieretour furfaquelle tuvoïscette efcriture de les: 
tres Grecques.. 
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C'eff à dire, La gloire du monde eff comme les bulles d'eau quandil pleus, 


Ceux qui premierement y entrent, nauiguent Xgré d’eau, fans peine, & fans 
aucun foucy:& ce pendantles fleurs & les fruits tombent en leur batteau : puis. 
paffentles fept reuolutions premieres en tout plaifir,& fans molefte , iufques à la 
premiere tourelle: 

Regardez Poliphile quelle clarté d'air, quelle attrempance detempsil y à en 
cécommencement, qui toufieurs augmente iufques à la cinquiefme tourelle, &4 
comme de la en auant elle decline & defcroift peu à peu;obfcurciflant vers latour 
du centre,ou la lumiere vient à faillit du tout.En la tour de l’entree fait farefiden- 
ce vne Dame benigne& liberale , déuant laquelle yà vne vieille concheentaillce 
de feptlettres Grecques. 

@E>STION. 


C'eff:a dire,Le fort on deflinee. 

Cefte conche eft pleine de Mefles fatales,defquelles elle donne à ceux qui eni 
trentleans,à chacun vne, fansaucun refpect de qualité ou. condition , mais ainfi 
que l’aduenture & le fort y efcheent:puis commencent }nauiguer droit au Laby2 
rinche,& treuuent les chemins bordez de rofes& arbres fruictiers. Quand ils ont. 
paffé l'enuironnemét des feptreuolutions proie ae font venus à la premiere 
tourelle. ilstreuuentvngrand'nombre de filles quileur demandent à veoirleurs 
mefles, car elles font expertes à cognoiftreleur proprieté: & apres lesauoir veués, 
reçoyuent & acceptent pour hofte celuy qui à la meflé accordante & conuenable 
à leur nature:& l'embraflent,fuyuent & accompagnent par lesautres reuolutions 
en diuerfes vacations & exercices, felon leur inclination.Ainf vontiufques à la fe- 
conde tourelle, & lorscommencent à regarder ce beau lieu: puisnauiguét deuers 
latierce;voulans bien entendre que c’eft à caufe qu'ils y.prenentplaifir. Eu celieu 
qui voudra perfeuerer auec fanremiere compagne,elle nel’abandône iamais:mais 

our ce qu'il fi en treuue de beaucoup plus bclles,plufieurs repudient les premie- 
res,& les delaiffent pour s’accointer decelles-cy.Eteft à fçauoir que de la fecon- 
de tourelle iufques à la tierce,ils treuuent vn peu eau contraire, tant qu'il eft be: 
foing de voguer.Et dela tierce à la quatriefme encores plus forte, & plus makiifee 
combien qu'en paflantilsy.voyent diuers plaifrs variables & inconftans. Lorsar- 
riuez à la quatriefme tour,ils font receuz par autres Damoyfelles lutteufes-& dui- 
tesau meftier de la guerre, quiefprouuent & éxaminentleurs mefles, & tirentà 
leur vacation ou exerciceceux qu’elles y cognoiffent idoines, laïflant paflerles 
antres qui n'ont point de conformité auecleur.complexion. En.ce paflage Peau 
eftrude,& grandement refñftante aux bateaux : parquoy fontcontraints à voguer: 
ätoute force; La cinquiefme tourelle;quand ils y font paruenus ,leur femble fort 
recreatiue : carilsy contemplent labeauté deleur femblable : & en.ce pafle-: 
tempsioyeux & defiré cheminent pleins defantales. & occupations, laborieu- 
fes. Là effpractiqué ce Prouerbe.Les bien-heureux ont tenule moyen.En cepal- 
fige fe iuge le milieu. de noftre cours,auec lequel fe marie &.conioint la felicié, las. 
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richeffe,ou lafcience:lefquelles fi l'homme alors n'a auecliy;moins les pourra-il 
‘acquerir enl'aduenir.Au fortir de cefte tourelle, l'eau pour raïlonde Ja perte du 
lieu commancee à deualler & prendre cours vers le centre final:parquoy ayfement 
.&fans gueresvoguer,on eft porté iufques à la fixiefmetourelle, en laquelle de- 
meurent certaines belles matrones comme femmesvefues,de regard& maintien 
chaîte & honnefte,entendantes au feruice din: la deuote contenance defquelles 
fait efprendreleurs hoftesde leur amour, fi bier qu'ils blafmentles Dimes paf. 
fces,faifans auec fes dernieres vne.alliance ferme & perpetuelle pourtoutlerefte 
du paflage.Ces fix tourélles-pailees , l'on nauigue parles autres en grosair obfcur 
auec beaucoupd’incommoditez ; & trouuelonle chemin fort coulant & brief, 
:pource que d'autant plus s’approchent les voyes du centre, tantmoinsont elles de 
longueur, & font plus courtes, &c toft paflees: parquoÿ n'ont plusque faire de vo- 
guer:car l'eau les emporte aflez d'elle mefme , & {ont comme precipitez par val= 
lees gliffantes dedans l'abyfme & vorage du centre,non fans grande affliétion d’ef- 
prit pour la fouuenance & recordation des beaux pafletemps.& gracieufes com- 
pagmies qu'ils ont laiflé aux lieux paflez. Et d'autant plus qu'ils cognoiflent que 
plus neleureft poflible deretoutnerenarriere, ny reuolterla prouë de leur bar- 
quette:pource que les chemins fonteftroits,& les prouës de ceux quiles fuyuent 
nauiguantapres eux, touchent fans ceffer à leur poupe : plus fe redouble en eux 
leur peine, voyant l’efcriture efpouuantable fur l'entrec de la tour du centre, qui 


eft graucc en lettres Attiques,difant. 
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Alorsconfiderantce mal-gracieux tiltre;font fortdolens, & ontvn merueil- 
feuxreyret d’eftre entrez en ce verger efgaré , fuje@ à tant deneceflitez ineuita- 
bles &.mal’heureufes, combien qu’il femblele pleindedelices. Alors Logiftique 
meditencores.Sachés Poliphile,que dansle fons de ceyrand abyfmeeft affife vne 
rude contrerolleufe laquelle iuge ceux qui y entrent,poile & examine fcrupuleu- 
fement & x iufte balance toutes leurs actions par lefquelles ils doiuent rece- 
uoir mal ou bienlelon leur merite. Etpource qu'il feroit troplong à vousde- 
clarer le tout, vous ferez confus de ce queïenay dit. Defcendons maintenant à 
noftre compagne Thelemie.Quand nous l’eufmes retrouuee , elle nous demanda 
la caufe de noftre tardement: & Logiftique refpondit. Il ne fufifoit pasà noftre 
Poliphile deveoirfeulement ce queïeluy ay monftré,maisilà efté befoin que ie 
luy donnaffe à entendre ceque pour la difpofition du lieu il ne pouuoit perfon- 
ne lement conceuoir, à fin que par mon interpretation puis queautrementne 
uy eftoit poflible,il cogneuft aucunement la proprieté de celieu. À cemotThe- 
femie changer de propos,& dit. Allons à l’'efbat àl’autrefardin , qui n’eft moins 
deleable que celuy que luyanez monfiré.Cetardin eftoit de l’autre cofté du Pa- 
las faitdela melmecrandenr & ficonque celuv de verre, & {eimblable enla dif 
politiondes planches fors queles Heurs,arbres,& herbes decettuy-cy,ceftoient de 
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foye , les couleurs appropriees felonle naturel. Les buys & les cypresarrengez 
comme les precedens, ayant les troncs & branches d’or, &'au deflous plufeufs 
herbes fimples-de toutes efpeces >fiviuement exprimees, que nature les euft ad- 
uoüces pour fiennes : car louurier leurauoitartificiellement donné leurs odeurs, 
auccie nefçay qu’elles côpolitionsconueuables, tout ainfi qu’a celles deverre.La 
muraillede ce iardin ëftoit faite par induftrie finguliere,auec vne defpéceincroya- 
ble.C’eftoient toutes perlesaffemblees,de groffeur & valeur egales, pardeflus lef- 
quelles onauoit eftendu vnetigedelierre, dont lesfueilles eftoienr defoye , les 
branches & les petits filets râpans de fin or, & lescorymbes ouraifinsde fon fruié& 
de pierres precieufes:&e tout à l’entour par egale diftäce:y auoit en la murailledes 
Lers quarrez,auecleuts chapiteaux,architraue,frize, & corniche du mefme me- 
tal, feulementaflis pour ornement.Les aizquitieruoient de pläches, effoient faits 
en broderie de fil d’or & de foye,à pointplat,hiftoriezd'amourettes & challes tane 
curieufement pourtraictes que le pinceau n’euft fçeu mieux faire. Le parterre e- 
ftoit couuert de veloux verd reffemblant à vn beau pré fur le commencement du: 
mois d'Apuril.Au milieu de la place y auoit vn berceau,ou tonnelleronde,en for 
mede treille,dontles perches & les oziers eftoient bien eftoffees d’or pardeflus,& 
tout à l’entour eftoient ployees des branches de rofiers fleuris,couuertes de fueil- 
les verdoyantes,meflees de rofes blanches &'wermeilles, le toutdefoye, tantap= 
prochantes du naturel,qu’on euft juge les contrefaictes plus belles que ne font les 
vrayes.Sours celte treille y auoit des fieges continuez felon le rond, faits d’vn fin 
fafpe vermeil:le bas paué d’vne feule piece rôde de Jafpe jaune, meflé de plufieurs 
couleurs confules,mais rapportant toutes à vne, tant claire & polie, que l’on y 
voyoit tout le jardin commededansvn grand mirouër. Nousentrafmes fous cefte 
treille,& nous afimes furles beaux fieges pour y repofer.Puis Thelemie print fa 
lyre,& l’accordanta fa voix,commença de chanter l’origine deces delices , le fou. 
uerain Empire deleur Royne,& l’honneurque l’on pouuoitreceuoir de s’accom- 
pagner de Logiftique fi melodieufement que ie m’elmerueille qu’Apollo n'y ac. 
courut pour l’efcouter,car pour lors ie n’eftimois aucune autre chofe , quelque 
chere ny delirce qu’elle me feufts. oh 
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La chanfonfinie Logiftique me print par lamain, &me mena hors de ce!lieu 


difant, P oliphile,ie vous veux monftrer des chofes plus delectables à l’entende- 


> 


ment qu’elles ne font à la veué,côbien pourtant que l’yn & l’autre s’en contentét. 
Durant ce propos, nousentrafmes envnautreiardin pres dela, fermé devoultes 
fouftenues fur des pilliers. Ces voultesauoient cinq pas de hauteur depuisle plan 
jufques à la clef:& trois de large depuis vn pillieriufques à l’autre : letout fait de 
brique couuerte de lyerre naturel , tancefpois que l’on n’euft fçeu veoir vn feul 
quarreau de ceftebrique & y auoit cent voultes en rondeur,faifant la clofturedu 
pourpris:à chacune voulte vn autel de porphyre, & fur chacun autel vne Nym- 
phe d'or, les Nymphes eftoienttoutes differentes en habit & maintien: toutes la 
face tournee deuers lemilieu du iardin,ou eftoit fédévn piedeftal quarré de pier- 
re Chalcedoine, fur lequel eftoit affisvn plintherond de Tafpe vermeil ,contenät 
en {a hauteur deux pieds,& en largeur vn'bon pas:& demy. Ce plinthe fouftenoit 
vn triangle de mefme largeur, fait d’vne pierretref-noire :les coins ou creftes de 
laquelle ne fortoient hors de la circonference du plinthe rond. À chacune des 
trois faces-eftoit rapportec vne image de reprefentation diuine , ayant les picds 
pofezlur le plinthe rond.Au vuydeentre deux coins du triangle qui auoit vn pas 
dehauteur , les images eftendoient leurs bras deuersles coins vnpeu obtus'ou 
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moufles, & tenoient trois scornes d’ abondance;à l’endroit des troisa ngles diredte. 
ment contrele milieu. Ces cornes auoient Tue pieds & quatre pouces de lon: 
gueur, & eftoient liees de rubens vollans fur le fons:& vuyde de la pierrenoire. 
Ces images figurees en formede Nymphes definor, & pareillementles cornes 
d'abondance, & leurs ligatures.En chacune de du quarré misaudeflous eftoient Aou 
grauces des lettres Grecques,c’eft à fçauoir en la premiere face trois lettres,en la re RAA ; 
feconde vne,en la tierce deux & en la quatriefme trois:lefquelles aflemblees fai- hate, 
foientce mot. y 
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Auplinthe rond à l'endroit des pieds de chacunedes trois fnages; yauoit des 
bieroglyphes,à fçauoir fous la premiere vn foleil', fous la feconde vntymon ow 
gouuernail de nauire, @& fous la tierce vn vafe plat , plein de As nes de feu. Sur 
Ja faillie d'vn chacun des coins du tri ançle,p fus haut que les i es;y'auoit vn môs 
ftre Egyptien,fait d’or en formede. Sphi se, gifant de! tes quatre pieds, Pvit 
ciquelsauoit la face AGE EN l'autre demy humaine & demy beftiale , x 
tierce toute beftiale: & auoientrouces troisvne bande à lentour du front ,auec 
vneautre qui fur ouuréit Je es Au les,en façon des per dans d'vñemitre,defcen, 
dans lelong du col infques { fur la poitrine. Eiles'aucic ntlec -orpsde Lyonnes , 8 
cftoicnt:couchees fur le ventre: Deflus leurs efcltines rcpo foit vne pyramide 
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d'or mifiue, & triangulaire,ayant de longueur cinq diametres de fon pied, 8 m6- 
tant en pointe.À chacune de ces faces.eftoit taillé vn cercle,& au déflus vne lettre 
Grecque antique.En la premiere vn 5, en fa fecôde vn O,en la troifiefme vnV, 
Loÿiftique fe tourna deuers moy, & medit,Par ces trois figures, quarree ronde, 
& triangulaire,confifte la celefte harmonie. Soyezaduerty, Poliphile, quece fone 
hieroglyphes Egyptiens antiques,qui ont perpetuelle afhimité & conionétion en- 
femble, fignifians & difans. A la diuine & infinie Trinité, en vne feuleeffence. La 
figure quarreeeft dedice à la diuinité,pource qu'elle eft produite del Vnité, & 
en toutesfes parties eft vnique & femblable. La Égure ronde eft fans fin & fans 
commencement,& tel eft Dieu. Autour de la circonference & rondeur{ont con- 
tenuz ces trois hierog'yphes, la prop ricté defquelseft attribuee à nature diuine. 
Le Soleil par fabelie lumiere .cree,conferue.& enluminetouteschofes Le tymon 
gouuernaii fi enifie lefage gouuernement de l'vniuerfel par la fe picnce infinie. Le 
troifiefme qui eft vn vale plein de fer ,nous donne à entendreyne participation 
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d'amour & charité qui nous eft communiquee par la bonté dinine-Etcombié que 


lestroisimages foyent fenarees,fiefi-ce vne melmet hole indiuifible, eterneile- 
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ment gmprife en vn,8r inicparablement contonéte, laquelle nousdepart & co. 


munique benignement{es graces &les biens, ainfi que tu peux comprendre par 
les cornes d’abondance pofces fur les coings du triangle.qui eit ferme fur tousies 


* … coftez: parquoy 1 nous iignifie que Dieu eftimmuable & inuariabie, fans iamais 
on Te receuoit alteration ne changement. R epardez cefte parole Grecgue cfcripte fous 
Adiachori- afigure du Soleil, AAIKHr HT O%:. fous celle du tymon, AalAXOpi;Tros. 
fosinfe- encelledu feu, AA1ApEzTNEZ. Pources trois effects les trois animaux ont 
parable.  efté mis fous!’obelifque d’or qui eft pofé fur leurs efchines figurant les chofes fuf- 
A diareuhes Jites:car ain que l’efhgie humaine excede,& furpalle toutes lesautres,la foy &la 
vraye opini côçoit & côprend toutes chofes quinous femblétincroyables.En la 
pyramide y a trois feces,à chacune defquelleseft entailié vn cercle, fignifiant les 
trois téps,pañlé,prefent, & à venir. Et faut fçauoir que nulle autrefigurenc peut 
parfaiétemét côprendre cestroiscercles,quelerriägle. Notez qu'il n’eftpoflble 
de veoirentieremét toutà vne fois & d’ynemefme veuéles deux coftez de la py- 
triangulaire,mais vn tant feulement,& celuy qui eft deuant vous, par lequel cft 
ramide entédu le prefent. Donques non fans cauley furent entailleesées lettres 
© © N quianciénemétefloitainfi J} © V.A m6 aduisilvous pourra fébler queie 
fuistrop prolixe & fuperflue en ce propos, mais certainement y fuis pluftoft 
brieue & {uccinée.Sachés que la premiere pierre eft feulement cogneuë de foy 
mefme:& combien qu’elle {oit Diaphane ou tranfparente, finenous.eft elleto- 
talement claire.Toutesfois celuy quià meilleur efprit,mente plushaut,& conf- 
écreingenieufement a couleur de la figure ronde :puis cherche plus auant, & 
palfe iufques à latierce figure, laquelle eft de couleur obfcure : & finablement 
vient àcontempler vne autre figure à trois faces:& de la en auant toufours vont 
la veué & la cognoiflance en diminuant & defaillant ainfi que la pyramide : car 
nonobftant que l’homme foit fçauant & expert,il n’en peut aprendre autre cho- 
fe finon que cela eit ; mais quoy ne comment, cela ne peutentrer en fon cer- 

eau. 
De ces fainétes remonftrances que Logiftique me faifoit, prifes au fecret de 
nature diuine, leu plus de plaifir en mon cœur, que de tout ce que i’auoisveu au- 
arauant:&c de faict ie me pris à contempler 'Obelifque de fi grâd myftere, droit, 
ferme & cgal,conipolé de matiereincorruptible,eternellementperfeuerant,aflis 
au milieu de ce pré,entre plulieurs arbres fruitiers, de gouft fxaue & d'efe& Alu- 
| tire 
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-#aire,plantez par ordre,& proprement afis,en grace,beauté deleétation,plaifir & 
lytilité merueilleufezvoire inceflamment fubftantez du Soleil, qui iamaisne fine. 
Apresque nous cufmes R feiourné quelque temps,mes deux compagnes me re- 
rindrent par les mains,& me meneréthors cepourpris.Lors Thelemieme va di- 
re.Il efttempsd’aller aux trois portes quenous cherchons. A quoy côfentant nous 
nous.mifmes en voye parmy cefte belle contree, ou l’aireftoit clair, &le ciel fe. 
rein au poflible:mais cene fut pas fans pafler letemps en proposfamiliers & dele. 
étables,tellement que defirant fçauoir & entendre particulierement les grans ri- 
chefles & threforsineftimables de leur RoyneEleutherilide ie leur fey cefte de- 
.mande honnefte. Ie vous fupply heureufes Damoyfelles fima curiofité ne vous 
eftimportune,dites moy,qu'elle hiftoire ef taillee dedäs le Dyamät lequel pend 
au carquä dela Royne voftre maiftrefle?car entretoutes les pierres precieufes que 
j'ay voués en fon palais,celte la me femble tant riche, queie la repute hors de tou 
te cftime:&penfe qu'il eft impoflble de luy affigrter pris conuenable, veu qu'il. 
efttel quele Iaipe de l'Empereur Ner6 ou la figure eftoit grauce,le Topace de la 
Royne Arfinoé d'Arabie; & pareillementla pierre pour laquellele'Senateur No- 
nius fut enuoyé en exil,ne furent onques dignes de luy eftre comparees. Bien eft 
vray que pour eftre vn peu loing demoy,& à l’oecalon de fa grande clarté & bril- 
lement,ie nela peu voir.à monaife:& voyla pourquoy(s'il vous venoit à plaifir) ie 
voudrois bien apprendre qu'il ya. 

Adonc Logiftique cognoiflant que 
ma demande.eftoit fondee fur vn bon 
defir d'apprendre,merefpondit. Sça 
chez Poliphile., qu’en cébeau Dya- 
mant eft entaillee la figure du fouue- 
rain lupiter,courôné & affisau throf- 
ne de {a Majefté, fous lequel gifétdes 
Geans foudroyez, pource qu'ils s’ef- 
forcerent de monter aufiescde fa di- 
uine excellence:Il tienten {a main {e- 
neftrevne flâime defeu, & enla dex- 
tre vnc corne d’abondance remplie 
detousbiens :.& font fes deux bras 
eftendus. Telle eft pour vray la fcul- 
pture contenue en ce ioyau precicux. 
Adôc ie l'interrogay de rechef. Que 
veulentdonc fignifer ces deux chofès 
fi differentes, comme le feu, & l’abon- 
dance?Lors elle mefeit cefte refponfe.Le grand Iupiterimmortel, par {à pruden- 
teinfiniemetles hommes terreftres au choix de prendre celles des deux chofes 
qui meilleure leur femblera,& fous la librevolonté de leur aduis , & franc arbi- 
tre. Sur ce pointie lay repliquay. Puis que noftre propos eftrombéla deflus , & 
quemon defir d'apprendre n’eft pas encores fatisfai®: ie vous requiers (pourueu 
que ma hardiéfle ne vousennuie)que me vucillez dire que fignifie le monftre en 
maniere d'Elephant que ie vey auant que trouuerle Dragon? caril eftoit formé 
de pierre en vno grandeur excefliue: & comme ie fus entrédans lecreux de fon 
ventre ,ietrouuay deux fepulchres auec vne efcriture d'intérpretation difficile, 
eddreflant à quelque threfor,difant que ie laiflafle le corps;& priffela tefte. Adéc 
Logittique repliqua.le fçay trefbien ce que vous cherchez. Cette merueilleufe 
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machine n'apas efté Frie fins can. Etpour ent endre l'intention de Fouurier, 
fonuenéz vous que dellusl Ie front de la befte pen Rage vn ornement de cuyurefe- 
mé d'efcriture s,lquelle « ennoftre lâgue dit: L ABEVR: ET IN DV STR IE; 
C'eftà dire.Quipretendacquerir riche fe, doic d-elaifferoyfiueté, fignifree par ce: 
fre groffe corpulence:& prendre la teite,qui ri eft celle efcriture: car en traunillant 
auecinduftrie AE trouucrezle thtelordefiré. Parces Rien ie me trouuay fuf: 
fifammentinftruitde cette fignification:dôtie la remerciay de bien bon co ur; € 
voyant que éebélleene yhoient de RUE fi familiere en mon endroit; ie pour- 
faiuy auec plu s gra ue ce à les intert ogucr, difant. Sages Nympbhes ,aufortir 
delagr and cauernei e trouuaÿ vn Hs pont-de piérre;, far Les 1C0RES , duquel 
its cofté & d’a utre yauoit deshier oglyphes en deux tableaux, l’yvn de Porphyre 
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& l’autre d’'Ophite: lefque els(ainfi comme'il me femble ie interp retay felon 1éur 


ÉSRMUEE , éxceptélesr rameaux attache 
oncques ie-ne peu Cognoil s arbres ils font:&auffiie defi- 
re entendre pou FA 1 i at tous  taill ez en vne mefme 
pierre. À quoy elles mére fe trent.] a Gel rameaux e Sapin, & l'autre-de: 
Éarice. La nature de cesdeux bois eft,que ri oruiler : &'le Sipin né 
ployeia mais quand il eft mis en à ue patience ef 
àlouér hquellenei s’enflamme te nes ; pa pierre de 
pOrP hyre n’eft pas fans myftere,ains | cfielle ef Héferes four: 
haife pour en faire EN tu emen 
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ornes d’vne tefte debœuf?car 


J mais ga rdcies'autrés 
. piértes: qu luy font pro- 
chaines , de s’amollir au 
feu: ophite aufli eft touf- 
iours froid , & ne fe peut 
nullement:efchauffer. En 
verité( Poliphile }fe vous 
prile beaucoup de ce que 
vous defires.fçauoir , & 
vousrédez fongneux d’en- 
querir des Mois tant di- 
ones êc recommendables. 
Ain deuifans nous paruif- 
mes à vne rimere belle & 
PRE bordee de toutes 
es efpecçes d'arbres api 
a de-croiftre 
au long des eaux : & fur el. 
le-eftoit bien bafty vn pons 
de pierre à trois voultures, 
les piles duquel failléient 
enpointe; pour eftre plus, 
. fermes, & mieux refifter 
au cours de l’eau: 

Au milieu de cepont fur 
les accoudoërs ou appuis, à 
plombde laclef de la gr4d 
arche, eftoitcloüé dé cha: 

cun: dés:coftez: vn:quarré: 
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«de Porphiréauec fes moulures, frontifpice,& tympan , contenarit vne {culpturé 
de hieroglyphes. 

En celuy.du cofté droit,y auoit vne dame ceinte d’vn ferpent, affife feu lement 
d’'ynexambe , & tenant l’autre haulee , en contenancede fe vouloir leuer, Dela 
main du cofté de fon fiege elle tenoit deux aifles,& de l’autre vne Tortue. 
|  Enlautre quarréyauoit 

vn beau cercle , le centre 
duquel eftoit tenu par 
deux petits Anges. Adonc 
Logiftique me dit. Ie fcay 
bien que vous n’entendez 
point ces hieroglyphes, 
toutesfois ils font appro- 
priezà ceux qui vont aux 
| trois portés :.& pour cet 
cffe@ y fontmisà fin qu’ils 
| enayentmemoire.Le cer- 
cle doncques de ces deux: 
Anges veut dire. 
MEDIVM TENVE. 
RE'*BEATI. 
C'eff 4 dire. 
Les bien heureux onttens 
le milieu. 

t l’autre ou eft la fem 
meaflife, & demie leuce, 
tenät en {es mainsles aifles 
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Le paué de ce ponteftoit faitvn petiten pente,de for tequ'ilc emonftroitafler 
le boniugement & induftrie de l’architecte qui lauoit bafty en eternelle ferme- 
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té,par vnattincognenaux manouuricrs gaitcpierres modernes,ignoransies bon 
nes lettres, & ne fuyuans ny raifon ne melure , ains couurant de fard on ombrage 
Jeurs baftimens mal ordonnez & difformes.Ce pont eftoit de marbre blanc, bien 
ASE dE | RER rincer lon 
conduit,& ouuré lepoñfible. Etapres lauoir paflé nous cheminafmes tout le long 
d'vnebelle plaine à l'ombre de plufieutsarbres fruittiers, en efcoutant le chant 
Ê : 3 n; 5 + De EP a pere Us e . CINE GR ee , 
melodieux d’vne infinité d’oyfillons quifaifoient retentir le païs d’alentour:mais 
à : : à n |: Diefrenx de aim tefoaré 
bien toft apres nousarriugimes en vn lieu pierr eux;aipre, & comme tout elgaré, 
ioignant au pied d’vne plus haute roche,ronde & feiche, fansaucune verdure , en 
laquelle eftoient caucesles trois portes fans aucun art, ny ornemênt quelcon- 
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que, mais toutes moiliés & vermouluës par antiquité. 
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Ste Sur chacune d’icelleseftoitefcritfon propre tiltre , en charaéteres Arabiques, 
deDieu.  Hebrieux, Grecs,& Romains,ainfiquela Royne Eleutherilide m’auoit diét. Sur 
me celle du cofté dextreeftoitcefte parole, Theodoxia.Sur la Seneftre, Cofmodoxia: 
ronde &urcelle du milieu,Erototrophos.Quand nous fufmes aupres , les Damoyf{elles 
Erototro-. Mmes compagnesfrapperent àla portedroicte, qui eftoit de metal tout verdy de 


ghos ; mere rouilleure:6c:elle nous futincontinent ouuerte. Adonc fe prefenta deuant nous 
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vne Dame de grand aagc,ayant contenance de vefue, qui f rtoit d'vne petite purania, 
mailonnette enfumce,faicte de clayes & debourbe pat vne porte bad 
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dans la roche furles pierres nues,pauure,palle, maigre & defiree ,ayant toufiours 
les yeux fichez en terre.Son nom eftoit Theude, accompagnee de fi 
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la tierce Pinotidia:la quarte Hypocholinia:la cinquiefme Tapinole : & la lizietme oraifon. 
t al 


Ptochia. Cette venerable Daimeauo 
ciel ou firmament. Elle demouroità 
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entree d’vn chemin fortmalailé. rabo 


& difficile à pafler,empefché d’efpines & de ronces. L'air y eftoit tant trouble, & he dtie 
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pluuieux, quelclieu me fembla melancholique , mal plaifant & rem no 
telle. Aumunte, 


} 23 
FA tOCRIA, 


Loviftique s’apperceutincontinent queie lauois en grande horreur:parquoy 
ellemedit, toute fafchee. Ie cognois bien que lamour defcerte femme labo- 
rieufe n’eft maintenant propre à voftre fait. Maisieneluy feis point de reff 
fe,ains priay foudain Thelemie en figne couuert & fecret, quenous fortiffions de pycia ve. 
là. Quoy entendu elle me tira par la reobe,&noustr: nfportafmesailleurs. Aufli nommee, 
toft que nous fufmes fortis, l’huys fut fermé à nos tallons. Parquoy nous heurtaf- gloire. 
mes à la portefeneftre:qui promptementnous fut ouuerte: Euclie nous veintre- 
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coup à pourluyure fon am e latrouuay fincuiierement belle, é é fne, 
fa relidéceiolysgaillard 8zpracieux.Cefte Dameauoitau é y- gourmacile 
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La prefence;la grace, & la beauté attrayante de ces fix Damovyfelles, contente- 
tentmes yeux plus que nulle des autresiquoy voyant Logiftique ma bonne&loy- 
‘ F . . . S ver Fi | A dc Led PANNE LENS 2 
alle confeillere,mefmes que i’eftois ia enclin & feruilement adonné à l'amour de 


I 
cette Dime,m'admeonnefta piteufement,difant, Ha Polishile, la beauté de cette- 
cyeftfeinte,faufe &fardee:& fi vous auiez veu ce qu’elle a de caché derriere vous 
en auriezmal au cœur, vous cognoiftriez la trahifon, & fentiriez vne charongne 
puante outre mefure, vous la verriez tant abominable, que vous en auriez grand 
horreur. Certes.ces Daimoyfelles ne demoureront gueresauecvotis : maisvous a- 
bandonnerontincontinent, & ferez roure{bahy: que vous les verrezefuanouyr 
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de.voftre prefence. La.volupté palle,& la honte demeure, accompagnee de rç- 
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Prin:ioye bien courte, & regret perpetuel, meflez de foufpirs qui importunent:le 
refte dela miferable vie. C'eft vne douceur contrefaicte , confitte en amertume 
dangereufe:la gluz oufe prennentles malheureux: & la fin qui confume tout bié, 
Telles & femblables parolles difoit ma Logiftique de cœur dolent & courroucé: 
puis en fronçant fabelle face, ietta la lyre contre terre, & larompit en plufieuts 
picces.Touresfois Thelemie qui faifoit peu de conte de telles remonftrances ,ne 
s’en foucia pas,ains en foufriätme fit figne queie ne m'arreftafle aux côtes de cet- 
teimportune:laquelle cognoiffantina mauuaife & peruerfe inclination,foufpirant 
de defpit,me tournale dos,& en courante retira. Par ainfiie demouray auec ma 
chere Thelemie, quiayant viétoire fur moy me dit en parolles flatteufes, Poliphi- 
le mon amy,voicy le lieu ou voustrouuerez de brief ce que plus vous defirez en 
cemonde,quieft votre, & à laquelle inceffamment voitre cœur fonge. Adonc 
'allay prefuppofer que c'eftoit Madame Polia:car en mon cœur nepouuoit entrer 


-autrepenfce, parquoyiefu grandement refiouy, Peu de temps apres Thelemie 


voyant que j'cftois refolu & en ferme propos de refider enla compagnie de ecs 


Damoyfelles,me baifa gracieufement,prenant congé de moÿ, & s’en retourna de- 


uets la Royne. 
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Les portes furent fermeesapres elle,& ie demouray feul entre ces belles Nyme 
phes:qui m'entretindrent fort amoureufement de toutes manieres de plaifir,telle- 
ment 
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ment que l'amour commença à fe multiplier en moy par leurs douces paroles, re. 

. gards attrayans,& grandes mignatiles.Leurs yeux cftoienttäracerez qu'ils euflene 
percé vne poitrine d'acier, & efmeu non pas vn ieune homme fimple & muable 
commemoy,mais le bon vieillard Socrates.Si vne d’entr'elles euft efté au lieu de 
*Phryne,elle euft efchauffe le froit Xenocrates, & n'euft eu caufe de l'appeller fta- 
tuc de pietre:car elles eftoient accomplies de toute perfeétion denature, veftues 
derichesaccouftremens decotez de diuerfes façons. Leurs cheueux plus blonds 
que l'or,bouffans & crefpelez à l'entour dufront,parfumez d’vne odeur plus foef- 
ucquen’eft le mufq,ny l'ambretris. Aucunesles auoïent liez par derriere de rubäs 
de. fil d'or & deloye, les autres cordez , entortillez & treflez en trois ou quatre 
cordons,enmaniere de paflement. Leur parler eftoit-doux,& d’vne fi grand effica- 
ce, qu'il euft fubiugué toure refiftance cohtraire & rebelle à l'amour ,adoucy l’a- 
mertume, appriuoifé l'humeut farouche depraué la fainéteté, emprifonélaliberte, 
&'amolly vn cœur de fer:dont ne fe faut efbahir fi ie fus enflammé, pris & ietté en 
vne fournaife de chaleur defmefuree , & noyé en conuoitife lafciue: Eftant donc 
attain@ & infeét de cellecontagicufe peftilence, touten vn momentces Damoy. 
felles s'efuanouyrent, & me laiflerent feul au milieu d'vne gräde pleine miferables 
ment per{ecyte de ces tentations. * 
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Damoyfelles lafciues qui le delaiferentsil vint à luyvne N ymphe,la 
beauté € parure delaquelle font icy amplement defcrites. 
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‘EST AT auquelieme trouué eftant las & tra 
uaillé , me troublatant que ie ne fçauois fiie 
dormoisounon. Toutesfeis m’eftant recogneu 
j'apperceu que veritablement ma belle compa- 
gniem'auoit abandonné:& ne peu fçauoir quäd, 
ny comment,ny ouelleeftoitallee, & me trou- 
uois ainfi que fi en furfaut ie me fufle reueillé 
d'vn fonge.Lors regardant à l'entour de moy, ie 
vey feulement vne belle treille de Jafmin tonte 
femee de fes’Aeurs blanches, quirendoient vne 
odeur fort aggreable:Läie me retiray à couuert, 
grandement efbahy en moy-mefme de cefte mu- 
ati tantfoudaine & inopinee, reduifanten me 
moirc les chofes grandes & merueilleufes que 
l'auois veuës & ouyes,ayanttoufiours ferme efperance es promeffes de la Royne 
qui m'auoir affeuté queietrouueroys ma Polia, tant defiree. Helas Polia, difois’ie 
en foufpirant.Mes foufpirs amoureux retentifloient deffous cette verdure: & ainfi 
chéminant pas à pas,comme celuy quipenfe & ne fcait s’il vaou sil ne bouge, mes 
efprits ne fereffentirentiufques à ce que ie feuffe au bout dela treille,qui choitafe 
fez longue à pafler. | 
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Alorsregardant çà &l?,'evey deloingvneaffemblee de ieunes gens, hommes 
& femmes en plufieurs bandes,au milieu d’vne campagne grande &fort fpacieufe 
les vns damfans,les autres paffans le temps en diuers plailirs ? Si toft que ie les eus 
defcouuerts, ie m’arreftay, ne fçachant que ie deuois faire , ou pafler outre deuers 
eux, ou bien attendre, & nebouger de lä.Eftanten cette péfee,vne belle Nym- 
phe fe partit de latrouppe,portant vn flambeau atdant en fa main, & printfonche- 
min droit à moy,quil'attendyengrande affection , efperfrt auoir quelques nou: 
uelles de ce que rallois querant. Cefte Nymphe s’approcha de moy auec vn vifage 
riant, & deffbonnegrace, que l'amoureufe Venus ne femonftraoncques fibelle, 
ny au guctrier:mais ny awbeladonis, ny la belle Pfché à l’ardant Cupido. Certrai- 
nement fif'eufle efté par Jupiter deputé arbitre fur le different des trois Deeffles, 8 
quecefte Nymphe y feuft venue pour la quatriefme, Venus n’en euft pas emporté 
le pris,par lafentéce du pafteur Phrygien:car elle eftoit fans cemparaifon plus bel- 
Je & top plus digne de la pomme.De prime face ie penfay & tins pour tout cer- 
tain que c'eftoit ma Pofia:mais la facon de l’habit queie n’auois pas accouftumé 
de veoir, & la qualité du lieu owie metronuois, meperfüaderent le contraire:par- 
quoyie neluy ofay faire aucun femblant,& en demoutray incertain. Cette Nym- 
pheeettoit veftue d’rne robbe de foye verte, tyfluë auec fil d'or, reprefentanren 
éoulceur de plumage changeant du col du d’vn Canart : & auoit par deffousvne 
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chemife de toile de coton ,deliee comme crefpe, laquelle couuroit la delicatefle 
de cefte peau belle comme lai&. Cela fufpañloit l’inuention de Pamphile file de 
Platis & hllede Coe.Certe chemife fembloit enuelopper des rofes blanches & in- 
çcarnates. La robbe eftoit ioincte & ferrec au corps , au deflous des mammelles , 
faifant des petits pliscoucheza plat {ur l’eftomach , qu’elleauoit vn peu releué., la 
ceintureeftoit{ur les hanches larges & charnues,ferree d’vn cordon de fil d’or, fur 
Jequel elle auoit retrouffé la fuperfluité de fon veftement, taillébeaucoup plus ôg 
que le corps,tantque la lyfiere venoitiufques aux talons, elleeftoit encores cein- 
te au deflous de l’eftomach,pour ferrer ce retrouffement quifembloit enleué & 
bouffant à l’entour du pudique ventre des flâcs. Le refte pendoit iufques aux che- 
uilles des pieds,&alloit volletant, pour le mouuement qu’elle faifoit en chemi- 
nant:car il eftoit baftu d’vnpetitvent qui l’efbranloit, le reieétant aucunesfois en 
arriere,pour faire veoir lasbelle proportion de fon corps,quenegligemment elle 
failoit paroiftre,quime fit foufpconner qu’elle n’eftoitpoint humaine. Elle auoit 
les braslongs;les mains grandes , les doigts ronds & deliez, les ongles vermeils &z 
luyfans,ainf que les a Minerue . Ces bras {e pouuoient facilement contempler 
au trauers defa chemife de toile claire & foquante. Sarobbe cftoit bordee d'vne 
frize de fil d’or traiét,enrichie de prerrerie,& en femblabletout le tour de fa man- 
te:à laquelle frize pendoiïent en maniere de frange plufeurs petits fers d’or com- 
me defleches barbelees. Le veftementeltoit fendu aux deux coftez des hanches 
depuis le hautiufques à bas,fermé à trois boutons, faits chacun de fix perles d’vne 
groffeur toute pareille, enfilee en foyeazuree , plus belles que n’en eut oncques 
Cleopatra pour difloudre & faire boire.Son col eftoit longuet & droit, reflem- 
blät à l’Albaftre,& fe méftroittout defcouuert,pource que fa robbe eftoit efchä- 
crec fur la poiétrine,8&c bordeedela mefme frize,entrant entre les mammelles en 
maniere de cœur. -Lesmanchesde fa chemifeeftoientvn peu larges, lices aux 
poignets, de deux bracelets d’or , boutonnezde deux grolles perles Orientales. 
Mais furtoutie regarday festetins,firebelles, qu'ils ne vouloient fouffrir d’eftre 
preffez du veftement, ainsle repoulloient en dehors , formans deux petites pom- 
mes, qui a grandpeinc euffentpeu emplir le creux dela main, cequieftoit plus 

racieux à mes yeux qu'vn beau ruifleau n’eft au cerf laflé, & plus gracieux que La 
bre d'Orphec. Sa gorgeeftoit plus blanche que la neige,enuironnee d’vn collier 
plus riche que celuy pour lequella defloyale Eryphilé enfeigna fon mary Amphia- 
raus:c'eftoitvne grofle corde de grofles pierres precieufes meflees de perles,en la 
maniere qui s'enfuit.Contre le milieu de la poiétrine y auoit vn grand rubis enf- 
lé entre deux groffes perles puis deux Saphirs,vn de chacun cofté, & deux autres 
perles. Apres deux Efmeraudes,& deux perles, fuyuies des deux Dyamans, &au 
milieu vn autre Rubis entre deux perles, de la forme & grofleur d’vne Oliue ,re- 
{erué les perles quieftoientrondes, & vn peu moindres. Elle auoit en fa tefte vn 
chappellet defleurs,par deffous lequel fortoitla cheuelure entortillee en façon de 
petits annelets faifans ombrage aux deux coftez des temples. La grolfe flotte de 
paques defcendoitlelong du collet, ou elle eftoittrouflee en bonne grace, & 
aiflantles oreilles defcouuertes,qui eftoient rondes &petites, pendoit iufques 
fur lesgenoux,eftincellant au Soleil comme filetsd'or : carellecftoitplusbelle & 
mieux diapree que la queué d’vn Pan quand il fait la roué.Elle auoit le frôc: haut, 
large,& poly :puis au deflous deux yeux rians, clairs, commeles rayons du Soleil, 
compolez de deux prunelles noires, enuironnees d’vne blancheur relleque fi on 
. Guft mis du laiét à l’encontre,il fe feuft monftréauffi noir commeancre. Ils eftoiét 
couucrts@c deux fourcils deliez,& voultez en quarte partiede cercle, feparez & 
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diftans l’vn de l’autre la largeur dedeux bons poultes, plus noirs que fin veloux. 
Lesiouës eftoient vermeillettes,embelliesdedeux petites foffes,ayanscouleur de 
rofes fraiches cucillies à lPaubedu jour, & miles en vn vaifleau de Chryftal, Certes 
icles puis(à bon droiét) comparer àcelle trifparence vermeille. Au demourant 
clleauoitleneztraictif,bienpourfilé, & dellous vne petite valleeioignante-à:la 
bouchequi eltoit de moyenne grandeur: lesleuresvn peu releuces, & de couleur 
de fatin cramoyfi:les dents aüfi blanches qu'yuoiro, toutes d'vneproportion, & 
fi proprementarrengees,que l’vne ne pafloit pas l’aurte. Amour entre elles com 
polfoit vneodeurla plus douce qu’il eft pofislede: penfer: Vous cufliez-diébà la 
veoir de loings,que de fes leures eftoient Coral, fes dents perles Orientales fonh2- 
feine Mufq en parfum, 8 fa voix douxaccord de fleuttes. La veuë de cefte Nyme 
phe engendra vnegrande difcorde entre mes fens & mon defir:ce quine m’eftoit 
encoresaduenu pour toutes celles que r'auoisauparauant trouuces,ny pour lesri- 
chelles que jauois veués. Més fens iugeoient lvne des parties decetteexcellente 
compofition eftre plus belleque lautre:mes yeux eltimoient le côtraire:lefquels 
furentautheurs & caule principale de ce debat pour embrouiller- mon. pauure 
cœur,quipour leur obftination vehemente à efté precipité en trouble & trauail, 
perpetuel.Mon defir faifoit vn eftat fingulier de ce beau fein, 4 quoy.mes yeux 
‘accordentaucunement, pourueu qu'ilsla puiffent veoir plus à plein , puis eftans 
ollicitezde fa bonne graceiugeoyent quec’eftoit la perfection mefme;l'opinion 
légere palfant foudainement me faifoic prifee d’auantagefes beauxcheueux blon- 
dilans.outrela beauté de l’or:& lartifice dontils eftoient annelez‘ondez & repaf- 
fez metiroit efperdumenten leur admiration: Mais mon œil:s'arreftant à {es lu- 
mieres es comparoit à deux vniques eftoilles luyfantesau matin, au milieu du ciel 
ferein.Hélas les rayons de fes beaux yeux pafloient au trauers de mon cœur com- 
me deux dards tirez par Cupido quädil femetenfa cholere.le cognoifloisbié en 
moy-mefme, que ceftediflention ne pourroit cefler fans perdreleplaifirde con- 
fiderer labglle Nymphe:ce qui m’eftoitimpoflible : parquoy i'eftois ainfi qu’vn 
homme preflé de faim fe trouuantparmy grande abondance deviures qu'il delire 
éoutesenfemble,maisil n’eft affouuy d'aucun. 


LAB ELLE" NT MIPITE, ARR IV ACDC S 
Poliphile portant un flambeau ardant en [a main, € leconura 
d'aller anec elle : 11 fut efbris de [on amour. 
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SERVENT diligemment toutes les apparentes pet- 
tions de cette beauté tant accomplie , ie n’eus plus de 
courage à eftimer ce dontau parauantie failoistel eitat, les 
N richefles les magnifñicences & cette abondancede comn:o- 
ditezne m'’eftoient plus rienau prixde cér obiet; O trop 
icureux difois-ie en moy mefme celuy qui pourroit iouiïr 
pacifique de cét vnique threfor d'amour quelle gloiré ce 


nd 


Puiflance diuineie croy que voicy Île naïf de ton efivie, fi 
ette beauté lors qu'il fitl'imagede Venus, à mon iugemétilleuft 
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monde vniuerfel, la igeant accomplie en toute perfection de beauté. Ie perdis 


petuelle : & depuis eft deuenu carquois des fleches de Cupido , & la forge ou il 


dans moy. Ofnonobftant que par fon regard gracieux ellemefembla Polia de 


incogneu ,me tindrent longuementen doute. Elle portoit la main feneftreap- 
puyee fur fa poitrine, & renoitvn flambeau ardant ,paflant vn peu plus haut que 
fatefte : & quandelle fur presde moy, elle eftendit le bras droit plus blane que 
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ngnes de cinabre entier tirec 
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Lysauquel apparoifloit les veines commepctites Hing s 
für papier blanc: & en prenant de fa main droite lamienne gauche, 
Poliphilemon vnique venez ptefentementauecmoy , & n'enfaitesaucune 
culté.A ce motieme fenty troubler tous lesefprits, & quafi conuertir en 
m'efimerucillantcomme elle pouuoitfçauoir mon nom. Peftois to 
d’vneardeur amoureufe:& ma voix retenué de peur & de vergongnesn: 
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voit que ie luy peufle refpondre: & par ainfiie ne fçauois bonnemei 
Fhonorer :parquoy fans.plus ie [uy tendy.la main,ind { 
cher à la fienne. 
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En la prenantilme futaduis (& eftoitvray) que ie-touchay autre chofe que 
fhumaine:dontieus fraycur:car ie ne cognoiilois rien outre Je commun naturel, 
&c ne {çauois encores qu'ilme deuoitaduenir, Leme trouuois en mauuais ordre, 
pauure habillement, & trifte contenance , bien different de forme , d’eflat, & de 
qualité,à vne fi excellente Dame:parquoy ie me reputois indigne detelle compa- 
gnie, fçachant bien qu’il n’eft liciteaux mortels habitans de la terre de iouyr du 
cieLleftois tout rouge de grand honte, & remply d’efbahiflement, me complai- 
gnant en moy-mefme de ma baffe condition. Toutesfoisie me mis à lafuyure,non 
ayantdu to 1t recouuié l’entendement mais croyant neantmoins que l’yfluë n'en 
pouuoiteftre fors bien-heureufe,confideréque i’eftois conduit en fi beau lieu par 
vne guide tant finguliere : car fon doux regard amoureux cuft peu retirer des 
mains de Rhadamanthe lesames condamnees & perdués:voire(qui pluseft)refta: 
blir en leur premiere nature les corpsconfommez & conueïtisen cendre. Ainfi 
ie m'en allois apres elle ,mon cœur toufours battant , & plus tremblant que la 
brebis entreles dens du loup,merueilleufemét enflammé de douce paflionamou- 
de reufe.O (dy-ielors)bien heureux fur tousles amans, celuy qui feroitvn peu par- 
hi | | LAN ticipät de la grace de cetre Damoyfelle tant exquife;puis tout foudain eblafooié 
a LA mes fols delirs, difant. Helas à peine pourroy-ie croire que telle Nymphe dai- 

naft s’accointer des chofes fi bafles commefont les hommes mortels, quin’ont 
rien de femblableà elle. Certainementelle merite d’eftre aymee des plus grands 
Dicux,& faire defcendre Tupiter defguifé de fa propre forme. D'’autrepartie me 
confelois luy ofrantmon cœur & moname, n'ayant autre chofe plus digne de- 
quoyluy faire prefent, eftimant que c'eft ce queles Dieux ontque le plusagrea: 
ble.Ainfiie me trouuois troublé & confus endiuerfité de penfees, tellement que 
mon cœur eftoit variablement cfimeu par s'appliquer trop volontiers à telles 
imaginations,preft & appareillé à feruir de cifon au puiflant feu d'amour , auquel 
ie fouffrois cf fidoux plaifir,que ce tourment m’eftoit recreation. Le regard de 
cetre Nympheime failoit ainfi que la foudre aux chefnes & autres arbres qu’elle 
fend,rompt & diflipe, tant que ie n’ofois plus leuer la veuë pour contempler fes 
yeux : car quand fa lumiere fe rencontroit contre la mienne long temps apres 
toutes chofes me fembloient doubles, & eftois cfblouy, comme ceux qui ferme: 
ment de droit œil ont regardéle corps du foleil.En cette maniereie fus pris, lyé, 
&c vaincu:tout preft à luy crier, Madame,ie merends à vous :ce que j’auois def-ià 
conclu,tout el en moy-mefme, d’en bailler mon cœur pour oftage: qui tan- 
toft recogneut la flamme accouftumee, laquelle n’eftoit que couuerte & affoupic: 
parquoy elle fut promptement r'allumee,commetifon lequel à efté enla chemi- 
nee, & fenty le feu. Cét amour entraen mon cœur comme le cheual debois à 
Troye,à fçauoir plein d’ennemis cachez, qui l'ont tout ars & misen cendré* me 
naurant de playesincurables,defquelles iamais ie n’efpere guerir, ficen’eft par le 
moyen de cefte Nymphe:enuers laquelle is me cuiday enhardir de luy declarer la 
peine quenepouuois fouffrir,prefqueperdu d'vn defir aucuglé:& fus en termes 
de luy faire entendre à pleine voix cette harengue. O Nymphe parfaiteou autre 
obiet diuin,moderez vn peu par l’ardeur dontfans mesfait vous confommez mon 
trifte cœur:Îc penfois l’arrailonner ainfi, & puisluy defcouurir le malqueie tai- 
fois,pour alleger mon tourment qui empiroit eftant celé. Ce nonobftantie me 
setins fans ofer ouurir ma bouche , & rompy cespenfees temeraires , mevoyant 
mal veftu d’vne mefchante robbe vieille & vfec , à lagttelie tenoient encores les 
efpines de ronfes qui s’y eftoient attaches à la foreft:& ne plus ne moinscomme 
#a Panregardät à fes picds,abbat & rabaïflc fa queué, ainfiie reprimois ces rebel- 
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les defirs, & vaines entrepriles, confiderant queie n’eftois rien à comparer à fa 
beauté diuine : qui me fit refrener mon appetit defordonné, & fuppediter mes 
volôtez defreiglees: auec ce pourlors ‘y eftois forcé-parquoy feftois en puce 

eine que le miferable dimné Tantalus , qui eft en l’eauiufques à la bouche, & à 
fe fruicts pendans deflus fes leures : caneantmoiïns il meurt de faim & de foif. 
Ainfi(las)eftoit-il de moy aupres dela Nymphe accomplie en tre , ni la 
fleur de fonaage, doüce de toutes les vertus &graces que les humains peuuent 
aymer. Helas elle m'entretenoit fi familierement: & ie ne luy ofois dire ma def- 
conuenuc. Ic faifois tout ce qui m’eftoit poflible pour appdifer mon cœur , ce 
nonobftant oncques charbon ne fut fiefteint,qu’en dir chant du feu ,il ne fe 
s’allumaft,par fa conforme difpofition"de fa nature.Ainf les yeux trouués le cœur 
defarmé,& defpourueu de détente l'émnbrdzciene d’heure,en heure, & de plus en 

lus,d'vne affcétion extreme dela Nymphe , laquelle ils monftroient toufiours 
plus belle,plusgracieufe,& plus digned’eftreaymee. Puistouten vn moment ie 
reucnois à moy , & difois.Si le ciel cognoiffoit que par mauwaifeintention iappe- 
te les chofes plusrares, defendués & interdittes aux humains ,ne me pourroit if 
aduenir ainfi qu'a vn prophane,& commeil eftaduenu à plufieurs autres qui ont 
temerairement& prefomptueufement offenfé leur bonté, comme à Ixion l’au- 
dacieux, & au Fhracien mal aduifé qui pour auoir indifcretemrentioinét & meflé 
er Sup E fauoureux Bachusau ui: Deelle Thetis,defrogeantindignement 
leur eftat diuin?En pareille maniere Galantide chäbriere Royale n’euft pas rendu 
fes enfans par la bouche. fi elle n’euft menty à la Deeffe Lucine. Paraduanture ce- 
fe Nymphe eft referuee à quelque Demy-dieu, qui fe pourroit à bonne caufein- 
digner contre moy, liiattentois de commettre tel facrilège. Finalement ie pre- 
fuppofay que ceux quilegerement s’affeurent, aufli periflent & à telles gens eft 
facile de faillir,& eftre deceuz:car il fe dit communement que la fortune n’eft pas 
toufiours propice aux trop hardis : auec ce qu'il n’eft pas ayfé de cognoiftre le: 
cœur d'autruy.Parquoy ain que Calyfto honteufe de fe veoir croiftre le ventre, 
s'abfentoit de la compagnie de la chafte Diane:ainfiie meretirois de honte ,en 
m'efloignantde ce delir importun, toutesfois ayant toufiours l'œil ouuert pour 
contempler la belle Nymphe,ieme difpofois àl’aymer à tout iamais, 
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ON cœurayantreceu l’archer Amour Neutplus moyen 
de s’en deffaire, car cetiran ferendantle maiftre de mon 
cœur mereflerra & reduit captif du tout ,ainfi ie fentois 
les rigueurs defesloix qui m'outragéoyent mortellemét,. 
& toutesfois en les fouffrant ieles ingeois agreablement 
plaifantes,& en ces delicieufes añgoifles ie foufpiroisabé- 
damment: La parfaite Nymphe auec fes douceurs ouurät 
le pourpre de fa belle bouche dontlesagcens font de miel, 
& voulant m’ofter des iniques péfecs qui m'afligeoyent, 
& me retirer dela ruftique crainte quim'occupoit ,meiertant vnregard celelte, 
martallonnaainfide propos releuez de delice d'amour;Poliphile ie vweil que vous 
N ïiije 
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fçachies que le vray amour n’a point derefpect aux chofes exterieures:& pourtét 
que voftre habit n’amoindrille en rien voftre courage,qui (par aduenture.) eft no- 
ble,magnanime,& digne deveoir ces lieux faincts, Oftez toute fantafie de votre 
entendement , à celle fin que puiffiés librement confiderer les grans biens inex- 
plicablesappareillez à ceux que la Deelle Venus à choilis pour eftre courônez, & 
qui vaillammenttrauaillent perfeuerans en fon feruice , à fin d’acquerir {1 bonne 
gracc.Apres qu'elle eutainfdit,nous cheminamesaffez bon pas,& en allantie di- 
fois à part moy.O vaillant Perfeus;tu eufles pour cette-cy plus hardiment com- 
batu l'horrible mondtre,que pour la belle Andréemede. O Lafon, ficette Nymphe, 
t’euft cfté offerte.enmariage , ie croy quepour fonamour tu euffes expofe çon 
corps à plussrand perilque ne fut celuy déconquefter la toifon d’or , & l’euffes à 
bon droit eftimeeplus que tousles threfors du monde, voire y fuft la Roye 
Eleutherilide aucc fà merueilleufe opulence.le cheminois pas à pasauec elle, & 
baifloisaucunesfois les yeux.pour voir fes pieds chauflez d'yne femelle de cuyx 
rouge, lyee au deffus du pied de rubens de fil d’or & de foye,garnis deperles Qrié- 
tales:& quelquesfois aduenoit quele vent efbranloit fon veftement,defcouuroit 
.fesiambes,quifembloientcompolees d’efcarlate,de laiét, & de mufq, meflez en. 
femble.Et aûffi ce furentles rets, deceuans qui me prirent, & quifont plus difhci- 
les àrefoudre queleneud Gordianqu’Alexandre coupa. Alors ic me {entyafleruy 
dutout,& fait efclaue d'vn defirenflambé;qui me failoit fouffrirplusdepointures 
que n’endura dedans Carthage le courageux Rugulus , roulé dedansle tonneau 
par dedans tout heriflonné declous. Ie ne pouuois rafraifchir mes efprits qui lan- 
guifloient en cetteardeur, finon de foufpirs continuels & redoublez, difant tout 
©'bas en ma penfee,O Poliphile, comment peux tu laifler la ferme & inféparable 
amour que tu ascommenceeauec ta chere Polia, pour feruir vnautre ? Lorsie 
tafchoisà me deflier & departirde cette nouuelle fantafic: maisilnemmneftoit pas 
poffible:& ce qui plus efiroittement m'y retenoit,eftoit que cette Nympheauoït 
“entierementtoute larefflemblance,enftature,grace, figure, & belle façon de Po- 
lia : bien que ce m'’eftoirvn merueilleux tourmentde penfer qu’il me la faudroit 
abandonner:car adoncles larmes metomboient des yeux,8 me fembloit chofe 
difficile &iniufte, de defloger vnancienhofte,poury receuoirvn nonueau venu: 
renoncer le premier Seigneur,pour obeyr à vn eftrange.Puis en me confortant ie 
difois, parauanture cette-cy eft Polia, queie puis auoir trouuce fuyuant les pro 
meffes de la Royne Eleutherilide : mais elle ne fe veut pasencores donner à co- 
gnoiftre:certes fiie ne fuisen grand'erreur, c’eft elle vrayement. le failois tous 
ces difcours en ma fantalie, & me perfuadois qu’ainfieftoit ,ayant toufours le 
cœur &lentendement enla Nymphe, de forte que ne pouuois ailleurs tourner 
mes yeux , lefquels y auoyentauec eux attiré mes autres fens , & employez en la 
mefme vacation.à quoy tous s’accordoient volontiers,confentansqu'aelle feule, 
&nonàautreie demandaffeallegeance & foulagement de mapeine.Quand donc 
nouseufmes cheminé quelque efpace detemps, nous rriuafmes en vn lieu eftant 
à cofté droit de la plaine, euil yauoit plufieurs beaux arbres chargez de fruiét & 
de verdure,plantez par ordre tout à l’enuiron du pourpris. La s’arrefta ma Nym- 
phe,& moyaufli. Adonc nous vifmesapprocher vnegrande afflemblee deieunes. 
pis fans barbe;ayansla perruquelongue, crefpe, & blonde enuironnee de 
chapeaux de fleurs & herbes odorantes,qui venoient danfantauec vnéinfinité de 
filles & des plus belles , les vns &cles autres veftus de riches habillemens de fine 
foye de diuerfes fortes & couleurs, comme changeant, autres defguifces aucuns 
de cramoyf autres detoilles delin faffrannecs,& tyfluësen façon de creipe, de 
toutcs 
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toutes les efpeces quel’on pourroit penfer, entremeflees de fil d'or, & enri- 
chies de pierres precieufes au long des bords & lizieres. Plufieurs en y auoit 
veftuës de chafables & ornemens d’Eglife, & d’autres en habit de chaleurs. 
La plus part des filles auoientles cheueux treflez, amoncellez en beaux entrelaz, 
les autres departis en trois touppets,affemblez fur le derriere du collet, volletans 
autour des efpaules , & au long du dos, plufieurs enueloppez en belles & riches 
coyffes,apparens feulement à l’entour du front , en petits annelets naturellement 
entortillez, & fansartifice, qui leur donnoit vne fort belle grace. De telles y en 
eftoitquilesauoienttrouflez en filets deperles,& riches rubens & cordôs. Leurs 
gorges eftoient ornces de colliers & carquans de grand pris. À leurs orcilles pen- 
doient bagues,ioyaux, & afhiquets. Leur front eftoitenuironné de grofles perles, 

Et à ceshabits precieux fe conformoit la beauté des perfonnes. Leurs feins fe mo. 
ftroient defcouucrtsiufques au milieu desmammelles:& {ous leurs piedsauoient 

des femelles antiques lyees à cordons d’or,paffansentrele gros arteil & le doy {c- 
cond , enuironnans la cheuille , & s’aflemblans furle col du pied, ow'ils eftoient 

laffezauec quelque riche bague. Aucuns jen des brodequins antiques , de- 

puisle genouil iufques à la cheuille,cordelez fur la iambe :autres des petites pan- 

toufles & patins à oreillettes d'or,ou de foye dc diuerfes couleurs & façons queie 

n’auois iamais veués. Plufieurs de ces filles auoient la tefte & le front couuerts 

d’vn crefpe volantplus delié quetoille d’araignec,au trauers duquel leurs yeux re- 

luyfoientauffi clairs comme eftoilles, deffous deux beaux petis fourcils voutez, 

puis le néz traictif entre deuxiouëes pommellées . & vermeilles comme les mef- 

mes pommes,aucc deux foffettes riantes,& au milieu Ja petite bouche de couleur 

de coral,auec les dents menuéës & polies, qui fembloientargent de copelle. Au- 

cunesportoientinftrumens de mufique fi melodieux en leur fon, qu'oncques tel- 

le harmonie ne fut ouye : & pafloient letemps enfemble entouteioye & foulas, 

courant l'vnapres l’autre, & s’entrecheriflantamoureufement,à l’entour des qua- 

tre chariots.de Triomphe. 
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chariots triomphans : accompagner de crand 
multitude de teunel]e. 
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1) certes il fautconfeffer qu’il n’ya rien quine foit poflible aux 
< puiflances celeftes. Or outreles magnificences qui emplif- 
à fent lvniuers il fe pourra faire que quelqu’vn remonftrant 
j va artifice excellent l'eftimera par fon admiration eftre ou- 
(à urage fupernaturel.Ce qui aduient fouuent pour des fubiets 
PER TR 7% Cfquels larts’eft efforcé de triomphercômme nature a faict 
és fiens. Mais pourtant ilne les faut pas eftimer outre leur merite : Car il n’eft 
induftrie qui fans l’aide & infpiratiô diuine puiteattaindre à quelque perfe&ion, 
parquoy quelque œuure que nous confiderions nousle deuons tenir entel conte 
qu'encor qu’il nous foitincroyable & inufité, il eft pourtant dela difpofition de 
Dieu qui conduitles entendemens comme il veut, ce quenousremarquons , afin 
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que vous eftimiezces ouurages tels que nous les deduifons. Lette 
Le.chariot du premier Triompheauoit les quatre rouës de fine efmeraude, & 
lereftede Dyamant,rehftantau feu,au fer, &c à l’'Emery,& quine fe peut brifer fi- . 
non conune lesignares penfent par fang debouc tout chaut, vtileaux Magiciens, 
le cout eftoitentaillé de demytaille, S&:enchaïlé en or. FRE 
En la facé du cofté droict , eftoit faite vneieune Nymphe fille dé Roy, aflife 
au milieu d'vn préaccompagneede plufieurspucelles de fon aagc;faifans des cha- 
pellets de fleurs aux Toreaux quila pafturoient, l’vn defquels eftant aupres d'elle, 
fe monftroit merueilleufenrent traiétable,& priué. 


: la méfme Nymphe. baffant la mer fur le Toreau qu’elle 
Y : ? 
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Au front du deuanteftoit la figure de Cupidostirant fes feches contre le ciel, & 

à l’entour deluy vnegrande multitaded'hommes & de femmes -qu'if aitoit ble 

cezafprement.En celuy du derriere éftoit Le dien Mars fe complaignatit éutant le 

thronede Iupitér ceque Cupido fonfilsluy auoit faufe de fes dardsfonhallecrer, 

nonobftant {a duretrempe: & cecrand feisneur Roy des Dieux , kiy monftroit 

(pour refponfe) fa poitrine qui en eftoittoutemauree,tenanr enfa main vntbleau 
œuyauoitelcrit, 


Le chariot eftoittoutd’or,compolfé de deux quarrez ayans fix pieds de long 
trois de large, & autant de hauteur,comprisces corniches & moulures. Au deflus 
yauoit vn plan haut d’vn pied & demy,large de deux & demy, &long de cinq & 
demy,defcendant en pente fur les moulures du premier. La pente eftoit taillee à 
efcailles en pierres precieufes de couleurs differentes. À chacun des quatre coings 
fe rapportoit vnecorned’abondance,pleine de fueilles, fleurs, & fruits de pierre- 
rie l'ouuerture renuerfee fur la faillie du coing de la corniche du premier quarré: 
le demourant couroitaulong des areftes des coings cannellees enrond, & reuce- 
ftues de fueilles de Pauot,tantquelegraiflefe renuerfoit en lymaflon. Au deffous 
de laimoulur®du dernier plan,aux coings du plinte ou quaré, au droit de la mou- 
lure baffle, eftoit faict le pied d’vne harpie quelque peu courbé & releuéen 
demy-rond,finiflant en fueillage de Perfil,qui embraffoit le coing par les deux co- 
ftez.Au chariot n’yauoit point de lymons,mais en leur lieu fortoient de ce quar- 
ré par deffousles pieds des Harpies, deux rouleauxen forme de crochets , oules 
traits eftoientattachez. La moitié des roués eftoit iufques au moyeu couuerte 

 d'ynfueillage qui fe departoiten deux , &fortoit d’vnerofe, parle milieu de la- 

quelle pafloitle bout de l’aiffeau. Sur le plan de ce chariot gifoit vn Toreau tout 

blanc,armé defleurs comme vn bœufde facrifice. Deflus eftoit affife vne pucelle 

Royale,toute efpouuantee,quilembraffoit par le col, comme craignant de tom- 

ber,veftué d’vne foye verte tifluéauecfld'or , ceincte au deffous des mammelles 
OF) 
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d'vn crefpe qui voletoit à l’entour d’elle:tout fon accouftrementenrichy depier- 

rcrie,&auoit en fon chef vne couronne d’or.Le chariot eftoit tiré par fix Centau- 
res dela race d'Ixion, auec fortes chaines d’orplattes, efquelles y auoitdes ero- 
chets,qui s’attachoientaux boucles pendantes à leur efcharpes,& mifes partelar: 
tificequ'ils tiroient tous fix d’vn pas efgal. Chacun de ces Centaures portoit vne 
Nymphe les cfpaules tournces l'vne à l'encôtre del’autre, & les vifages en dehors 
tenant chacune certain inftrument de Mufique bienaccordé, Leurs cheueux pé- 
doyent fur le derriere,& eftoientcourônees de chapeaux defleurs: maisles deux 
plus prochaines du chariot fe monftroient veftues de fine foye azuree, de la pro- 
pre couleur quefontles plumes du col d’vn Pan. Les deux du milicu de cramoiff, 
& lespremieres de fatin verd,auec la fuitte des ornemens propres & commodes 
à Nymphes, Leur chant eftoit fi doux,& leur fon tant harmonieux, qu’il euft peu 
retarder la mort,quelque haftiue qu’elle euft efté. Les Centaures eftoient courë- 
nez de Dendroide,& les deux plus pres du chariot portoient chacun vn vafeanti- 
que;tenans d’vne main le pied du vafe,& de l’autre legoulet. Les vafes eftoient de 

Topafe Arabique ayant couleur d’or bien luyfante,aggreable à la Deeffe Lucine, 

& vtile pour appaifer les ondes de la mer courroucee.fls cftoient faits prefque en 

fufees eftroits deuerslepied, larges par lemiliew, puisle col long & grefle. Leur 
hauteur eftoit de deux pieds, & leur ouurage fingulier. Du dedans fortoit vne fu- 
mee fi odorante,qu'il n’eft poffible l’exprimer. Les deux Centaures fuyuans fon 
noient de deux'trompes,aufquelles pendoit vn panonceandefoyedeliee, & mef- 

lee de fil d’or traiét,attachee en trois lieux.Etles deux premiers faifoiétmelodicu- 

fement bondir deux cornetsantiques,accordantietout par grandeharmonieauec 

lesinftrumens des Nymphes. 
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cafion de ce diuin & fomptueux myftere. 
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Letriomphe fuyuant n’eftoit de rien moins merueilleux:€ar lé chariotauoït 
les roués,raiz,& moyeu d'Agathenoire,meflecde quelques veines blanches plus 
belle que celle de Pyrrhus,en laquelle nature auoit formé les neuf Mufestée Abos 
lo droiét au milieu,danfant & fonnant la lire. Le charioteftoitde la façon duiprez 
cedent,mais les tables qui couuroient la moitié desroués,eltoiét de Saphir Orien- 
tal,tres-fortaymé de Cupido,quand il eft portéen la main gauche.En la face droi= 
te du plinthe quarré, eftoit entaillee vne Dame accoucheede deux beaux œufs, 
dedans la chambre Royale d’vn Palais excellent,done les matrones fembloientez 
fre efbahies,pource que l'vn de ces œufs fortoit vne flamme de feu, "8 de l'autre 
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deux eftoilles fortinylantes. 


En l’autre face eftoient figurezles parens de celle Dame , lefquels defirans 
fçauoir que fignifioit ce prefage', prefentoient les deux œufs au temple d’Abolo 


enquerans que ce pouuoit eftre,& quelle en feroit l’ifluë ,aufquelsce grand Dieu 
refpondit. 


VNI GRATVM MARE, ALTERVM GRATVM MARI 
C'ef a dire, 


‘p « 
La mer eft areable a l'un, l'autre 4891 eable à lé mer. 


Etpour cefte refponce obfcureils les feicent foigneufementgarder. 
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En l’autrè face de deuant eftoit Cupido en aage d'enfance , volant en l'air , le- 
quel on voyoitauecvne fleclre tranchantepeindre contre le ciel toutes manieres 
de beftes & oyfeaux:dontilfembloit que les hommes eftans en terre s’efbahif- 


foient de la merueille. 
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En cellede derriere lupiter comimettoit en fa place vn berger de fubtil efprit 
qui dormoit fur vne fontaine,& vouloit ce Dieu qu’il iugeaft du different furue- 
nuentre trois Deelles , s’eftant defpouillees nues deuant luy, & comment ce 
berger feduiét par Cupido donna fentence en faueur de Venus fa mere, luy adiu- 
geant la pomme d’or,comme à la plus belle & plus excellente à fon gré. 
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Ce chariot eftoittiré par fix couples d’Elephans, plus beaux que ceux qui fu- 
rent veus aux triomphes de Scipion l’Africain, du grand Pompee, & de Bacchus 
apresqu'il eut vaincu les Indes, Les traits eftoienstle foye bleué retorfe auec fil 
d'or & d'argent,en vn cordon à quatre arreftes,reffemblantà vnefpy de bled. Les 

oiétrals des Elephans eftoient de finor, enrichy de pierrerie, où il y autit des 
ÉieLe par lefquelles les traiéts paffoient. Et fur chacun Elephant vnepucelle, 
comme au premier triomphe,auec plufeursinftrumens de Mufique tous differés 
aux premiers, maisaccordezau mefme ton. Deux d’entreelles eftoient veftues de 
rouge,deux deiaune , & deux de violet. Lahouffe ou couuerture des Elephans 
eftoit de drap d'or,à broderie femeede perles , auec des colliers degroffes pierres 

recieufes enfilees.Sur le front leur pendoityne pommede perles Orientales dôt 
Loupe cftoit de foye de plufieurs couleurs, meflee parmy du fil d’or, 
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Tout au haut du charioteftoit vn Cygne amoureufement accollé d'vne belle 
Nymphe fille de Thefeus. Le Cygne auoit lebec enfa bouche, comme pour la 
baifer: &couuroitde fesaifles. ce qu’elleauoitdenud. La Dame eftoitaflife fur 
deux quarreaux pleins deduuet,veftue de foye blanchetyfluéauec du fil d’or , fe- 
mee de pierrerie finguliere, fans qu'ily euft faute de chofe qui peut feruir à la 
rendre plus belle. 

Letiers chariotauoïit fes rouës de Chryfolythe Ethiopien, eftincellé de paillet- 
tes d’or: lequeleft de telle nature, quefonleperceàtrauers, & quel'on l'enfile 
d’vn cordon d'vn poil d’vn Afne, il chafle les mauuais efprits, & à grande vertu 
pour celuy quileporteen la main gauche. Lequarré & les autres faces cftoient 
de la mefmelongueur & largeur que les premiers. 

Les tables qui couuroient la moitié des roués, eftoient pareillement d’Helio- 
trope verd, enchaflé enbois de Cypres: & ainfi à puiflance fur les eftoilles, rend 
inuifible celuy quiletient,& fait deuinerles chofes à venir, fpecialement quand 
ileft femé degouttes fanguines. 


En la face droicte eftoit figuré vn Roy dedans vn temple, profterné deuantvne 


idole,& enquerant qu’elle chofeauiendroitd’vnefeule fille qu'ilauoit:à quoyluy: 


fut refpondu,que par lefrui& qui en naiftroit , il feroit deboutté de fon Royau- 
me.Parquoy redoubtant ceft oracle, illa feit emmurer en vne groffe tour, ou elle 


fut foigneufement gardee,à fin qu'homme n’en approchaft: mais vne nuiétaduint: 


qu'en fon giron tomba vne piuye en gouttes d’or, dont elleconceut vn enfant. 
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Enl’autre face eftoit vn ieune gentilhomme receuant vn efcu de cryftal des 
mains d'yne Deelle:8& comme iltrencha la tefte à vne Dame fort hydeufe, puis 
l'attacha fur fon efcu en figne de victoire: du fang de cette occife il s’engendra vn 
cheual volant, lequel frappa du pied furle fommet d'vne haute montagne , & en 
feit faillir vne fontaine miraculeufe. 
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Au front de deuanteftoit Cupido tirant vne fleched’ürcontre:le ciel, dontül 

, » % re Fe as ] 
pleuuoit des gouttes d’or. Etàl’entour deluy vne multitude infinie de-gens ble- 
cez,efbahis de ceftepluye nouuelle. Au derriere lon péuuoit veoir Venus gran- 


1 
deméntcourroucee,pource qu'elleauoitefté furprile auec vn gendarme dans vn 
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rethsenchanté:& tenoit fon fils par lesaifles,arrachant Les,p 
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lumes vellages, com- 
me s’il euft eftéoccafñon de fa prile: dont l'enfant fe fembloit confommer taut en 
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larmes. Là furuenoit vn mefliger ayant aifles nes , qui le deliuroit desmains 
de fa mere,Apres on voyoit le mefflager aiflé prefenter à fupiter le petit Cupidon, 
lequelil couuroit de fon manteau, & luy difoit en langue Grecquc. 
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Ce charioteftoittiré de fix Licornes confacrees à Diane, reflemblantesà Cerfs 
ar la tefte. Leurs colliers eftoient de paflemensde fil d'argent & defoye iaune, 


enfembleles traits attachez à boucles d’or, auec les autres harnois & garnitures 


neceflaires. Chaque Licorne portoit vne Nymphe veltué de toille d’orbleué, tyf- 


fué à fleurs & à fueillages. Chacune tenoit fon inftrument de mufque, mais ils fe 


monftroienttous diuers aux precedens. Surle plan du chariot y auoitvn fiege de 
Tafpe verd,enchaffé en argent, eftiméayder aux femmes qui trauaillent d'enfant, 
& rendre la perfonne chaîte,quile porte fur foy. Le pied eftoit taillé à fix faces, 
montant en poincte,& fouftenant vne coquille à demy platte, cannelee iufques à 
fon milieu: iur laquelle eftoit affife vnebelle Nymphe veftué pareillement de toil- 


le d’or bleué,& couronnee d’vn diademe reluyfant comme vnautre Soleil, pour 
2 7 2 


eftre aorné d'vneinfinité de pierres precieufes. Au giron de ecfte Nymphe tora- 
boit vne pluye d’or,dont elle fembloit toute ioyeufe, 
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Le quatrieime chariot eftoit en tout & par tout femblable aux precedens, re- 
ferué que les rouës eftoienit d’Asbefte d’Arcadie,ainfi appellé pource que quand:1l 
eft vne fois allumé, jamais on nele peut efteindre. La table qui les couuroit, fut 
d'Efcarboucle reluyfant en tenebres.En la face dextre eftoit figuree vne Damoy- 
felle enceinéte à laquelle Tupiter apparoïfloit en fa diuinité, & en la forme qu’il 
eft accouftumé deconuerfer auec la Deefle Tuno fa femme, à {çauoir en feu, foul- 
dres,& tonnerres:tellement que la Dame qui de ce l’auoit requis à grande inftane 
ce,cn cftoitarle,& conuertie en cendre,mais non pas fon petitenfant. 
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En la feconde lupiter bailloit cette petite creature à vn ieune homme ayant 
+ A le “11 1 Le he 
flesaux pieds, & enfcentreentortillé de deux ferpens, quile portoit en vne ca- 


erne,&le bailloit à quelques Nymphes pour le nourrir. 
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Au quarré de deuanteftoit Cupido accompagné d’vnegrand’ multitude d’h6- 
mes & femmes parluy naurez cruellement : lefquels fembloient s’efmerueiller 
de ce que par auoir tiré fa fleche contrele ciel , il en auoit faict defcendre lupiter 
en fa majefté pour le plaifir d’vne ieune fille mortelle. 

Au pan de derriere eftoitencores lupiter feant au tribunal diuin, & deuant luy 
Cupido bleflé quiauoit fait conuenir fa mere, l’accufant d’auoir efté occafion que 
Juy mefme s’eltoit nauré de l’amour d’vre trefbelle Nymphe, laquelle lauoit 
bru‘lc en laiambe de Peftincelle d’ynè lampe, & la prefente afiftoit la Nymphe 
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accufce,tenant encores la lampe enla main:& lupiter en riant difoit à Cupido, 


Perfer [cintillam, qui calum accendis, 7 omsses. 
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C'eff a dire, 


Endure vne eftincelle toy qui bruflesle Ciel, & tous. 
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s,qui feruoient td’armes 
du pl lan de deflus yauoit 


Le chariot fu STAR eftoittiré par fix Tigres 
che zàdes rame saux de Vigne:garnis de moiflinc 
offenfiues : & cheminoient tout le petit pas. 
ve bafe d'o ord’v npie d & RS doits en diametre, & detr ois palmes en HEURE ir 
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{ee , & au bozel d'ei haut , SHEchiEdeiqus s petits quarrez. Le plan decefte bafe 
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eftoit vn peu rauallé & creux, pour faire place à quatre queuës d'aigles qui repo- 


foientdeflus le ESA fait se e pierre Æ re perfa ine. Isauoient 
ch 


: 
contre l’autre, & PSP itleursaifles enpointe,donti ten e 
antique de lacin: the Ethiopien, diuerffié de veines d'Efmeraud Le, MAN au- 
peine erres precieules.Sa hauteur eftoit de deux pie ds & demy, fon diametre d’vn 
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& den 1y au droit sroffeur.Sarondeur portoit trois diametres, & vnp peu plu (A 


ulces ic devant, es d’iceux Aigles. Auplus large de 
iné d'vne frize de la largeur d 'yn palme : de laquelle 
t d’vn autre vale à Gargoule, ioinétau premier, y auoit 
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vale. auoitvn piedde c hauteur,& commencçoit à s’eflar- 
vn bon palme & demy:lequel Res palme eftoit em 

icte à fleurs & fue llage s de dem) boite , percec à iour 
[pargnez dela mefme pierre. Le diametre du vafe en! 
| &c demy , & eftoit god:ronné au deflous dela frife à 
dote Aierele Fons 8018 rgcs parle haut. Le colauoiten longueur de- 
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puis la frize iufques à la bouche, deux palmes & demy,faifans Le total dela hauteur 
du pied du vale, auecle palme &c demy eftant au deflous de la frize faite à gode- 
rons tourgans en façon delys.Le bord dela bouche eftoit plat,garny de moulures, 
gueule, doucine,efchine,& autres:fi eftoient bien les lifieres des frifes.En celle de 
la Gargoule en la moulure de deffous , eftoient foudez des demy annelets entra- 
uers à chacundes coftez,quedeux Lezards mordoient; faits dela vaine d’Efmerau- 
de:& auoientles quatre pieds furle couuercle du grand vafe qui fouftenoit la Gar- 
goule:& eftoitioin® à la frize,en forme de doucine,ou gueule renuerfee, taillee à 
efcailles,de la mefme lacinthe:& auoirvn palme dehaut, Les queuës des Lezards 
qui eftoient couchezfurle ventre le long dece couuercle , eftoiententortillees 
pour faire desanneaux fur la moulure de la frize,vnautre au deffous, quiferuoiée 
danfes. Le bas finifloit en vn fueillage , qui entroit demÿ pied dedans la frize de 
chacun cofté,& eftoit quai tout de boffe , tellement que l’on pouuoit ayfement 
veoirle fons de Jacynthe.Parainf ce fueillage occupoit deux piedsdela rofideur 
du vafe.Refte a voir Pefpace quidemouroit en la frize. Entre les deux fucillages 
contenant vnpied & demy de long,à chacun des coftez eftoiét certaines fculptu- 
res:premierement le ventre de ce vale,eftait couuert d’vne vigne, laquelleauoie 
des fouches,lesbrocs & le ferment epargnez d’vne veine de Topale, les fueilles 
d'Efmeraude,& les raifins d’Amethyfte,fur vn fons de Tacinthe, firond & fi poly, 

u’on cut iugé qu’il auoitefté fairau tour:car il fembloit que les fueilles en feuf- 
fa feparees de la groffeur d’vn pouce : & tant furent viuement contrefaictes, 
qu’elles fembloient proprementnaturelles. La frize qui enuironnoitle vafe eftoie 
ainfi,fpace vuide laïflé entre deux fueillages, contenoit de chacun cofte vn pied & 
demy,& laeftoiententaillees deux belleshiftoires, c’eft à fçauoir en la face dede- 
uant, lupiter tout debout fur vrautel de Saphir, tenant enfa main detre vneef- 
pee tranchante de Chryfolythe,reluyfante comme l'or : & de l’autre vn foudre 
eftincellant, fait de Rubisflamboyans à merueilles; Dewant luy eftoitvne dance 
de fept Nymphes veftues de blanc en façon de Keligieufes, chantans (commeil 
fembloit)par vherefouyffance deuote &c faincte : puiseftoient conuerties en ar- 
bres verds,ornez de fleursafurees : & s’enclinoient tref-humblement deuant ce 
grand Dieu. Elles n’eftoientpas toutes entierement transformees , mais les vnes 
plus,les autres moins:toutesfois la derniere eftoit ia touteen arbre, excepté le vi- 
fage. Lafeconde n’auoit fatranfmutation que depuis la ceinture en bas : & ainf 
confequemment les autres.Cencantmoins toutes monftroient quelque figne de 
transformation en la tefte. Net id 
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LIVRE PREMIER DE . 


Du vailfeau yfloit vne Vigne d’or, tref-abondante en fucilles, chatgce derai= 
fins faits d’Amechifte Oriental, & les fucilles deSilenite de Perfe,qui ne peuteftre 
entamé par la lime,& plaift à Cupido, pourautant qu'il maintient en fan té, celuy 
quileporte fur foy.Elle feruoit & de treille & d’om brage à toutle chariot, qui a- 
uoit à chacun coing vn chandelier aflis furtrois pieds de Coral, fingulierement 
profitable aux laboureurs, à raifon qu’il dechaffe Tonnoirres , Foudres, Tempe- 
ites,Tourbillons,& autres mauuais vents. Lepillier de l’vweftoit de Ceraunede 
Portugal,de couleur celefte, amy des Tempeftes,& fortaymé dela Deefle Diane. 


Q + 


Il eftoit faiét en baluftres,affemblez auec pommettes & autres ornemens de fin 
or,en ouurage de fl. L'autre de pierre Onyce noire, tachee degoutres vermeilles 

ui à odeur d'Encens quand elleeftfrottee. Letroifiefme de Medee, de couleur 
d’or obfcure.Le dernier de Nebride precieufe, decouleur noire,blanche &verde 
toutes méflees enfemble , & facreesà ce dieu Bacchus. Ilsauoient chacun deux 
pieds dehauteur,& fur la poinète vneefcuelle platte , ou continuellementardoit 
vae flamme de feu,qui nefepouuoit eftaindre. 
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À l'entout du chariot eftoient les Nymphes Mainades,Mimallodines, Lences,. 
Thyades;,Faunes,Satyres, Tityres:& autres brayansce mot Euœ Bacchus, en voix 


| confufes, & mal formees.La plus grand’ part des perfonnes fuyuantce triomphe, 


eftoit nuë, & l'autre veftuë de peaux de Daims& fans deBiche, leurs cheucux pé- 
dans & efpars fur leurs cfpaules.Il y enauoient qui fonnoient de tabourins & chas 
lumeaux,celebrant & folemnifant les fainétes Orgies Bacchanales, 


Le 


Aucuneseftoient ceinétes & couronnees dé Rameaux dé Pin, Cypres, & au: 
tres femblables:& fi fautelloient ou danfoient ne plus nemoins commeaux ieux 
Trieteñques. Âpreselles venoit le vieillard Silenus ,monté fur fon Afne , & vn 
Bouc de poil heriffé,que lon menoiten proceflion pour faire facrifice. Puis-entre 

 Ies derniers fe monftroit vne femme marchant furieufement., qui portoir fur {a 


Qi 
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cette vn Van à vanner les rifees, les cris,& les champs (ou pluftoft hurlemens )de 
cette compagnie:qui eftoient tels,que l’on n'y pouuoit entendre lvn l’autre. 


POLZI.A ENCORES INCOGNVE A POLIP HITE 
luy monftrelesieunes hommes & les filles qui aymerent iadis, > en pareil 
furent aymees des Dieux:puis luy ferr veoir les Poëtes chantans 
leurs poëfies Immortelles, 


C HIAÏP M, 


NTRE touslesbien-difans , il n’y auroit pas moyen de 
trouuer eloquence fi prompte, & fificonde quifeuft fufh. 
| fante à fpecifier diftinétement tous fes diuins fecrets & 
myfteres, donner à entendre par quelleprouidenceils font 
conduits, ny parcillementexprimer la gloire, félicité, & 
beatitudeaffluente en ces quatretriomphes, accompagnez 
© de beaux ieunes hommes , & Nymphes gracieufes , plus 
prudentes entoutes chofes,que leur ieune aage ne portoit. 
Ces belles paffoientle tempsioyeulementauec leurs amis 
eftans en la fleur de leur premiercieunefle: tellement qu'aucuns eftoientencores 
fans barbe, lesautresne monftroient que Îe petit poil follet reffemblant à cotton 
deflié.Plufeurs des Nymphesauoientieursflambeaux allumez, qu'il failoit mec- 
ucilleufemét bon veoir.Ily enauoit vn grand nombre de veftues de chappes,cha- 
fubles, & ornemens de religion. Quelques autres portoient des lancesoupen- 
doyent certains trophees ou defpouilles antiques: & cheminoient pefle mefle en 
trouppe.ainfi que chacun fetrouuoit, Le bruit,lecxy,les voix des perlonnages, & 
de fon desinfirumens,bautsbois,cors,trompes,buccines, & chalemies ,eftoient fi 
grans qu'il fembloit que l'air {e deuft fendre. En ce lieu de felicité viuoient les 
bien-heureux en tout foulas & plaifir,glorifians les dieux,& fuyuâtlest'iomphes, 
parmy les beaux chäps diaprez de verdure, & de fleurs detoutes couleurs, odeurs, 
& faueurs qu'il eft poffible imaginer,plus aromatifantes queroutes les fortes d’ef- 
pices,quenaturefçauroit produire, voire (certes) plus belles que nulle peinéture: 
& fans jamais eftre feichees du Soleil: car toufours y eftie printemps fans varier, 
Îciour fans pafler,& la faifon trenquille & temperee: Aufli tout y croift fans la- 
beur,& s’yengendreparla bonté delaterre,au moyen de la benignitéde l'air : & 
demeurent les fruicts, les herbes & les Aeurs, inceflamment en leur perfection 
de bonté, beauté, odeur & verdurefansfleftrirny fecher en aucunemaniere. la- 
mais n'y à douleurny maladie, ducil,foucy, melancholie, fafcherie ny defplaifir. 
C’eft l'habitation de perfe&e bcatitude, deputee pour ceux qui feruent Les dieux 
à leur contentement.Là eftoit libélle Calyfto d'Arcadie, fille de Lycaon. Antio- 
pcfille deNyéteus,femmede Lycus,& mere d’Amphion le mufcien.Afteric fille 
de Ceusle Titan.Alcmena auecfes deux maris, l’vn vray,& l'autre luppofc. Puisla 
belle Erigoné,quiauoit fon giron plein de raifins. Helles y eftoit encoresmontee 
fur le mouton à latoyfon d’or.L’onypouuoit veoir Eurydiceque le ferpentmor- 
doit au tallon. Phylira fille du vieil Occean, & femme de Chiron le Centaure y 
tenoit vn rang honnorable. Apres marcheoït la Deelle Ceres couronnee defpis 
de bled,monteefur leferpent de Triptolemus. LabelleN; mphe Laray eftoit ac- 
gompagnee de Mercure {ur lariuedu Tybre tantrenomme, aufli eftoit Iuturne 
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fœur du preux Turnus:& prefque vncinfinité d’autres, qui feroient trop longues 
à racompter. l'eftois grandemét ef onné voyant tant de gés affemblez à? entour 
deces fain&s triomphes, & ne fçauois qu ils pouuoient eft trepour ne lesauoir i 
mais veuz.Adonc ma guydeapperceuant monimbecillité » fans luy demande que 
C'effoit,me vadire.Voyez vous cette Deelle(en la monftrant de bonne grace) €lle 
à autrefois eite mortelle , mais {a condition fut muee pour auoir aymé Jupiter. 
Cetteautre là fut vne telle: & tels dieux furent rauisde {on amour , & ainfi pour- 
_fuyuant le catalogue,elle me declaroitleursnoms , leurs races, & originesanti- 
ques. Apres me ne vnegrande aflemblee de filles, conduictes par trois Mma- 
trones,marchans deuant toute le compagnie: Ë & medi & aucunement troublee, & 
changee en vilage. Mon Poliphile, 1e vue il bien que vous {çachez que nulles de 
cles qui Dhénces enlaterre ,nepeutentrer ceans fans: auoir fon brandon allu- 
mépa ar ardant amour,& violanctrauail,comme vous m se voyez porter. ÆEncores 
faut-il que cefoitpar lemoyen & addreffe de ces trois matrones. Puis dit en fouf.. 
irant. Il me conuiendra pps voftre amour offrir & RE 1drele mien dedansle 
fainétremple. Cette parolle me penetra lecœur:tant le pe aifireut def OrCe, quand 
ie m'ouy appeller fi fien, car par ce motelle me donna foupçon que c’eftoit made- 
firce Polia:& (à la verité)tel fut mon ayfe,que l'ame qui me fait mouuoir. fut fur le 
oinét d'abandonner mon corps S, & {e retirer dans le fien * : dequoy la couleur de 
mo vifage m accufa;ioinéte à vn foufpir bas & ardant que l'en iettay bon gré mau- 
gré:mais quandelles'en apperçeut promptement changea de propos, me SRE 
Or combienily enaau Ponte qui voudroient feulement ent reuoir ce HU vo 
eft permis de contempler à pleine veuë Fouragaut sis uez voftre efprit,& regar- 
dez cesautres Damoylellesquivont pair à paiPauec leurs amis,c chantant en beaux 
versles felicitez de leurs Dore Ces Fe emieres font les neuf Mules,& Apolo, 
qui va deuant, fuyuyd ‘vne belle Damoyfelle Napoli tain e appellee Leria, corô-\ 
nee de Laurier verdoy ant. Aupres d'elle eft vne fille belle par excellence , nom- 


alle 


mee Melanthie,l lhabillement, & le langage me fcirent cognoi ftre qu’elle eftoit 
Grecque.Cette la portoit vne lan npeardar te. quiei {clairoit à toutes celles qui la 


e 


fuyuoient.Son chat & fa voix eftoic trop plusamoureux que d’aucuneautre del 


ri bA 


trouppe.Apres ma BUS me monftra Pierus,& fes filles, qui tant furent fauantes. 
Puis Lycorisjauec vne Dame qui <h aantoit Ja guerre d’entre deux freres de The- 
bes.Toutes auoient desinftrumens de Mul fique, dontelles faifoient merueilles de 
fonner. Au fecond triomphe eftoient la noble Corinna, De lia & Necra,auec plu- 
fieursautres Muficiennes amoureufes: & parmy elles Brcte La Sicilienne. Au 
tiers triomphe ie vey Quintilia, Cynthia & autres, proferan tes des vers aflez me- 
lodieux.Et là fe LEE efbiap >lorant encores fon paflereau.Au quatriefme ou 
iouoit DA Cloé,T iburte,ëc Pyrrha.Puis entre les Mainadeseftoit vne iolie Da- 
moyfelle chantant pour fonamy Phaon. Etau derriere deux Dames, lvne bienp pa- 
recde blanc,& l’autre veftué de verd: touteslefquelles folemnifoient cette feite, 
chantans à l’entour desTriomphes, portant couronnes de Laurier & de Myrthe, 

auecdiuerfes autres herbes, fleurs & rameaux, fans fin, fans trauail, fansennuy , & 
fans fe lafler aMouuies en contentement, iouyffantes LES fruition éternelle des Vi=. 
fonsdiuines,& perpetucllement,ha ibitantes en ce Royaumeb ien- heureux. 
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APRESQVE LA DAMOTSELLE EVT DECIARE 


4 Pol ephile l lemyflere des riomphes, € les douces amours des dieux,elle l'ad: 


monnefta à d'aller plus auant: ce qu'ilfit:& > veit plufieursieunes Nym- 
phesp pal (Tarst le temps tout lélons d'un ruiffeauauec leurs fideles 
amis, Puisilfe trouua eSpris de l'amour dela 


Damoyfelle fa guide, 
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PS V R toutieftimerois non feulementheureux,mais au de à: 
GARD de la beat itude celuy auquel PANgraeS beciale feroit per- 
mis de voir fans fin ces Re diuines, & nerPere clo- 
rieux,decorez de tant de ES es &. Decelles pleines de 
be sauté nomparcille; LA antentr'elles amitié cordialle, &:cô- 
: uerfation fa mili ère : mais encores {eroit-ce plus s’il eftoit 
È NE -onduit par vne pucelle PREMIER leque ma guide: car à 
ES Let > moniugement c’eft l'vne des principales parties de lavraye 
beatitude.lcuiant à celaie demeuray q uelqueefpace de temps hors demoy,_& 
tout ACUÈRTrS parquoy:ma belle me ns par la main , difant Paflons outre , à 
gno% i obey debienboncæœur. No ous prifines vn cheminautantioly qu'on pour- 
roit fouhaitter, s'eftendantau long de bufente beltét fontaines quifailoient y 
ruiffeau clair commeargent br un Ye bordé de fleurs &d verdure principalemene Le 
de Souchet dé Glayeul,& de Lisblnes, rouges & jaunes, auec de belle balfämite. 
Là fe miroit l’imprudent Nar ciflus fils des Fi RRpOARORtS de foy- AGE Tout : 
ne REUTE pri is cftoit enuironné de beauxcoftaux p pcuplez d'arbres fruiétiers comme 
Jauriers, Pins, Mÿrte s, & Lentifques,au long a 1els couloit.cefte eau plaifante 
qui auoitle fons paué de beau fable rouge. Toutesfois en aucuns lieux ycroifloit 
Creflon, &autres herbes aquatiques. Là eftoient plufieurs ieunes Nymphes, 
[les & de bonnegrace, ie AE autant d'hommes de leur-aage, paflans 
le empsioyeufementenfembl le. Âucunes quiauoient haullé leurs Yekentéhs de 
foye,ë& amoncellez{ur leurs bras,couroient par dedans ce ruiffeau,tellemét qu’el- 
PLAT 


re 


1 1 


ifoient voirla belle difpolition & profil deleu rsperfonnes,ayantlesiambes 
delc ouuertesiufques auxgenoux,& les pieds en l eauiufques à la cheuille.Qui me 
Le tir en mo n fec ret,que rallée chofe à puiffance d’aflubiectir à Pamour d'vnh&- 
tinhabile & inutile à fonferuice. Là ou. eftoit l’eau plus tranquille, & 

de :s, vous cufliez veu touteleur figure aufli pa rfaictemét 

ce d’ va mirouér.Etquandelles alloient amont contre 
au s’efleuoit contreleurs iambes faifant vn petit mur- 
(Re courrouccee de les réncontrer. Lesvnes couroient 


ae nt de l’eau auecleurs mains. Les autres éftoient 


entdes bouquets de flettesiqu’elles donnoientàleurs a- 
saccouftumees,qui font les gracieux baifers ; lef Le y 
sin became at.8c -prodigalement toctroyez, pl usioincts & 


RoRces ntles Fo iles des Huiftres. Ce noriobltant & com- 
oucementdonnez.&receuz, fi pouuoit-on veoir apres le des 
t po impreil ion & marque de leurs dents au que auxioués,aux leures ou au més 
con;fans vi lence x aucune douleur. ‘Ce rtains eltoient cftendus aux pieds des 
Saules 8e Aul nes à l'ombre, contre les racines defquels l’eau fe venoit heurter en 
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fnarmurant : & lafe repofoiententoutplaifir, voyantles beaux feins de leurs 
Dames quidonnoyent aux yeux pafture plus agreable & defiree,que ne font àCu- 

ido les larmes de fes bons feruiteurs. Aucuneschantoient chanfons d’amours , à 
voix debiles &tremblantes,brifees de petits {oufpirs, & remplies de doux accens 
affez fors pour faireamollir & entr'ouurir vn cœur de pierre. Quelques autres 
eftoient couchez aux girons de leurs belles Nymphes, aufquelles ils failoient des 
plus plaifans comptes,dont ils fe pouuoient aduifer : & elles en recompenfemet- 
toient des chappellets,ou lyoient des bouquets à leurs cheueux. De teéllesen y2- 
uoit qui faifant {emblant d’eftre courroucees, refufoient de s'approcher, & 
fuyoient ou bienfeignoient,de chaffer leurs feruiteurs & leur donner congé,mô- 
ftrant d’auoir à defplaifir, ce qu’elles defiroient tref-ardamment: & par ainfi ces 
belles couplesalloient courantl'vneapres l’autre à grans cris, & plaifantes rifees. 
En ces entrefaickes les cheueux des Dames voletoient en lair, reluyfans comme 
le fil d'or: puisquandles perfonnages s’eftoient atteints, incontinent fe baifloyent 
contre terre pouremplir leurs mains d'herbe & de Heurs,& feles entreieéter. La 
recompence de ce trauail eftoit yn baifer reciproque. Apres ils s’entredonnoient 


fte tel,queles regardans n’en pouuoientaucunement eftre offenfez. Helas qui {e- 
roit donc le cœur fi froit,& tant gelé, qui nes’enflammeroit voyant fi deleétables 
effects d'amour egal?le penfe veritablement que la chafte Diane y euft efté tout 
foudain embrafee: & oferois quafi dire que les ames des felonsenuieux n’édurent 
plus grand mal en ce monde , que celuy qui leur eft caufede l’ennuy qu'ellesont 
1 e npagnie , qui vit fans peine & fans foucy, 
contente du prelent, non a Touuie en delirant l’auenir, 


2 
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voyant la felicité de ceft 
le, 
schofe nouucllece qui eft fousmis à leursyeux, & dontils 
ne font iamais las. Les miens{certes) receuoient vne douceuf figrande feulement 
de les contempler , quemoncœur participant en ces delices, fut furlepoin“æde 
me laïiller pouraller en ceftebeatituderequerir fa part de ces benefices d'Amour. 


Et fil’imagination euft peu cauler l'effet, ie feuffe{fans doubte)demouré lors fans 
ame.Aucunesfois ie penfois que ce feuit enchantement ,ouie cuidois eftre arriué 
en quelque paysde Fees, puisilme fouuenoit des oignemens de Circe, des her- 
bes de Medee,du.chant Magicien de Byrrenne, & de l’infernalmurmure de Pam 
phile:carie fçauois bien que les yeux corporels ne peuuent rien veoir outre l'hu- 
manité:& qu'vn corps mortel faitde terre, lourd, vil,pefant & tenebreuxne pour 
roit eftreau lieu ou repofentlesimmertels. Ces chofes penfois-ieen moy-mef- 
me:toutesfoisapresauoir laiflé toutes ces refueries , & venant àrememorer les 
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merucilleules chofes que r’auoismanifeftemer 
An . » rt | . ‘ . / or. ë 

que ce neftoientpointillufons ny fallaces ae Magie ,ains verite: imparfaictemét 


ma QUV- 
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comprifes demon fens:quime feir retourner à contempler la beauté de 
de,& yappliquer toute la puiliance de mon efprit, lequel fouffroitvne peinetrop 
É REA à T0 ë + V4 ! Ÿ 
| - {i elle eftoit ma Polia,ou non: confideré qu'el- 


} ) 


oriefue,pour ne luy efer demand 
] 


Je n’agueres m'en auoit donné quelquecognoiflance douteufe.Or craignois-ie de 
l’offenfer pour peu de chofe;pour autant que ie luy eftais inferieur en toutes par- 
ties & qualitez,voire prefque indigne qu’elle parlaît à moy. Ce neantmoins la pa- 
rolem'eftoit plufieurs fois venue iufques fur Le bout de la langue, &c ie l’auois touf- 
jours füpprimee, eftant perplex & incertain outre melure de ce que 'auois lorsà 
faire:dontie me trouuois plus eftonné que Sofia quandilrencontra le dieu Mer- 
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eure lequel auoitpris fa propre forme, d'autant qu'il ne pouuoit juger s’il eftoit 
ouluy,ou vnautre. Voylacommenti Let a failly de penlees,& difois a par moy. 
Pour auoir place en Ge paradis terreltre,ie {erois content de m’auanturer àtoutes 
entreprifes,pour h nautes & difhciles qu cles peuflent. eftre. Nul trauail me: fem 
bleroit molefte. Ie mettrois ma vie à tous hazards. Ie necraindrois peril de mer 
ny dererre.le ferois consent d'entrer enla’cauerne du cruel. Polyphemus , Joger 
en lamaifon de Calyplo,feruir plus longuementque facob, m'offrirà  Pédanrois 
de Hippomanes contre Atalanta,& endurer toutes peines, labeurs & dangers ex- 
tremes,redoubtez & fuis detoutle monde: : pouraur ant que oulAmour FREE 
peur ëc peinen’ont point de lieu. Toutes chofes ferois-ie volontiers pour acque- 
rirvnf grand bien , &demourerencelieu de felicité , abondant & comblé de: 
toutes dett ices parfaiétes, & principalemét pour paruenir à lagrace de cette Nym- 
phe;laquelle eft fans comparaifon plus belle que Helenela Grecque, voire{certes) 
que toutes les autres renommees de grand beauté. Helas, ma vie & ma mortfont 
dutoutenf à puiflance, Mais s’il fembleaux dieux queie loye indigne: de-fon ami- 
tié > ie requiers f pour le moins qu’ilme foit permis de la pouuoir contempler & 
Pate à toutiamais.Puis ie redoublois,O Poliphile, fi ge and trauailte deftour- 
ne,le guerdon t y femont & conuie, mefines fi.les perils t'ef pou uantent, bon ef 
poir tedoit enhardir.Par ce ME ie m'affeurois,difantderechefen voix non en- 
tenduë,O grand di eux de laflus , & vous fouueraines Deefles. , ficefte Ny mphe 
dontie voy la pr efence,eft Polia %e moy tant defiree, laquelleie pôrte empra incte 
dedans le profond de moncœur,& lay portee depuisles Rien cs ans. de ma ieu- 
nefle,ie ie content & fatisfai: D nPenle entie {upplie qu’ il vous pla ife l4 con- 
traindre de fe chauffer au feu ouie me brufle , &.faire que tous deux foyons. liez 
d'vn lien indifloluble, oubien meremettez en liberté: car iene puis plus diffimu- 
ler le tourmentque rendure,ne couurir le brafier quime A MAR l'ay grand 
plaifit en ma triftetle, &luisen 1 peine fans pener. La flamme qui ROME me 
nourrit & le viureme faiét mourir. BE viuantie ne goufte la vie, en mourantie ne 
fens pas Ja mort, ains ie Luis comn me vn gi açon mis au milieu d'vne fournaife ar- 
dante, Helas cetamour m'eft vn plus Rte ant faix que lIfle d'Inarimeau geant Ti- 
phœus.lem Y tr ue elgaré que dedansvngr and Labyrinthe: voire(à. bien di- 
re)plus pref lé a qu onqu sne fut / À €eon par! es cire ns, & tant que le ne puis co- 
gnoiitre en quelle par t du môdeie fuis,fin6 deuantles yeux de cette Damoylelle. 
qui ne He nt: & nem'’en puis garantir pour fuyr ny pourrefifter.. Helasau moins 
qu’elle euft plaifir du mal que r'endure pour elle: ce me {eroitvne efp ece d'alle- 
gement Enproferantte Île paroles,les larmes metomboientdesyeux, & appel- 
loisla mort , toutbas, de peur que ie ne ane fle.ouy,& deli PU plufieurs, fois de 
m ‘elcrierpar vne grande: plainte. O noble Nymphe ma feule.ef perance., prenez 
deformais pitié de moy : car 1e fuis en termes Ce mourir: Puis tout à coup ie biaf- 
mois cé confeil comme leget &.inutile, difant, Pourquoy varies-tu: 0 inconitant, 
& peu ferme?Le mourir pour amour, te féra plus honnorable que. la vie: Adonc 
en changeant de propos, Parauanture (difois-ie) que c’eft quelque Deeñle à la- 
quelle ie medois addrefler. Certes Syringa d’Arcadien’euft iamais, eftétfansfor- 
mec en rofeau furles riues dufleuue Labdon,fiellene fe: feuft abftenue de parler 
indifcrettementen la pes des Decffes. Semblablement Echo ne feroit con- 
uertie en la queuë des voix,fielle euft honnorablementrecité fon affaire. À cette 
caufé, combien quele s dieux foyentdeleur propre naturel tous: enclins à miferi- 
c orde, va tel contemnement &audacetemeraire les pourroitirriter à vne cruelle 
vengeance. Qu'il foitvray,les compagnons du fage Vlyfles ne feuflent periz en la 
met. 
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fer, s'ils n’euffent comme facrileses defrobé le beftail d’Apollo. Orion euft euité 
lire des dieux,s’ilne fe fuft ingeré de faire violence à la chaîte Diane. Et Phacthon 
fils de phæbus fut par fa prefumption précipité du ciel à bas. Ainfi donc fi par im- 
prudence 1e failois quelque acte indecent enuers cette Nymphetant exquife , il 
me pourroitadüenir le femblable, & (peuteftre)pis. Ce difcours me feit oublier 


‘toutes mes folles entrepriles ,fique ieme trouuay en grandrepos, & metremey 


D ù * 
à contempler labonnegrace , &l’excellence dela Damoyfelle, qui me confoia 


grandement, de maniere queiepaflay toutes ces fafcheufespenfees, & ceflay de 
foufpirer,laïflant Pefperance flatteufe , qui eft la pafture ordinaire dequoy viuent 
Jesamans méflee bien fouuét d’vnbrelhuage delarmes & me miray en cette beau- 
tédiuine,content & fatisfait d’enauoir la feule fruition par la veuë. 


L'AONNI  M- P- HF E CO NIDET FT A PO LI PT TT ENVEIN 
plulieurs sutreslieux ; @ luy fact venir le triomphe de Vertumnus C7 Pomona, 
Puisle meineen vntemple fumptueux, par lexhortation de la Prieufe , la 
Nymphes efterndit Jon flambeau en tref- grande ceremonre ,[e don- 
nant &cognoiftre 4 Poliphile, € declarant qu'elle eftoit fa 
Polia:lesfacrifices qui s'y feirens. 


CHAR EVIT, 


STANT dominé par le pouuoir celefte,ie ne pouuois pl 
refifter aux traicts de l’archer diuin qui me prefloit parles 
yeux de cette parfaiéte Nymphe, quiayanttoute puiflance 
fur moy, me prit par la main voulant me mener plus outre 
vers vnriuage qui eftoitfurle bord de cefte vallee,ou finif- 
foiétles coftaux & montagnettes dont le lieu eftoit clos & 
enuironné.Aufli nous cheminafmes entre des beaux rangs 
d'arbres Orangiers, Palmiers, Piftaches, Pins, Pommiers, 
Lauriers,Chefnes, Houx,Buys, Ieneuriers, Myrtes, Frefnes, Noylilliers, Lentif- 
ques,Cormiers,Amandiers, Meuriers,Ceriñers, & autresinfinis, qui n’eftoient 
efpois,ny obfcurs,mais plantez par egales diftances à la ligne, & verdoyans com - 
me au printemps. De la nous entrafmes en vn lieu faiét à parquets en quarré,fepae 
rez de chemins & allees aflez larges,croyfez par carrefours bié ordonnez.Les par- 
quets clos de Leneures,Buys,& Myrtes,drus & {errez en façon demuraille.Le de. 
dans eftoit en pré,femé de toutes manieres de fleurs. Parmy la clofturedes par- 
quets yauoitdes Palmiers tous chargez de leur fruit, plantez auffi par interual- 
les,entremeflez d'Orangiers,Citronniers,Grenadiers, & Pyftacl 
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| POLIPHILE. 7 
À STABILE ROBVR, CASTASQUE MENSARVM DELICIAS 
ET BEATAM ANIMI SECVRITATEM CVLTORIBVS ; 
|MEIS OFFERO. | 
{ C'eff s dire, , 
Tedonne Gr prefènte à ceux qui me férwents perfeéte fanté de corps, ferme e9 fable us- 
? 1 L 4 
| gueur deleurs perfonnes, pures chafles delices en banquets, auec 
| ;  bien-heurenfe tranquillité d'efprir. 
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L’autreportoit certains greffes &c rciettons auec vne petite ferpe , affemblez 
comme vntrophee,& cette trouppe alloit en formede proceflion, fetonl’vfage 
antique à l’entour d’yn autel quarté, fcitué toutau milieu de ce pourpristaillé en 
marbre blanc, & garny demoulures conuenables, Enchacuneface du quarté y 
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auoit vne figure plus enleuec que de là demyboffe.La premiere eftoit ne Deeffe 
couronnee de rofes & autres fleurs , les cheueux cipars au vent veftué d’yn dra 

de lin fi delié,que ee voiries membres à trauers. Elle refpandoit dh 
main gauche des rofes fur vn pot à trois pieds, fait pour les fäcrifices. Del’autrete- 
fnoitvn rameau de Myrte,reprefentant le naturel. Aupres d’elle‘eftoit vn petiten- 
fant volant,quirioit,& tenoit vnarc & desflefches,auec des Colombes amiables: 
&c au deflouseftoit efcrit. | 
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r : | C'eft à dire. ni Je 


Dedicau fleuriP RINTE MPS. 


En l’autre cofté fe monftroit vne 
Damoyfelle femblantvierge à fon vi- 
fage,& matrone en fa Majefté. Def- 
fus fon chef elle portoitvne couron- 
ne d’efpiz de bled : fes cheueux e- 
ftoient pendäs fur fes efpaules, & fon 
accouftrement cftoit tel que celuy 
des Nymphes.Elle tenoit en fa main 
dextrevne corne d’abondance, plei- 
ne de bled meur : & en la gauche vne 
racine dont procedoient tous efpiz. 
À fes pieds eftoit vne gerbe de bled, 
& au deffous eftoitefcrit. 
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Era tierce face eftoit figuré vn 
beay fimulachre d’vn ieune homme 
riant,tout nud& reflemblantdu vi- 
fage à vn enfant, couronné de fueil- 
les de Vigne, tenant de la main gau- 
che vn {ep chargé de raifins : & de 
Yautre vne corne d’abondance plei- 
ne de grappes & de fueilles. À fes 


pieds yauoit vn Bouc, &au deflous 
telleefcriture. | 
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Dedie an nvinenx Autumne. 
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LIVRE PRE MTERTDE 
La derniere face contenoit vneau2" 
trefigureen forme deRoy, feuere & 
cobufte, tenant vn fceptre:en fa main 
droicte, regardant deuers le Ciel, ex 
forte qu'il rendoitlair trouble & ob- 
fcur. De l’autre main touchoit les 
nues noires & pluuieufes, pleines de 
grefle & de neiges, Son habit eftoit» 
d’vne peau veluë, le poil tourné de- 
uersle nu, chauflé de fouliers à l’anti- 
que:& au deflous eftoitefcrit. | 
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C'eff 4 dire, 


Dédie a l'Hyuer venteux. 


OutrePexcellence de l'art expri-.r- 
mé par l’ouurier deceftautel,ilauoit 
choifi le marbre à propos: car parmy 

2 blancheur s’eftoient trouuees cer- 
taines veines vn peu brunes. pour 
faire apparoir l’obfcurité des nues 
meflees de pluyes, neiges, graiflés, & … 
tourbillons. Surle plan de l'autel e- 
ftoitpofé lerude & ruftique gardien 
desiardins,marqué de fon enfeigne, …, 
vmbrage d’vne treille de verdure, faiéteà voulte, fouftenuefur quatreperchesre- .- 
ueftues de fucilles & defleurs, le toutlourdement efbauché, voire (àbiendire) 
fans grand ouurage. À chacun efpace entre deux perches:pendoit vnelampe 
atdante, attachec au milieu de l'arc de là voulte à petites chainettes de cuyure fort 
fubtiles:qui eftant agitees du vent, rendoit en s’entreheurtantvnfon comme de 
petites cymbales.Toutautour eftoit cette tourbe rurale, Bouuiers,Bergers,& Las. 
boureurs,quirompoientcontre l'effigie de leur dieu beaucoup de fiolesde verre 
pleines du fang d’vn Afne qu'ilsauoientfacrifié, meflé de vin & delai : & yiet- 
toient des bouquets & rameaux à puiffance. En cette proceflion eftoit par eux 
mené le vieillard Tanus, lié de rameaux, de fleurs & de fueilles. Hsalloyentbrayant 
certaines chanfons champettres & feftiues ,appellans Thalafle & Hymenee, dan- 
fans fautans,& rians par grand ioye. Cetriomphe me dpnna plus d'admiration 
que deplaifir,& ne mefembla point fi diuin que les precedens, 


- RSS ETES RS ES zS sa = GR ESS £ as CLEA m7 EF << TEE 7 ae — pme EE TETE ER |? DRE PENTIER SEE TS EE DIRES SSII TT A PEÉ ES 
ÉS ne ù 9 Sas Le Z » z = RS — se rie à 


— 


ÿ 
f 


j 
| 
| 
à 
i 
Î 
\ 


DER 


LISE FENETRE 


mms 


Dors 7. 


\ te ÉENANS NA 
SARA APT ag sr 2 Da Er 
5 


PERSE MILLER DFE 


and nous fufmes paflez outre,ievey à trauers la foreft certaines Nymphes 
es, Napees,& Drya Nereides, veftues de FE “ch marin, à 
le f ; auecles Fa 
e den pie Sn nus: puis  Zephirus 
esdieux & Die {les des bois ,montaignes, valet 
bervers Mufciens, fonnans de vieuxinftru- 
eftus de cannes , de nee de peau crue, de chalumeaux 


Ï EE k P 
c,& autres tels d’eftrange ce onnance,dont “ celebfoient les fainctes fe- 
1 . rs . 
ales.fe laiffé à penfer à ceux quile pourront compt rendre le plaifir que? eu 
ES 
nm 


1ofes tant nouuelles. Nous n’« Nes D guetes cheminé ma guyde & 
ucfapperceu à trauers les fommitez des RER: haut pinnäcle comme 
RAR quine me fembloitoueres loing de cette riue dela mer ou 
renoitfon chemin, à laqu uelle Cons: He que nous auions paf- 
nent rendre Quand ie fus v n peuapproché, ie vey plus mani ifeftement 
de our , couuerte de plomb (ainfi qu'il me fem. 
erneà hui® | pilliers: & deflus vneautrevoutede mefme, 
A NE RE pareillement dehuiét pilliers quarrez, en laquelle 


SR ile fort relu lifante. le defira ay foudainement vo oir 

iment, qui toufiours me fembloitde tant plus FRE que Fenappro- 
Lois S pl us pres. Le iugeois à le veoir dote eftoit ftructure antique: Par 
quoy ie fus en‘deliberation de prier ma guide qu elle m'y vouluft mener, combié 


ninio!i ufours vers le lieu ou ileftoit:maisie reprimay mon vou- 
ta par moy. Heélasie n’ofe demander la chofe queplus ie defire, & qui 
me ee contentiurtou ] 

t 


sl les hommes de ce mondefiiela pouuoisimpetrer:cô- 

emanderay-ie ts cy quinem'eft ny neceflaire nÿ vrgente? Ainfi 

allois-ie cheminant, toufioursla fintañiecomblee de telles variations amoureu- 
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fes tantquenou AO lariue Ro en vnlieu fortpl laifant, auquel 

Bhyfroël cftoit edifiévn cemple fomptueux confacré à Venus Phyfzoe, Saforme érre. 

vie dena- de,&auoitde hauteur tant que le dia É e  LU es & pour la bien conduire 


er # 
À sure. - JArchite“teen premier lieu auoit fait furle plan x varond ,. & dedans vn quarré: 
puisauoit deui:é le diametre duronden “he par ties, a uisla circonference iuf= 
a 
Æ 


! , 
quesau cofté dece quarré, & enauoitadioufté vne fixie elinefurle centre. Sur la- 
MS L } 
"à quelle il auoittiré vnautre cercle,& fur iceluyer 18° c beledifice,quantà fes par- 


ce 

M Li ties principales, voirétrouuétoutes{esmelures , tant t de lagroffeur des parois & 
ie l’ef ailantla clofture du temple, & 

uoir tiré dix lignes egalemét 
l'yne de l’autre comme rais: 
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| depuis le centr que 1 nce, 
TA RATE ou femidiametre s:{ur lefquelsilauoitfait Fe arcs ou vouturesafliles {ur dix pil- 
LAN APR ARE A te . L à > 4 ‘ 
| liers, der d 


contre ae n des piliers (qui 
nojent es berceaux des vou- 

1 Porphire, Sd hauteur Ionique, 
c’eft à dire de neuf diametres,fansles char iteaux qui cholet de cuiure doré, & 
es, pa architraue, la frize, & la corni- 
1 vif de la colonne. La courbure 


Var cille MCE 


lil des a er,quiau que Fe auteur la tierce partie 
al { ù 2 Fr 
12 de fa ricime. Ces pilliers fe pofo entiur des 
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Co AMENER ES des demyronds, com- 
gncediametrale du pied de la colon- 
sioignantes aux plie deftals des pilliers 
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. rez,eltoient pofez {ur l’vne Apollo iouanr de fa lyre:& furles autres , les neu 
. fes,toutes de relief, faictes de pierre pilates. Lagrand’retube ou vouterôdeeftoit 


font en dangerde tomber:parquoy fe doit euitef tel inconue: 
1 Le 
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parvnereprefentation tant viuc , qu’elle donnoit contentementnon feulement 
aux yeux, Mals reuiuifoit les efprits:car (à la verité) c'eftoit vn ouurage autant di- 
onc d'eltre veu,qu'aucun autre qui oncques aitefté.En l’vndes cfpaces cftoit.ef- 
criteenlettres attiquestoute la fignification du contenu comme en tous les au- 
-tres efpaces entre les demis pilliers,enclos dt moulures excellentes. 'Les murail- 
-les du temple eftoient de marbre enrichy de tousles ornemens que l’induftrieux 
architeéteauoit peu & fçeu imaginer.Au deflus de la frize & corniche, fur les fail- 
“lies qu'elles faifoient à plomb des colonnes de Porphire, contre les pilliers ess 
mu- 


pluftoft œuure diuine queterreftre:& fielle fut-faicte par mains d'hommes,ce n’e- 


. {toit pas fans accufer la trop prefomptueufe entreprife de l’entendement mortel: 


car en regardant cefte male excefliue, qui eftoit d’vne feule piece‘de metaliettee 
en fonte,ie laiugeois quai eftre impoflible. Toute celte rondeureftoitenclofe 
d'vne vigne de dix feps, fortans chacun d’vn-vafe pofé fur la derniere corniche , à 
plomb des Mufes & des colonnes, dela mefme fonte de cuyure‘dore. La vigne 
empliffoit toute la concauitéde la voulte , par beaux entre-laz & entortillemens 


de les branches, fueilles, & raifins : parmy lefquels eftoient faits des petits enfans 


.-comme pour les cueillir, & des oyfeaux voletansàl’entour,auec des Lezardes, & 


.couleuures mouleesfurle naturel:toutle vuydepercé à iour,& vitré de lames de 
Cryftal de diuerfes couleurs,reffemblant à pierres precieufes. Là manifacture en 
eftoit fibien conduicte,qu’à ceux qui la regardoient d'embas,les fueilles deraifins 
& les beftionsfemonftroient desrandeur naturelle, Et pour ce que toute ceintu- 
ce mile par dedans vn edifice , en requiert vneautre par dehors, autrement ilne 
feroit pas parfaict:les piliers exterieurs eftoient empictez furtrois-degrez, au ny- 


- ueau du plan ou paué du dedans, quileur fefuoient de piedeftal :8c en lieu debafe 


yauoitvne moulure qui enuironnoit toutlebaftiment : la faillie de laquelle fut 
prin{e fur la forme dupied de homme. Lespillierseftoiét ereux.&c percez.du haut 


. à bas,çcommetuyaux,pour vuyder l’eau des pluyes.quitomboitfurle temple , & 


parces conduits defcendoitiufques enterre dedans vne cifterne: car en wn bafti- 
ment à delcouuert, nefedoyuent faire goutieres ny Gargoules , pource qu’elles 
sient. D'’auantage la 
goutiere caue la place d’alétour:& fi l’eau chet fur la pierre,elle reiaillit &pourrit 
l’empietement du mur.Voire(qui plus eft)l’eau toimbät d'icelles goutieres, reiet- 
tee du vent contrela paroy,noircit,couure deterre,difforme ; 8 ruineles moulu- 
restmefimes y engédre plufeursherbes moufles, ou arbrifleaux , qui defioignét & 
arrachent les pierrés.La hauteur de la muraille de dehors , n'excedoiten#ien celle 
dela clef des arcs,fans la corniche de deflus,laquelleeftoit cauee par le.hauten fa- 
çon de canal,on fe venoitrendre la pente du couuerr,depuis lerond du milieu iuf- 
ques à la muraille, qui eftoitde lames de cuyure dorces, faites à efcailles : & com- 
mençoit fa pente par dehors droictà l’oppofite dela derniere ligne faiéte par de- 
dans, fur la corniche de la frize & architraue : & declinoit fur cette goutiere qui 
receuoit l’eau de la pluye, & la vuidoit dansles tuyaux des pilliers par lefquels eile 
eftoit conduitte én la cifterne, garnie d’vnautre conduiét {ecret:pour la defchar- 
k it, retenant feulementce 
Ée 
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quand elle eftoit trop oleine, & que Peau repgorgeoit, 
Le LES 
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PR + Actif È ; arc eltoten milite de 
.uteftoit neccflaire pour le facrifce. Les faces des pilliers eftoient faictes de de- 
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ronde. Depuis cette cotniche iufques à la on ARR il y auoitautantde 
penteq uc Tvésaert de deflôus en portoit,qui eftoit d’efcailles de cuyure. Enla 
Épiniehé par dehors, {ur iiquelle eftoit la retube ou voulte à cul de four,c ommen- 
çoit.vrarchoütant garny des mefmñés moulures que l’architraue epondant cof- 
tre la ha uteur se léscornes dhquerrepalorer (Ar deux demy ti liers quar- 
rez, faillans de la troifiefme partie de leur largeur, l’vn de la muraille; & l’autre de 
cer la hauteur du pilier auquel par dehors -fuishe faits des nidsau deffus du 
chapiteau Pos y loger dix figures de reliefroutes decontenances diuerfes. Aux 
deux coftezle P illier eftoitentaillé defculptureain afi commceen fa face. La: Fan te 
éommencoir à la ceinture fous la voulte , & defcendoit furla cyme du pillierauec 
* fellésmoulures s-que celles de l'enceinte,qui eftoit vne corniche dentelee CCD UE 
lee,le deffous rabaiflé auec des rofaces.Le plande la corniche à l'endroit par ou il 
joignoit à la voulte, cftoit caué tout à l’entour,pour feruirde go outierc,& Ne Ir 
toute l’eau qui en defcendoit, laquelle couloit aptes par dedans lesarchoutans, & 
de là dedans les pilliers,comme.celle de l’autre cou uert;puis feierroi iten la er. 
ne.Ces arcsbo utans effoïérit couuerts d'vne cartoche ou rouleau, (que d’aucu 
appellent voulte) en forme d’vn papier roulé parles deux bouts, l’vnaucontrair 
de l’autre:c’eftà fçauoir celuy quitouchoit à la muraille deuers le bas:& celuy dut 
éftoit contre le pillier, deuers le haut. Deleurs repliz fortoiétdes goffes de Feues, 
Pois,& Carobes,à demy ouuertes, tant que l’on difcernoitleur fruit pour orne- 
ment: Le plan de deflus eftoit departy d'yvne arefte platte,entaillee àefcailles des 
deux coftez,& par deflusvne fucille d’artichaut bien ouuree, & vn peu renuerfec 
furlebout:lefquelles da fe font facilementpar cefte pratique. Tournez du 
côpas vn demicercle , &mettezapres l’vnde fes pieds fur la corne du demi cercle, 
puis louurez tant qu L a autre corne:& ainfichangeantde poinét,& l’ou- 
urant par mefure,vous pourrez fairela voulte queles expers nomment fpite, Sur 
Jehautdes pilliersi il y auoità chacun vn chandelierde bronzedoré, faitsen forme 
de vafes antiques,à large ouuerture, ayans deuxanfes. Ils eftoient pourue uz d'vne 

matière qni ne A ‘confamer ny efteindre spar Vents p luye , ouautreaccident: 
car ilsas doient fans fin,& fans di iminuer.Auxanfes c delvniufquesà à l'autre eftoiét 
attachez Le feftons courbez, contreleur mili icu- beaucoup plus gros que parles 
extremitez.Cesfeftons eftoient pu de toutes fortes de fueil Es & de fleur s per- 
cees àiour de lamefmematiere de leurs candelabres. L’ouurierles auoitliez par 
Je PDRS furle lien branchévn: aiplcay ant lesaifles eftendues, & regardant en 
Pair,la voute delallee,c’eft à dire de l’ cfpace entre l’ordre des colonnes: & la mu- 
faille dedehors,qui eftoit par dedäsfaicte demufaique,en bel les ne res, La han- 
teur d'vn temple rond fe faiét dela ligne de fon diametre :& pour trouuer cette 
hauteuriufquesàla d derniere corniche, faut diuifer lemefme diametre ce Ce 
faifant, quatre de telles diuifions octobre la hauteur des colonnes ‘chitraue 
frize,& corniche, IRiques au commencementde la voulte. Le diametre du grand 
cercle fait la hauteur totale: & celuy petitle furplus de la hauteur qui ai € bla ve ulte 
ET La pantedu comble desallees , fetreuue enprenant la diftance d'vne mu- 
raille à l’autre: d’icelle faifant deux a quatrez parfaits , dontle disgone monftre 
combien il doit auoir de pentes 
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ÉIV RETPREMIEER" DE 
Tôutes!lesmefures & proporéièns de ce fomptueuxedificeauoientefté ñ bier 
erdonnees &.difpofees, que le dedans &:le dchorss’accordoient & refpondoïient 
Pyn à Pautre,en piliers colonnes: &Æ'ceintures. O malheureux temps. O noftre 


fiecleinfortuné‘auquel fi belle &-f digne inuentioneft tantlourdement ignoree. 
Certésilne fañt eftimer que nouseuffions peu entendre que c’eft architraue,-fri- 


ze,corniche,bale,chapiteau,colonte,pillier, paué,entablemét, proportions parti- 
tion,& melure, files anciens Architectes ne nous l’euffent apris par pourtraict. & 
par efcriture.Au milieu de\ce temple eftoitieuecla bouche d’yne cifterne fcée, à 
lentour.de laquelle fe monftroitraillée de baffé taille,vne danfe de Nymphes;qui 
n’auoient faute flende la parole tantelles eftoient bien contrefaictes, auecleurs 
häbitsBlans de bonnegrace.Ala clefde la voulte au milieu du rond de fueilles, 
eftoit figuree de la mefme fonte &matiere, la tefte de Medufe,ouuerte comme fi 
elle euft voulu crier par grâdrage.Du fons de fa gueule fortoit vn crochet , auquel 
pendoit vne chaine faite àneuds,rcfpondante à plomb de l’ouuerture de la cifter- 
ne.Cetrechaineeftoitd’or fin,au boutdelaguelle il yauoit vnanneauaccolléd’vn 


autre foudé furle cul d’vnplatrenierfé, finiffantèn pointe, fait à moulures,ayant: 


dediametre vnecoudee. En fa circonference eftoieñt foudees quatre demy bou 
sles,& àicelles quatre crochets,rerenans quatre autres chaines, oueftoitattachee 
vne lamerôde furletour 
de }laquelle{fe pofoyent 

uatre pucelles.: mons 
ftreufes, les cheneux liez 
à l'entour dufront: &du 


SSSS 


CS 


quelles en licu de cuif- 


deux rameaux defueilla- 
roc de Branqué vrhne, 
| :tournees en rond deuers 
\ leurs flancs-; ou«elle. les 
émpoignoient des deux 
mains. Leursaifles de 


Harpiescftoyent eftendues vers vne chainette,attachee à leurs efpaules,au lieu ou 


les fueillages fe rencontroient:Entre deux pucelles eftoit par derriere attaché vn 


crochet,les fueillages liez lvn à l'autre. Au deflus du lyen.fortoient des efpizde- 
my creuez , puisau deffoustrois petites fucilles. Par cemoyenil yauoit pare 
\ÿens,& quatre crochets,defquels pendoient quatre chaines, ou tenoit ne lampe 
merueilieufe, dont hk platine auoit vne aulne de rondeur , autour de‘laquelle e- 


:1! 
11 , 2 . =. - \ 
foient les pucelles s’acheuans.en fueillage. Elle portoit vne otuerturerondefur 
+ Lee } À 


nombril en bas; 8 Jef: 


, {es efloient départiz:'en: 


le milieu,& quatre autres fur les deux diametres,qui failoient cinq, de deux pal=* 


4 


mes detour,ouenuiron.Aux quatre y auoir quatre boules creufes , retenues par : 


vn petit bord;en cesquatre ouuertures, tellementquetoutlerond fe monftroit 
entier, & comme pendant.L'vne eftoitde Rubis balay, l'autre de. Saphir; la tierce 
d'Elmeraude,& la quatriefme de Topafe. La grandelampe eftoit pareillementro- 
de,faicte de Cryftal,à quatreanfes pres de fon ouuerture ; par-lefquelles on la- 
moitattacheeaux chaines. 

Elle portoit pour lémoinsdemy braffe d’ouuerture : & dedans eftoit misvnau 
tte vafe en forme de courge creufe,pareillement de cryftal, pendant à plomb fur 
1 


lémilieu du grand vafe rond lequel eftoit plein d’eau de vie ou efprit de vie ,tant 


petites pier 


POLIPHILE. và 
-de foisdiftillé qu'il n'ait point de flegme : 
l'effet m'en donna cognoiflance , pour ce 
qu'ilfembloit quele tout feuft en feu: de 
forte que la veuënes’ypouuoitarrefter, nô 
lus que contre le Soleil. Auvaledumilieu 
& en femblable aux autres quatre ronds 


odorante,fans aucunement diminuer : qui 
faifoit que pour la diuerfité des pierres pre- 
cicufes dont les lampes eftoient cftoffces, il 
ferendoit par toutle temple vne reuerbera- 
tion de couleurs tremblantes, fi gayes quele 
foleil apres la pluye ne fauroit peindre va 
plusbel arc en ciel. 

Mais la-chofe qui me femble plus mer. 
ucilleufe à voir , eftoit vne bataille de petits 
enfans montez {ur des Dauphins, s’efforcis 
s'ils euflent efté produits par lanature. ‘Ils 

“eftoicntgrauez àl’entour du grand vafe de 
Cryftal,qui ne {em bloit pointenfoncé mais 
entaillé dérelief, & fi proprement exprimé, 

-qu'autremblement de la lumiere & flamme 
deslampes, ileftoit aduis aux regardans que 
la befongnefeuftmouuante:Or cette admi_ 
rable fruétureeftoittoute depierre Augu- 
fe, & de Marbres exquis, fans qu'il y euftne 
bois ne fer,letout decoré des plus belles in- 
uentions d'Architecture .& fcülpture., que 
on ait iamais peu imaginer .Celuy (certes) 
que Plammetiche Roy d'Egypte feit à fon 
dieu Apis, neluy eftoit côparable aucune- 
ment. Sousles bafles des pilliers de la pre- 
miere muralle,au plan du paué,eftoit faicte 

lFentour vne ceiriture de Porphyre, 

] 


€ 
tout à 

autant laroeque h faillie des pilliers dedans 

œuurc:& ioignant cette-là yneautre de {er 
pentine.Sous les pilliers dumilieu,& des colônes, ilen yauoit vnede Porphire,de 
la largeur desquarrez qui fouftenoientles pilliers : &à chacun cofté d'icelle vne 
autre fembläbiement de ferpentine., large comme le piedeftal des colonnes. A 
l’entourdela cifterne il en yauoit deux,vne de Porphyre , & l’autrede ferpentine 


Le demourant du paué,entre lacifterne & les colonnes , eftoit fai par compar- 


timens en dix ronds & quarrez diuerfifiant les couleurs:& premierément deux de 
lafpevermeil-taché de plufeurs veines , deux de pierre d'azur femé de paillettes 
d'or,deux de Iafpe verd,meflé de goutes rouges & iaunes,deux-d’agathe caméloté 
deveinesblanches, & les deux dérniersde Chalcedoine. Césceintures alloient 


toufioursendiminuant vers la cifterne,pourle raccourciffement des lignes. Entre 
1 , \ 2 2 A Q 4 4 fs ve 

les colonnes & la muraille à l'entour: du temple , le pauc eftoit de mufaique à 
quarrees,de toutes couleurs, compofces en fueillaces fruits, fleurs 
ot 


€ 


es 
toutes manieres,que vous :ufliez iugé vrayes & naturelles ,;non pas 


 Q 
& beftions det que 
S ii 


pendans à la platine , brufloit vne liqueur , 


defur le mi icu,eltoit vne lanterne de hui colônes canmelees & creufeg du mef- 
me cuyure dofé,continuesl'yne à? autre, pat oulrures;berce A & arche es: puis 
au defTous des chapiteaux larchitraue,la ro & lae -orniche,ayantäe hauteur vne 
& für les failliés ou re lomb de chacune, y 

agoit vne ede vent,taillec félon leur natures. & condition , lesaifles ouuer- 
re s,pole les piuots, en forte que par eux Re pouuoit cognoïftre quel vent 
egnoit, leré que la figure qui portoicle d uflant,luy tourhoitdroi- 

ementlevifase.Au def RE endaquelle 


ie us yauoit vncpeti iter 


oieñt hui pilaftfes:delah auteur de deux qu arfaits ;: prins de l’ef- 
pace dti rture,couuertsd'vnbafe à balufiresrenue d Re à Ares de Me- 
lor,duq FE ene Pebi à VF diminuantde gro a ur peu à peu iufques à 


16e vne grofle Koule creufe 
ons en quatre lieux.Ce qui 
G ] auoulaterre en lou- 
1erturé cd’ 1haütn’en es éfchaft fon office,ou nela ChARBEA ftplus qu'il n’eftoitcô- 
uche failloitla verge plan <pafloitautant 
"Et inte e,que la bouicauoit A pr Sur on itéeftoit fi- 
iffant de ia ie qui {embloit comme one RSS it iours , les 
1 
l 


nn 


Le 
or : doré, ouuerte fur lefommet,&'perc 
ci fumay)efté fait à celle in.q 


ciel. Dedans ce croiffant efloit branché yne aigle marin 
quatre boucles,autant de chaines de parei ille matiere, fon- 
de PUS 1E,pOUr n nonftrer l'excellence de louurier,qui trou- 
€ chaine d'vne piece, fans yappliquerfouldure ,:& ce par 
vn moule party en ae atre,garny au milieu d’vn pertuis,ou el ta le premieran- 
neau,puis adioufta toutes ler parties formees en ve, dont on la pouuoit faire au- 
tant longue que l’on v SL lef le 


elcendoient efga lement à moy 

ronde , crene- 
pigne , aufq quelles il; 
fon, Cescy Mmbales ef- 

, tellement que leur 

: , compo foit vne gra- 
es chaines & vafes PERS itau fobe 
em, ce qui eftoit faict à fin de chaffer les oyfeaux . En fin le 


ftres,portoit vi pied & demy de groffeur, & autant: 


t.Les quatre chaines 
de chacune eftoi 


au ee vouture: mefmes la faillie des pilli sq ui fouftenoientle equatré, {e mon- 
ftroit de cefte srofleur en tous lez, c'eft à Lea auoit Fo pieds de diametre: Laporte 
toit Dorique, taillee de fin afpeOri ntal , fur aquelle au platfons de a frize 
tefcrit cernot'en lettres d’or,limees & A enlemble, KETAOHHPAÀA. 
seftoit de metal doré, , cntichy d’vn belouurage percéà iour : nousletrou- 


1. 1 
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s fermé par dehors aûecvn puiffant verrotilauquella Nymphe qui me oui: 
doitn’ofa mettre la main fans cong géde : Prieute, & des {ept puce elles at MIE 
au temple a qui appart enoit de pern mettre l’entrée. Maïs quandeiles furent’ve- 


L 
fe A = | à O6 * 
nues, &eurententendu de laNy she : Ja caufe dénoftre-arriuce, incontinent 
eurentauecbon vifage:puis n ous feirent monter {eptdegrez de porphi- 
PE paué iufques à la porte:où 8 trouu res vh beau re- 
cnolre: poli ic, qu'ilnes en ttouue(ce ic O 


DOLIPHIDE pe 
telles au mont de Briance.ll eftoir ouuré de marqueterie de-nacre de-pertes,:Là 
Les filles s’arrefterent,& nousaufli.Adonc la prieulefe print à dire quelques fuffra 
ges:parquoy la Nymphe ma guide senclina en toute reuerence:& Pen feisautant, 
Toutesfois ienc peu onques entendre cequ'elle difoit,, à caufe qu’en baiflant la 
cefte,iciettay mon regard fur les pieds de ma guyde, quiauoit partie de la iambe 
droicte defcouuerte,pour cequ'en feremuant,fon habit s’eftorrvn peu tiréenar- 
tiere.Apres que la venerable Prieufe eutacheué fes oraifonsaddrelfees aux dieux: 
Foricule, Limentin,& à la Deelle Cardine , laNymphe & moy nousreleuafmes. 


Lors le versouil fut deffermé par la Prieufe,& les portes ouuertes fans aucü bruit, 


finonauec vn doux & plaifant fon.Parquoy voulant voir d'ou tleftoit caufé , r’ap- 
perceu au deffous de lhuys,à chacun cofté de cesiambages,vn tuyau de metal,r6d 
&c creux,tournant fur vn vaiffeau poly:lequel froyant furvne pierre Serpentine, 
vnie comme glace, faifoit ouurir Fhuys plus ayfement qu’il n’euft fait : & de cela 
prouenoitce gracieux retentiflement. Mais lvnedes chofes dontie m’efbay au- 
tant, fut que l’huys d’vn cofté & d’autre,fans eftre poufé netiré de perfonne,s’ou- 
uroitainfi que de luy mefme : parquoy eftant entré dedansie m'arreftay tout ex- 
>res”à fin de cognoiftres’ileftoit ainfi titépar contrepois ou autreengin , & vey 
qu’en la fueilleure ou lvne des portes fermoit fur l'autre, il yauoitvne petite la- 
mé'acier, allez eftroite,fouldee fur le metal: puis qu’en la muraille & arriercorps 
dela porte;d’vnchacun des coftez , il y auoit vne table d'’Aymant de couleur inde 
obfcure, craignant les Aux &lAyement,vtile aux yeux,neceflaireaux mariniers, 
& amy dela belle Califto.Cefte table auoiten largeur vne quarte partie de fa lon- 
gueur.Parquoy leslames d’acierattachees à lhuys tirees par la force dela pierre , 
fe venoientioindre contrela muraille, & ainfi s’ouuroient d’ellesmefmes, 
En celle du cofté droi& de l’entree Eten la feneftre enlettrés Greques 
eftoitefcrite cefte fameufe fentence de capitales il yauoit. 


Virgile,grauee en belles lettres Latines. TAN AEITHMOIEIN KATATHN 
AYTOTY ® TETN. | 


TRAHIT SVA QVE M- Pan dei poiein cata tin autou. 


QYE VOLVPTAS. Phyfin. 
C'eftadre. Qui fignifiesl faut que chacun 
facefelon fanature. 


Chacun efttiré de fa volupté. 
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Apresauoirquelque temps confideré cette inuention ingenieufe ,ie leuay ma 
veué deuersla voute , &’recouru toutesles autres parties, quime femblerent 
excellentes, &c dignes de grande admiration : maïs la beauté nompareille de ma 
guyde m’enretiroit pour retourner à elle, ftimulantmesyeux incefliammentà ce 

: faire, & tenant mes fens diftraits de la contemplation de ces chofes fomptueufes. À 
cette caufe il me femble queie merite quel qhe excufe ,fiie neles fçay bien fpeci- 
fier parle menu. Maguide donc entra dedans le tem aple ao oufiours à cofté de la 

:Prieufe , & ie la luiuyaueciles ue filles qui auoien Res es cheueux pendans, 

& eftoient veftues d’ Clcarite , & par déffüs portoient de beaux furplis tyflus de 
Ye de cotton fort deflice plus courtsque leur veltement, ds énz cqueroitvne 
en bonne grace.La Pr ieufe EL mena {ur le bord de la cifternemiraculeulé, où 
n'entroitautre eau finon celle qui tomboit de-deflus le temple, defcendant des 
xgoutieres , & pallant par dedans les pilliers. Adonc cette venerable mere feit 
qu elque figne à fe fes étés quif entendirent incontinent , & {e retirerent enla Sa- 


1° 
criftie ou Threforerie , tellémentquema guide & moy demourâafmes feulsaueg 


elle. Toutesfoisil ne car da gui res que les religic eufes retourneréten ordre de pto- 


ceflion epportcrent t les cho ofes ngcefaires pou ir le ne diuin. La premiere 
tenoit le liure des ceremonies ,à férmoirs d’or ,couuert de velours bleu,& fur la 
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couuertureyne colombe de grolfès perles Orientales, faites en broderie, enle.. 
uce a demy.Lafecondeauoit deux lin 17 ES sdefliez & longs,e AA eUtes eue 
‘urez de fine foye.La tierce deux Tutulés-ou petites coiff es FahEsl &rondes. La 
quatriefmevn cfainte faulmoireenfermee en fa chaffé d’or. La cinquicfin ECC 
celpite,quieft le coufteau SU rifice, à vmlons mäche d’yuoire rond, ioin® à la 
Jümelleauecor& argét, & cloué de cuiure de cy pre:&auec ce tenoit vn Preferis 
cule , qui eft vn petit Vale d dediéauxfacrifices. La fixicfmevn Lepañte e de ges 
autremét Calice, por d’eau de fontaine. La feptielme vne Mitre d’oraueë f 
dans, enrichi c de pierterie. Deuât toutesalloit vne petite religieufe portétvntor- 
tis de cire vierge » q ui n’auoitencores efté allumé, Chacuneanoit vn chapeau de 
fleurs en fatefte.Ces filles.eftoient bien endoctrinees de ce qu’il Ford Eire Eau“ 
feruice diuin,expertes en facrifices, f RER en ceremonies,& fingulieremét 
ii ttes desinftitutions ie my! teresantiques. En ceft ordre elles fe pre- 
{enterentreueremment àla Prieu fe:laquelle auanttoute œuure print enmerueil- 
Jeufe deuotion l’vne des coiffés,qu elle mit en fa tefte,puisla richeMitre, & apres 
. Fvne des aumufles. L'autre auec la coiffe qui eftoit demource, fut pour] NY ms 
phe ma guide, quipareillements’en accouftra. Lesaumuffes CHoiche froncees,, 
par vn bout, & s’attachoiïent deuant lefront à vn riche fermail d’or. Ha del 
Nymphe cftoit deSaphir,& celuy dela Prieufe d'Ananchite , par laquelle on: did 
que fonten Hydromance CH ces les fiu res des dieux, 
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‘Quand'elles (e furentainf atournees fur lebord delacifterne, la Prieufemeft 
rapprocher. Puisauec vneclefd’or, elle ouurit le couuercle auec deuotion bién 
grande, & ceremonie nompareille. Adôc la ieunerelisieufe baillade cierge qu'ele 
Je tenoit,à celle quiauoit rapporté la Mitre , &printicliure , qu’elie ouuriten 
toutereucrence,pour letenir deuant la Prieufe, qui commença à lirebas’en lan- 
guc Hetrurienne.Peu apres print la faincte faulmoire, fur laquelle ft plufieursbe- 
nedictions facerdotales,& ainf2 refpandit dans la cifterne.Ce fait elle comman- 
da qu'on allumaft le cierge ou flambeau delz Nymphe macompagne : &fittour- 
ner laflamine contre bas fur le milieu dela cifterne , iñterrogeant la Nympheen 
cette maniere.Ma fille que demandez.vous? Madame (dit-elle) ie demande grace 
“pour ceftuy-cy (enme monftrant) & delire quenous puiflions aller enfembleau 
benoïft Royaume dela grande mere diuine , pour boire en fa faincte fontaine. 
Quoy entendu,la Prieufefe tourna deuers moy& me dit.Ert toy,mon fils quede- 
mandes-tu?À quoy ie refpondy bienhumblement. Madameie ne demande fans 
plus d’auoirlagrace de la mere fouueraine , mais fpec ialement , que cette-cyla- 
quelleïeftime eftre ma Poliatrefdeliree, & toutesfoisien’enfuispas certain, ne 


à 


Ja derniere fois la Prieufe me feit plonger le flambeau Ën la cifterne. 
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Ce faiét,elle print le precieux Lepafte delacinthe , &le deualla dedans ce 
£teux,aucc vne corde d’or mefleede foye cramoyfie &verte, & en puyfa de l’eau 
bencifte,qu'elleprefenta àla Nymphe feule,qui en beut en orande deuotion. In- 
continent la cifterne fut réclofe & recouuerte par la Prieufe laquelle femeità lire 
deflus certaines oraifons,exorcifmes ,& adiurations:puis commanda à la Nymphe 
qu’elle dift trois fois deuers moy tels propos. La grand Deefle Cytherece vueilie 
exaucer ton bon defir:& par {agrace me Hité fauorable, quefon fils fenourrifle 
enmon cœur.Aquoy les pucelles religieufes femblablement refpondirent. Soit 
fai Cemyftereacheué, la Nymphe feietta reueremimentaux pieds de la Pricu- 
fe qui eftoit chauflec d’vn Sendal tiflu én fil d’or : mais elle la feit incontinentle- 
uer, la baifant amiablement.Adonc elle fe vatourner deuers moy auec vn gracieux 
vifage plein de piteufe affeétion: & eniettant vn grand foutpir du fonds deg poi- 
trine, fe prineà dire Mon defiré.Poliphile, voftre defir excefhf & amour perfeue-+ 
tante, m'ont'diftraiéte & ferarec de la chafte compagnie dela Déelfe Diane, & f- 
nablement contrainte d’eftaindre mon flambeau. Et combien queiufques à pre- 
fent vousayez fans quelque certitude prefumé que reftois celle que ic {uis,ia foit 
que ne me fois declaree, fine m'ace pas.eftépetitepeine, de le tenir fecret, & le 
celer filonguement.lefuis cette Polia que vousaymez de fibon cœur:& confef. 
fe qu'’ileft plus que raifonnable qu’vne figrande & tant ferme amitié foit recom- 
pen{cede bien-vucillance mutuelle.Parquoy me voicy appareillee de donner fin 
à vos douloureuxfoufpirs,;remedier à vos gtieues langueurs, complaire & partici- 
per à vosamoureufes pen{ees, defirant efteindre par meslarmes, l'embrafement 
de votre cœur affligé , & mourir pour vous s’il eft befoinipourarres dequoy, em 
hoftage de mon amour, ie vous donne ce baifer. Difant ce motelle m’accolja & 
baifa trefeftroitement,par vne douceur fi naïfue, que de fes yeux fortoient peti- 
tes larmes rondes en forme de perles.Son parler fut lors fi courtois , &le baifer 
tant fauoureux,queie me fenty embrafer depuisla tefteiufques aux pieds,& fon- 
dre quafitout en larmes:mefmesle cœur dela Prieufe,& de fes religieufes , en fu- 
renttellementattendris qu’elles ne fe peurent contenir delarmoyer. 
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T il 


il eft certainementimpoffible à vn homme ignorant 8 de mauuais difcours 
commeie fuis,de declarer à fufifance & en bonstermescequefaifoit mon cœur 
au milieu du grand feu qui l’auoit lors efprits: car fimonamefeuften ceft inftant 
partie de mon corps, elle m'euft laiflé grandement fatisfai&. Maïs pour venir au. 
point, la Prieufe dit à Polia.Pourfuyuons ma fille, d'accomplir les facrifices inte- 

icurs,que nous auons tant heureufement commencez. Alors elles prindrent leur 
chemin deuersla riche chappelle ou facriftie ronde, ioinéte autemple,; laquelle 
citoit à l’oppofité de l’entree,& toute baftie de fonsen comble,de pierre phengi-- 
tesayant la voulte d’vne feule piece, defemblable phengite, quieftdetelle nature 
uenonobftant qu'en toutela chappelle n’y euft feneftre ny ouuerture ; fors les 
portes,elleneätmoins en eftoit clairemér enluminee, par vn fecret de nature à/no° 
1 neu, &c n’en pouuonsdire autre chofe finon que lapierre portelen6 de fon 
effect. Deux des religieufes par le commandement de la Prieufe apporterentlvne 
deux Cygnes mafles, propicesauxaugures,& vne Itnelle pleine d’eau marine:6c 
l’autre deux Tourterelles blanches,attachees par les pieds à las de foyecramoilie, 
fur vne corbeille bien garnie de coquilles, & de rofes. qu’elles poferent deuote- 
ment fur l’Anclabre,table des facrifices qui eftoitaupres dela ported’or: puis en- 
trerenttottes enfemble dedansla chappelle. Fauoistoufioursles yeux fermes & 
fichezen m6 obie fans varier:& vey que la Prieufe commädaà Polia qu’elle s’a- 
genouillaft fur le paué fai de toutes lés efpeces de pierres precieufes , taillees en 
sablé,& aflemblees d'ouyrage mufaique,en fleurs, fruits, fucillages , & rameaux, 
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ercules,la couppe-du dieu Bacchus,&c 


leCarchele du fouuerai nfupiter,n’eftoientrien,ou bien peu de chofe. 
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|  Sousl’extremité oü bord. 
l du baflin côme pourlefou- 
: tenir. eftoient appliquees 
: quatre belles anfesaux qua- 
tre coftez, aflifes par'evale: 
l diftice far la faillie du T ro 
| chile, aucc vne volute ou: 
rouleau qui fortoit én de- 
| hors. L’anfe montoitenie: 
| renuerfant, iufqwesau def- 
| fous du baffin , ou elle fere- 
| plioiten dedans.Ce bel ou. 
| uragc-eftoittout d’vne pie- 
À ce, d'vn Fafpe de diuerfes 
| couleurs , parfaiét en {cul- 
| pture , non de marteau ny 
| de cifeau, maispratiqué par 
| vnart quino” eft incogneu.… 
| Depuis le plinthe de mar- 
} breiufques aupillier , y a- 
uoit vne coudee de hauteur 
| & autant en auoit iceluy 
L'pillier de longueur: le de- 
mourant iufques à la plati- 
| ned’or, eftoit d'vn pied & 
À demy de mefure. De lvn. 
—=| desanfes à volutes iufques 
= à l’autre, pendoient des f- 
— lets de pierrerie, rubis, Ba- 
[lais , Saphyrs, Diamans, &: 
"Efmeraudes paffees en facé: 
debillettes & taillees en Oliues , dônt les couleurs eftoient deuëément aflorties. 
Entre deux pierres tenoit rang vnegrolfe perle Orientale. Puisau bordde la pla- 
tine eftoientattachees xcrochets plufieursautres riches bagues, approchantes la 
groffeur de noifilles , enfilces feptà fept en quatre petits cordons d'or, au bout 
defqugls pendoitvne fleur d’or houppee de fil femblable meflé d'argent: D van des 
crochets lufques à l’autre;pendoient certaines cordes de pierrerie:, pareillement 
neuf à neuf.La platine eftoittantdedans que dehors cifelee de petits cnfans,mon- 
fres,mafques,&fueillages. Eftant Polia humblement à genoux deuant ce fainct 
autel la ieunereligieufeluy prefenta en touté reuerencele liure ouuert: &adonc 


Rs 


routes s’agenouillerent fors la Prieufe : & cependant ientendis qu'elleinuoquoit 
Les trois Graces,à voix deuote & à demy tremblante,en profcrant celte oraifon. 
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loyeufe Aplaia floriffante Thalia,& dele&table Euphrofiné, treMainétes Graces, 
filles du grand Iupiter,& de la Nymphe Euridomene, miniftres perpetuelles de la 
Deelle d’amours, partez de la fontaine Alcidale,qui eft en la ville d’Orchomeneau 
pays de Beotie,ou vous faictes refidence : & ainfi que graces diuines venez à moy 
our eftre faucrables à mes deuotes prieres , tellement qu’il plaife à la fine 


Fe ‘ A A ad (T° s . “ s a] pe 1 U À 
Deefle voftre maiftrefle acceptet la profeilion religieufe en laquelle à cette heure 
"y 


ic me dedie & confacre en fon feruice, afin que mes vœux, prieres, & facrifices, 
nm fl CL 5 AU Ca 4: > e. 1 . 
foyent receuz en oré de fa majefté diuine, fi bien qu’elle vfe en mon endroit d’vne 
affetion maternelle,comme ellefaiét à plufeurs autres. Cette oraifon fini 
Ta Eve Le { y : RATE | A : ù it faiét Ce IEEE Res NSOBNTe + Te ri 
religicufes refpondirent toutes en chantant. Soit faiét. Cependant}’eftois auffià 
genoux de mon cofté,& auois bien ouy le tout , à raifon quetoufioursie m'eftois 
rendu ententif à curiceufement confderer ces myfteres decorez de ceremonies 
à 1 Î | J © > 

1 louér a bellecontenäce, & l'hon- 
nefte façon de faire de Madame Polia qui {e 
Oo 1 ” 1e FA . j , ua { . , à DATE ; 4 
& lolemnel facrifice:dontr'attendois curieufement l'yflué , pour veoir quelle en 
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POLI.A OFFRIT LES DEVXK TOVRTERELLES)ET 
en petit Ange arrima : parquoy La Prieufe feit fon oraifon 4 la Deele Venus: | 
ps les rofes furent e[Pandues,€r deux Cyones facrifiex:{ur la cendre de[quels | 
creut miraculeufement vn Rofier plein de fleurs 7 de fruiée, duquel © | 
Poliphile&Polia mengerent. Apres le facrifice ils prindrent con- M 
gédels Prieufe:puis vindrent à vn autre templeruné :la | 
-co#fiuine duquel Polia declarea Pohphile,& le perf[uæ- | 


de d'aller veoir plufieurs épitaphes & fepulrures. 
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TENne mepouuoit perfuader que Numa Pompilius euft | 
inuentéde plus belles façons de faire, ny de fi parfæiétes ce- 
remonies ou facrifices, ou qu’ilfefoitexercédeplusexcel- | 
lentes apparences de Religion à cerité en Tufcane ny ent 
R Hetrurie,mefme le fain@ luifn’ena point eftably de mieux 
trouuces : Auffiles preftres de, Memphis neles feirent ia- 
mais en fi humblereuerence à leur Dieu Apis quand ilsiet- 
> ! terentla couppe d’or dedans le Nil. Et rofe bien affeurer 
que le fimulachre de la Déelle Fortune r’eftoit honnoré defemblable folemnité 
dedansla ville de Rhamnis,non pas{certes)le fouuerain lupiter en Anxur: & que | 
ceux qui celebroient la fefte de Feronia , marchant fur des charbons ardansfans | 
-bleffeure,n’approchoient en rien decelles cy. Poliadoncayant comprins le figne 
que la Prieufe luy feit.fe leuapromptement fur pieds, touteslesautres demouräs | 
à genoux:& fut mence par la bonne mere droit à vne cruchede Iacinthe, mifeà | 

va cofté dela chapelle. feprenois foigneufement garde à:tous leurs aétes: & com- 

me elle eufttournéfon vifage deuers moy , il mefembla veoir le Soleilquandil 

cfclaire àla frefche Aurore. [eluy veis mettre fes mainsdedanslatcruche, & en ti- 

FR rer vncliqueurfoefuement odorante,dont elle laua fa face, qui fut par ce moyen 

| purifice , auec plus de fincerité que n’eut fa pucelle Æmilia. D'euant ledeore de 

lautelil y auoit vn grand chandelier d’or , d’ouurage rare & fingulier, garny de 

pierrerie:fur le haut duquel eftoit vne platine ronde, vn peu creule, contenant en- 

uiron vneaulne de tour,en laquelle fut mis de Ambre, du Mufq,du Camphre,du 

Labdan,du Thymiame,de la Myrthe, du Maftic,du Baniouyn,duboisd’Al6es, du 

Blaétebifantis,& autres odeursque PArabie heurenfeproduiét, deuément com- 

118 pofees par poix & mefure:aufquelles Polia,eftantadmonnefteedece faire, appra- 

| cha le ciergeardant, & apresauoir allume ces odeurs, Fefteignitincontinent, puis 

le meit à part, & d’auantageierta en la lamme de fes fenteurs vn rameau de Myr- 

the fec:& quandileutreceule feu, lereporta deffus l'autel du facrifice ,pouren 

allumer toustouslesautres rameaux quilàeftoient. Ce fait mit deflus les deux 

Tourterelles qu’elle auoit tuecs du coufteau Cecelpites & plumeesfur la table 
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Quandle facrifice fut fur le feu,celle qui failoit office de Chantrefle,commen- 
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| à ca le feruice,& lesautresluy refpondoient. 
É Ant la Prieufealloient deux ieunes relivieufes . fonnant de chalemies tv 
Deunt la Prieufealloient deux ieunes FOUTIEULES , ilonnant de Chalemies Ly- 


gdiennes,emton Lÿdien naturel, plus excellent que n'eut peu inuenter Amphion, 
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Adonc les belles affemblerent tous leurs rameaux de Myrthe, auec celuy de 
Rue,qui furét portez dedans la cifterne par vne des profefles, à laquelle la Prieu- 
fe ainfi le commanda,luy baillant la clef pource faire : puis elle mefme print vne 
efcouuctte d'Hyflope,liee de fil d’or & de foye grife,& en ballia la cendre; l’aflem- 
blant en vn monceau,& la ferrant en yneboefte. 

Ce fai@,elle la porta vers la cifterne, eftant fuiuie de Polia, & desautres non- 
nains. | 
Là cette cendre fut refpandue apres quelques hymnes chantez, & la cifterne 
deuotementencenfee,que la Prieufe feit refermer,& confequemmentretournet 
fa petite trouppe en vencrable proceffion dedans la chappelle, ou ellefrappa trois 
fois de fa verge fur l’autel,difant plufieurs parolles fecrettes,accompagnees de c6- 
iurations,en faifant figne aux religieules, que de rechefelles fe profternaffent en 
terre:mais elle demoura debout:& la petite no nnain eftant à genoux, luy tenoit 
toufiours le Hure ouuert;auquel en voix bafle & pofec elle fit {es oraifons ainf, 


O Deeffe d'amour,mere piteufe,recours & refuge de tousamans, fondemét 
& principe detoutes gracieufes aflemblees & conionétions, ayde certaine & in- 
fallible de ceux qui loyaumentte feruent,ic te fupply vueilles à cette heure rece- 
uoir les humbles prieres de cetteieune Dame,qui s’eft ce iourd’huy vouée; don- 
nee & dedice àtoy. Ayes fouuenance des requeftes que fit Neptüne à ten mary 
Vulcan,parle moyen defquelles tu fus deliuree du filé auquel il vauoit lurprile 
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auectonamy Mars.Plaife à ta cleméce diuine eftre propice à ces deux ieunes per- 
fonnes,éftäs en la fleur de leur aage,apres & idoinesàton feruice. Fais leur la gra- 
ce qu’ils puiffentaccomplir leurdefir,& amoureufe volonté, apres les auoir {epa- 
rez des froids glaçons de Diane,& rendu ardans en ton doux brafier conferuateur 
de la nature humaine, à quoy ilss’offrent & prefentent en hamble obeilfance ,& 
finguliere deuotion:mefmement ceieune Efcuyer qui s’y difpofe,& delibereem- 
ployer fa perfonne perpetuellement & fansvarier. Tous deux defirent acquerir 
tes graces,fentir tes biensfaiéts, participer en tes merites, & veoir ta Deité fouue- 
fainc.O doncquesfainéte mere celefte, ie te fay prierepour tous deux, &te fup- 
plie & inuoque humblement qu’il leur foit loyfible apres cette faincte purifica- 
tion de fe tranfporter en ton exXquis,triumphant & glorieux Royaume, tant qu'ils 
puiflent paruenir à la fin ordonnee de tes faints facremens,& accomplir leur vœu, 
par le moyen de mesinterceflions, qui fuis ta deuote religieufe, adminiftrant tes 
fecrets myfteres.Exaute mes prieres mere de nature,comme tu exauçasiadis cel- 
fes de Pygmalion,d’Hippomanes,& d’Acontius.Vueilles leur fauorablemtnt fub= 
uenir,ayder,& fecourir par ta naturelle bonté , delaquelle tu vfas enuers ton ieu- 
ne berger quand il fut battu par le violent Mars efpris de ialoufie.Et fi nos prieres 
ne font dignes d’eltre adraifes en ta diuine prelence, faisquetonamoureule bon- 
té fupplee mifericordieufementänoftre debile efe&: car ils fe fontliez & obligez 
àtoy , en infeparable fermeté de cœur & de volonté irreuocablepreftsd’obeyr,& 
diligensà feruir,curieux d’obferuer & entretenir tes loix 8& commandemens,fans 
iamaisles enfraindre , ny aller au contraire , àtoutle moins ceft efcuyer qui s'eft 
de long temps refolu & toufiours porté vaillant foldat fouston enfeigne. Au re- 
gard de cetteieune Dame , qui àtout maintenant faiét exprefle profeffion en ce 
lieu , ie penfe cftreafleuree qu’elle à grande efperance d’impetrer & obtenir ta 
fain@e grace,ayde,& faueur. À cette caufe faifantinrerceflion pour eux;,iete{fup- 
plie par les flammes dontil tepleuft eftre embrafec à l’occafion de tonamy Mars, 
par ton maryialoux, & par la puiflance de ton enfant rebelle , qui viuent tous 
cternellemëntauectoy en excellens & glorieux triomphes, qu'il te plaife con, 
duire à effect, la louable intention & propos de ces humblespourfuyuans, quine 
defirentautre chofe. Adonc toutes les religieufes refpondirent à haute voix. Soit 
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Abe AQU Re t] sro! fesauec les coquil lies de mer, & les fema fur l’au- 
cl Les tour du chandelier,en fouucraine reuerence: puis verfa dedans vne. 
oquille, de l’eau de la mer qui eftoiten Vrne,& en arroufa toutlelieu.Ces my. 


c 

freres parscheucr z,les deux Cygnes fure ptfaignez {ur lAnclabre, auec le coufteau. 
Cecelpite,& : leur. fang mis parmy celuy des Tourterelles ,dedans le Prefericule 
d'or:& cependantles religieufes chantoientcertains refpons : mais la Prieufe li. 


fi 
fant à voix baff ra anda que les Cygnes feuffent{acrifiez &bruflezen la cha- 
le 


pelle,lacendrean saffee en y ne boefte ; puisiettee dénel oi HOT ER 
Fautel.Apres elle CP print le vaiffeau ou eftoitle fang,& y mouilla fon dois & figur 

furle paué Re atfautel quelques caracteres incogneus. Lors elle appella Polia, &. 
luy feitfaire le fembla ble,les religieufes toufours continuätà chanter le: D nioruis 


ce.Quand Poli a eut fait ce que luy cftoitenioinét,la Prieufe & elle lauerentleurs 
mains du refte du fang ; Poe qu'ilne leur eftoit loyfible detoucher autre chofe. 
Puislaieunenonainleur ou de l’eau pour les nettoyer:& la receut en vn Sim- 
pule d’or.Ce fait, la Prieufe donna charge à Polia,qu'elle print vne efpong e vicr- 
ge, & en efluyaft les ot qu'e lleauoit faits fur le paué , & tout{o uda in Pal: 

laft efpraindre en lalaueuredeleurs mains. Eftant cette chofe accomplie,} a Prieu-. 


fe pour latierce fois feit profterner toutes es iminiftres à terre, & comme trem- 
bla fee frayeur , ietta cette cau fur le foyer dufacr: fice, qui e Re itencores chaud. 
Lors LEE aps elle mefine:& ne fut Past Rene enclinee .au’vne fumee fe va le- 


18: c la 


Le) # cette eau,& monter peu àpeuvers la voute: sl en vn inftantlaterre 
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‘commença à trembler,s’efmou uanten l'air, & dedans le templevntourbillon d'o- 
ragctant efpouuentable, qu'ilfe embloit PH UC que quelque g crofle monta. 
gne fe fuft precipitec en la mer.Durant cela , les pc rtes & feneltres s’entrcheur- 
toient l’vne contre l’autre,de telleinr npetuoft fit es chruit reprefentoit van grand 
tonnerre,caufé par vent LAARE dedans vne cauerne fans yflué. 
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Ie n’en eu pas fitoft oufté,que tout foudain ie me fentis ee refraichy, & 
senouuellé entmon tel idement, voire mon cœur futemply du bien d’amou- 
reufe Iyeffe,m'’eftantauenu ne plus ne moins qu’iceux qui feplongeant en l'eau, 
fermentla er NA Ru dis da ?s retournez deflus, hu. 


hs 


mes plus amo sur € eu 


; que a 8e Rae tourméradoucy > pour “eftrèfan Moyé 
de ce miracle)transforméen nouuclil € qualité d'Amour, cognoiflant euidemmét, 


a F , OT A VAS 11 lle ef 
& fentant par effect, de quelle eflicace fontlesgraces de la Deefle Venus, & quel- 
F rs 
le recompenfe acquielcerent ceux qui conflamment perfeuerent en fon feruice, 
4 «1 ‘ 
£ s L: 1l yienne ntà la pofleffon de fon Royaumereferué 


refettiondiuine,larbre fe difparutincontinent: & 
Lors toutes deux acfpouillerent leurs ornemens 
DITEZ yes Threforerie: puis la Prieufe nous dit, 


ant Ru rATa Se beneits de moy:parquoy vous Le 
en voftre er treprile & voyage. Le DE à l Deefle 


s CR el ux,el evous as aydante EE 
€ La, lez deformais vos{oufpirs, la ph plaintes, 
écroyq que ceiour vous {era prolpere pour ia- 


ImaIs. Rerenez Mes tions, 4e vosaffaires enauront toufiours meilleur fuc- 

&ez. À ces mot Fe merciames hui AVR ent, & primes e ongé d’elle, enfemble 
2.1 ME 

de fa compag sreueremment qu'il nous fut poil ble.Maisles religieufes 


monfirer en 
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PR Re A RRmetee Fe departie leur eftoi itgrandeme ntennuyetn 
e.l Adieu dit,nous fortifmes du templ esapres que Polia, fe fut enquile & infor. 
mee de noftre ÉD O agreable compagnie, & de moy longuementdefiree. O 
profpere yflue des citelies paf lees. Mon cœur ne me tient pl ius en doute: voicy 
maintenant ma chere Polia, qui eftle bon Ange dé mon elprit, dont ie fuis tenu x 
Ja grande Deefe, & pareillement äma Ny mphe, de la demonftration d'amour & 
excefliue courtoifie d ont elle à vié en mon endroit. Telles & femblab les paro! es 
difois-ie tout ba säpar moy:a quoy ellep rint garde, me voyant remuer les leures: 
&imeictta {es | eux eftincellans comme l'acier embrazé quand onle forge fi fur l'en: 
clume ,voirepl is clairs quedeuxluyfantes cftoilles en l’abfence de la (ar À Adôc 
me pres paï la main,elle me dit. Mon amy allons vers ce riuagc: car i ’elpere 
(ou pl uftoftictier cree ur affeuré)que nous paruiendrons à la ioy cque noftre cœur 
defire.A cette cauie 1 a} renoncé aux.loix de Diane 1e & efteinct mon flambeau , fait 
parle facrificef pe nel,& menge du fruit miraculeux. Celadi, nous cheminee 
mes enfemble,côfermez en amourinuiolable:toutesfoisie rememoroistoufiours 
en ma penfeeles vifions que rauois euës,tant ne nous arriuafmes : à vn vieil bafti- 
ment,fcitué presd’vne grand foreft, fur Ê bord de la mer, ou l’on voitencor# cer. 
taines grandes mailles ae Houilles fruduresde marbre, enfeignes & apparen- 
ce d’vn beau moule rompu & demoly auquel fouloitiadis y auow vnebelle mon- 
tee de degrez pour aller au portique qu templ le,qui par longueur detemps , moy- 
fiffure & negligence, eftoit tombé en ruine. Rà eftoient encores tout en vn mon- 
ceau Poines. ‘hafes chapiteaux, architraues,ftilobates ou. piedeftals,&auer es pie- 
ces de marbre & de bronze de toutes fortes, Dies defonte, cauuertes de Chrifte 
marine, d'âbfinthe,de Caly,d’'Erynges,de Cachile, dE Roquerte, de Myrfinites, & 
autres herbes ay mant l'air delamer. Quandnous y fi 1mesarriuez, Polia me dit. 
Poliphile m6 amy,ie vous prie regardez vn petit cette digne memoire deschofes 
rrandes & merucilleufes,comme ell ceftrenuerfee en cegrand tasde pie erres bri- 
fees & desfigurces, ta lore quele tout ne femble finon vntertre raboteux : & 
ncantrnoins ce futiadis vn temple grandement magnifique , àlentour duquelau 
temps qu'ileftoit en cftat,fe tenoientles foires & marchez , ou venoient tousles 
ans innumerables mu ltitudes de peuples de toutesnations, &y eftoient celebrez: 
plufieurs manieres de ieux &pa féremps fi bien que pour l'excellence de fa ftru- 
ture, & pour labondancedes facrifices, il fut grandement renommé, & deuote- 


RE NATA Mais pource que {a magnificence eft defcheut , vousle voyezà cette Pol iandrio 


heure defert,& giant en ruine.ll futantiquementappelle Poli andrion,confaeré x, 
Pluto dieu des ombres:& pourtant y a grand nombre de tombeaux ou fontenfr… 

uclisceux qui par importunité d'amour malheuréufe ont mi orgie finy leurs 
jours. Par chacun an,leiour des des de May( qui eft le quinziefme dumois) tous 
ceux-qui feruoient xd amour , ou eftoient delfous {on adueu tant hommes que 
femmes, de diuerfes contrees tantloingtaines que prochaines,s’affembloÿ ent en 
ce temple pour celebrer les folemniréz des funerailles & obieques annuels de 
feurs amis qui ainfieftoient decedez:& facrifioientr àce Pluto tricorporel , à celle 
fin qu'ilsne tombaffent eux mefmes eninconueniétd’eftre occafion de teur mort; 

& auancer leursioursconftituez: & pource luy faifoient reueremment les «it 
tions funebres de Brebisnoires,qui n’auoientencores porté, & les brufloientfus 
vnautelde  cuynfe, prefentantles mañfles au dieu, & les femelles à la Deefle Pro 


ferpinefa f femme, ordonnant les leétifternes par trois nuiéts » puis efteignoient la: 


| flamme du facrifice anec des rofe s & de l’arferie. Quril foiraiaf, voyez là vn grand 
sofer, duquel fi aucun euft lors cueilly vnerofe,il eftoitreputé facriles ocayätfaict 
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mn erucilleufeoffence à cedieu.Mais lespreftres enpouuoient bailler en efchara 
ge.Le facrifice paracheué,le grand preftre veftu en pontifical , & ayant deuant la 
poitrine vn riche fermaillet d'vne pierreprecieufeappellee Synochite , donnoit à 
chacun vn peu de cendre qu’ilportoit en vn Simpule d’or,& elle cftoit receuéen 
grand’ deuotion.Puis les perfonnes lamettoient en vn tuyau de canne oud'autre 
chofe,& fortoient par trouppes fur la marine,ouils fouffloient cette cendre, ob- 
feruant vne fuperftision ceremonieufe,iettant des hautes voix confufes, meflees 
dchurlemens & cris feminins, endifant. Ainfi puifle peril comme cette cendre, 
qui feraoccafon coulpable dela mortde ce qu'ilayme.Aprés donc l'auoirrefpan- 
dué,ilsiettoyentauffi la canneenla mer:& y crachoient trois fois, difansà chacun 
coup,fu,fu,fu: & sen retournoient en arriere, femans des rofes parmy Le temple, 
fpecialement fur les fepultures,chantans en ton piteux & funebre , accompagné 
de pleintes, pleurs, gemiflemens,& du fon de quelqueschalemies miluiennes,c6- 
uenables à tel facnifice.Cela faict, ils s’affembloient par nations feparement, & s’af- 
feoient en rond furle paué,ou chacun mettoitce qu’ilauoitapporté pour manger 
& enfaifoient vn banquet,qui eftoit le Silicerne,ou les banquetans fé taifoient en 
mangeant,Etapresauoir prins leur refeétion,appelloientiesames,& leurlaifloiet 
enuiron les fepulchres le demourant de la viande. Outre ces anniuerfaires , e fai- 
foient les ieux feculiers,lefquels paracheuezils fortoient du tempie,& achetoient 
chacun vne Pancarpe, c'eft à dire vn chapelet defleurs, qu'ils mettoyent fur leur 
tefte,& prenoient en la main vnramesu de Cypres,feruant aux mortuaires. Puis 
les preftresreueflus d’eftolles & de chappes,chantoient, &portoientles fimula- 
chres diuins:mefmes les danfeurs Siciniftes eftoient meflez parmyles femmes, ou 
ils faifoient desiubilations tumultueufes , accompagnees du fon de plufieurs in- 
flrumens:& alloient trois fois à l’entour du temple, pour appailerles trois Deefñles 
fatales, Nona,Decima,Morta,& en rentrant dedans le fanétuai re, pendoïent leurs 
rameaux de Cypres en diuers lieux, ou les laiffoyent fichez en la muraille, & là 
eftoient gardez iufques à l'annee enfuyuante , que les preftres en faifoient le feu 
du fcrifice. Quandtout eftoit accomply enla maniere quieft dite, rée les fune- 
railles celcbrees, voire finy le feruice desmorts, auecles prieres &/recommanda- 
tions accouitumees,& tous mauuais efprits chaffez, le grand preftre proferoit les 
dernieres paroles, difant. Ilicet: quivaut autant à direcomme chacun s'en peut, 
quand il voudra,rctourner en fa maifon. Sur le point que Polia paracheuoit ainfi 
{on compte de ces coufiumesanciennes,ë& cer emonices deuotes, nous arriuamcs 
far lebord de lamer,ou eftoir le temple deftruit. 
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Étable. L'air eftoit ferein & profpere;les verdures plaifantes,les petits coftaux om- 
bragezde boccages, enrofezde fontaines & ruifleauxcoulans par là belle vallee, 
bordee detous arbres fruiétiers,Les vens ferendoyent gracieux, la terre abondäte 


& fertile,relonnantdu chant des oyfeaux : fi que i’eufle quañ penfé que c'eftoient 


les champs Elyfees tant renommez:car les beaux champs &fleuüe de Theffalien'y 


font en rien à comparer.Ce nonobftant mes yeux effoyenttouliours arreftez fur 
ma compagne,fans pouuoir les addreffer ailleurs , ioint que mon entendementne 
s’occupoitàautrechofe, & ne fçauois en quelle partie arrefter ma veuë, pourla 
plus belle & dele“table. Sieft-ce pourtant que ieregardois volontiers vnepetite 
vallee aflife au milieu de fon fein entre deux mammelles plus rondes que pom- 
mes,& plus blanches que flocs de neige, voire (en verité) plus fomptucufesque la 
fepulture du Roy Maulolus:pour le moinsilmele fembloit,pour ce que là eftoic 
le defir demoname.Aucunesfois elle iettoit fon regard deffus moy, & ie lefentois 
courir par tout mon corps,ainfi qu'vn efclair de connerre,tellementque ren fri(- 
fonnois vne heureapres.Cela palté ie recommencçois comme deuant, preflé d’vn 
defirinfatiable paramour afpre &importun, difant, fans remuer lesleures, plu- 
fieurs paroles de piteufes prieres,fondees fur raifons vray femblables, par lefquel- 
les ie demandois ce qui m'euft rendu le plus content du monde,que i’obtenois en 
imagination,& me trouuois au milieu des threfors de la Decfle Venus, y defro- 
bant(ainf que feit Mercure)lesioyaux de nature abondante. Mais (helas) ie me 
trouuay attain® par trop au vifde cette maladie contagieufe, affiegé par la mere 
diuine, & affailly de fon fils le grand boutefeu,indiflolublementlié & englué, fous 
l’appaft de deux beaux yeux eltincellans à merueilles : à quoy neferuoitde rien, 
faire effort de m'en retirer:car c’eftoit y entrer plusauant, &'ia n’eftoitplus en ma 
puiflance de refifter aux penfemens diuers,veu que la patienceeftoit prefque vaine 
cuë.Si deliberois-ie{en quelque forteque ce fuit) d'eftcindre cette ardeur infap- 
portable,& mettant tout fage confeilen arriere,tenter ma Pôlia d'vne belle auda- 
ce,luy voulant neantmoins dire en voixhumble. Madame, r'eftimeroislemourir 
pour vous,à vne louangecternelle, & me feroit la mort (à monaduis) tollerable, 
agoreable & glorieule. Ce di-iepource que mon ame eft oppretfce d'vne ardeur 
trop violente,laquelle augmente inceflamment , & fe renforce dans mon cœur 
tant que ic nepuisauoir vne feule heure de paix ny derepos.le penfois bienpar 
cette voye donner fin à mon grief martyre,mais foudain me venoit vn autre con- 
feil,qui difoit.Que feras-tu Poliphile? Penfevn peu qu'elle fin eutla violence fai- 
te à Deianira,à Lucrece Romaine, & plufieurs autres Dames tant renommees. 
Confidere que les Dieux ont eftéfouuentrefufez de leursamours terreftres.Que 
doit donques faire en ceft eftat vne pauure fimple perfonnecômetoy? Reduy re- 
duy en ta memoire quetout long temps vient à certaine fin, an moins à qui le 
peutattendre:voire que les Lyons & autres beftes fauuages s’appriuoifent par cô- 
tinuation memes que le petit Formy endurcitle chemin pour y p: ffer fouuentes- 
fois:parquoy à plus forte raifon vnetprit celefte caché en vn corps humain,pourra 
bien fentir quelque petiteeftincelle d'Amour. Par cette maniere approuuant & 
blafmant mes opinions,ie meretiray de ces fantalies ennuyeufes, efpérant parue- 
air au fruict de ma longue quefte , &àla fin triumpher de la viétoire acquile par 
ma patience,mefonuenantauffi des fainétes oraifons & {acrifices de Polia,ou elle 
auoit fait {peciallecommemoration de moy,& eftainét fon flambeau ardât pour 
gratifier àfon Poliphile.le penfayqu'il eftoit meilleur & plus{eur d'attendre, et 
fouffrantvne heureufe(bien que tardiue)recompenfe, obtenantla perfeétion ds 

non de Lr,que par importuniré perilleule acrroiftre ma peine, perdre l'elperance 


POLIPHILE. | s: 
cotalepourl'aduenir.Polia s’apperceut que ie changeois trop fouuent de couleur, 
&e me veitalteré,troublé,& quafihors d’aleine,foufpirant coup àcoup du fonsde 
ma poitrine:pour à quoy obuier, elle meietta vn deux regard , qui chafla de moy 
routes ces cogitationsimpetueules, tantque de làenauant moname fe mainte- 
noiten cfperance plus tranquille,parmy les flames de l'amour, commiele Phœnix 
qui fe brufle afin dele renouucller. 


POLIA PERSVADE A POLIPHILE D'ALLER AV 
Temple deftrut£l;veoir les E pitaphes antiques; ouentre attresiltrouuaenpernts- 
re le rau[fement de Proferpine: &r comment en la revardant ; Ileut peur 
d'auosr par Jemblable malheur perdu fa Dame: parquoyil recournx 
tout ePounanté. Apres vint deners eux le dieu d'A mours,quiles 
firentreren [anal[elle:l'honneur que les dieux marinsluy 
firent tant que duracertenawication. 
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N desplus releueztourmens d'Amour, c’eftàimon aduis d'22 
uoir en {a prefencele fujet d'allegement & ne pouuoir l’ob- 
à tenir:c'eit ce qui empira mon mal: quand quelquesfois iele 
, penfois adoucir, chaque mouuement de ma mailtreile, con- 
tenance,parolle,ou petittrait d'œil , me faifoient recheoit 
en plus de mal. En fin cela engendra en moy yncaudace qui 
m'exhortoitäne me monftrer pufillanime, veu mefmement 
que la proye par moy filong temps pourchaflee , eftoit deuât 
mesyeux,& en ma puiffan ce,de forte que pourle moinsli'en pourroisprenÿre mo 
droiét de veneur,& par ce moyen retarder la continuelle mort d’amours: les def- 
{eins me rendirent tantaccouftumé à ma douleur queienetenois plus pour mal, 
tous les griefs accidens qui wveuffent peu aduenir,à raifon qué tousinconuenien 
me fembloiens doux,quelques dommageables qu'ils peuflenteftre: -Orma fage 
Polia,bien informee desimportunes conditions del'amouraÿeuglé,cogneutaflez 
le trouble de moname:& pour m’endiuertir,profera certaines paroles fyncopees: 
pue parlant plus ouuertement,me dit.Ie fçay (Poliphile) que vous eftes naturel- 
ement curieux dechercher les chofes antiques:parquoy fivousvoulezaller veoir 
ce temple cependant quenousattendrons noftre mailtre Cupido , ie penfe que 
vous y pourreztrouuer plufieurs beaux fragmens de l'antiquité, quivalent bien 
d’eftreattentiuement confiderez:& ie demoureray en celieu toute feule,pourat- 
tendre la venue de celuy quinous doit paffer au Royaume defa mere. Entendant 
ce propos, (fans plus tarder)ie me leuay de ma place bien fortunee , pour le defir 
d’obeir &gde veoir ceftœuure, auec les autres ia par moy vifitees. Et pour ceft ef. 
fect ie party de la belleombredes myrthes & Lauriers facrez, abandonnant vne 
treille de Tafmin qui nous couuroit de fes fleurs blanches , rendant vne odeur fin- 
guliere,& fans autrement y penfer,ie laiffay ma chere Polia: puisie me mey à tra- 
uers cesterres & monceaux de ruines couuertes de terre, l’hierre,ronces , & Cap- 
priers,tant que ic paruins à l’edifice,quiauoitiadisefté vn templerond, fuperbe 
au poilible , comme Madame m'auoi: éi:encoress’y trouuoit-il q uelques Tri- 
bunes, cu chappelles qui n’cftoient qu'a demy denolies, & grende quantité de 
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fragmens admirables, de Pilaftres, Arch trass, Corniches,& Colonnes, de toutes 
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fortes &matieres, Numidiques, Laconiques, Corinthié- | 
nes;loniques, Tufcanes, Doriques,&autres.Ces tribunes 
mé firent penfer que la eftoient les fepulchres des plus | 
nobles & renommezperfonnages du monde. 


Derrierele Temple eftoit efleué vn grand Obelifque | 
de pierre rouge,fouftenu de quatre beules,pofeesfurvn" | 
quarré bien entaillé de hieroglyphesenfes quatre faces, 
dedans quatre ronds. 


Enla premiere ilyauoitvne balance, & au milieu vne 
platine en façon de baflin,del’vn des coftez duqueleftoit 
vn chien,& de l'autre vn Serpent:puisau deffous vn cof- 
fre antique,auec vne efpee nue,la pointe droiéte contre- 
mont, furpaflantle ioug des balances, & entrans dans vne 
çcouronncie Finterpretayainfi. 
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Au defflous decette fivut e,1 en VEY VE autre faicte en quarré,dedans haucllé 
ÿ auoit vn œil, deu efpis de froment liez, vn braquemartantique , deux fleaux 
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ue l'interpretay en cette forte. 

DIVO IVLIO CÆSARI SEMPER AVGVSTO, TOTIVS 
ORBIS GVBERNATORI,OB ANIMI CLE MENTIAM, ÉT 
LIBERALITATEM, ÆGYPTIH COMMVNIZÆRE SvO 
EREXERE. 


C'eft- a dire. 
Au diuin Iule Cafar tou fiours A ou]. Éesde tout le Monde )£CHterREUT pour la cle. 
mence de [on Courage 7 liberahteles E gyptiens de leurs deniers communssrm'ont eripe. 


En la face du cofté droict,eftoient-ces autres hierogliphes "à fçauoir vn Cadu- 
cec ou baguette fur laquelle deux Serpens s’eftoient entortillez. Deuers le bas. 
d’vn cofté & d’autre,yauoit vn Formy,qui croifloit en Elephant: & deuersie haut 
deux Elephans, qui declinoient en Formy. Entre les deux d’vn cofté y auoitvn 
vaiffeau plein de feu,& entrelesautres deux,vn comble d’eau. 


Dont ic fey interpretation telle. 


PACE AC CONCOR:-: 
DIA PARVÆ RES 
CRESCVNT: DISCOR- 
DIA MAXIME DILA- 
BVNTVR. 


Cf 4 dire. 


Pur lapaix concorde, les pe... 
tites chofes augmentent : C7 par- 
dsfcarde les grandes fe vuiment. 


Enla feneftre yauoit-vn Ancreentrauers, & fur l: ffanguevn ÂAiïple à aifles efté- 
ducs:vne Gumengattachiceàl’Ancre:au deflous vn homme armé, entre aucunes: 
machines de guorre,regardant vn ferpent qu'il tenoit en fa main. 
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En la quatriefme face oppofite à la premiere,eftoit vn Trophee : & au bas de la: 
lance qui le fouftenoit,deux rameaux de Palme entrauers, attachez à deux cornes 
d’abondance:à vn cofté vn œil, & à l’autre vne Comete. 
2 n 


Qui fignifioient à mon aduis. 
DIVI IVLII VICTORIARVM ET SPOLIORVME Où 
PIOSISSIMVM TROPHÆVM, SEV INSIGNIA: | 


V'oulant dire... 


C'eft le copieux € abondant Trophee auec les enfesgnes des viétoires 
€ defpouilles du diuin Iule Cefar,. 
d< 
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La magnificence de ceft obelifque me feit conicéturer qu'ilnen fut oncques 
porté vn tel à Thebes, ne femblablementàRôme.Parquoy quand ie fus artiué de- 
uant le premier front du cemple, ie troutay que le portique eftoit abbatu , &le 
portailallé de mefine:car ietrouuay à mes pieds vne piece de l’architraue, enfem- 
ble vne partie de la frize &c corniche, quiinela feie contempler longuement : & 
trouuay en icelle frize ces mots granez en lettres Latines. 
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Cadaueribus amore furentium miferabundis Polyandrion. 
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u1 fionr 
Que 
Dedié aux Dieuxinferna Xe 
Cimet e e des miferables corps qui par amor font tombexen fureur. 


Ce beau fragment eftoit d'vne feule pierre mafliue , & encores y tenoit vne 
pattie du frontilpice,au plan duquel dedans le tympan,ou platfons, eftoyent deux 
figures à-demy brifees, à fçauoir vnoyfeau fans tefte, quer’eftimay eftre vn Cha- 
huan,&e va creufet ou lampeantiqueile tout conftruiét de-fin Albaftre :,& ie l’in- 
terprètay ani. 


VITÆ LÆTIFER NVNTIVS. 
Sienifiant. 
Le mel]acer de mort a lave. 
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Apres l'entray iufques au milieu du témple, ou il éftoit moins demoly , & ap- 
perceu vnœuure fingulier, que le tempsauoit encores hiffé en fon entier. C’e- 
ftoient fix colonnes de Porphire,afifes fur vn plinthe d’ ophite Î hexagone. La di-- 
flance de l'vne à l’autre,contenoit fix pieds de mefure, &auoi sosie urs bafes, cha- 
piteaux,architraues,frize,& corniche,fans moulures ny ineamens, ains feulemét 
eftoient poliz, de bonne grace, felon la practique: & fur cela eft is he la voulte 
ronde, & faite toute d’vne piece depierre mafliue, diminuant en pointe, en forme 
d'vne cheminee.perceeàiour, & ficouuroit vne grand’ caue qui n’auoit lumiete 
finon par vne ouuerture ronde,clofe d’vntreillisde cuyure eftantau milieu des fix 
piliers: & au droit du centre de la voutepar laquelle ie regarday ; me fembla que 
je vey la deffous comme vn quarré: parquoy ilme print enuie d’y defcendre. 

Ainfiie cherchay tant |’ entree parmy les ruines de ce lieu, que finablement ie 
m'addrefflay à vn gros pillier de marbre,toutabbatu,fors enuiron deux pas de hau- 
teur,enuel loppé d’vneefpoifle tige de l'hierre , qui bouchoit & occupoI t la petite 
porte en laquelle i'entray àgrand peine, & defcendy par vn degré eftr oi & ob 
| e poflible,iufquesau plus bas de la vis. 


Lelieu de prime face me 
fenibla tencbreux , mais 
foudain que mesyeuxy fu- 
rent vnpetitaccouftumez, 
ie commençay à veoir vne 
grand’ caue ronde, voutee 
& fouftenue de fix coulon- 
nes naïfues,pofees à plomb 
des fi fix eftant deflus, toutes 
faiétes de marbre | bis, &la 
voulte aufli: dont les quar- 
tiers AU bien joints, 
qu’elle & les colonnes Er 
bloient proprement d’vn 
piece. Vray eft que la caue 
eftoit toute pleine d’ Aphro 
ni ere e ou baurach , & fouil- 
Icedefiente de CRIME 
& de Ch auuefouri 
Au milie : de ces te cou- 
Jonnes naïfues fe trouuoit 
vnautel dE ure,compo- 
féde deux quarrez parfaits 
qui failoient fix pieds en 
longueur, & trois de haut, 
compris en ce les moulu- 
res ordinaires. Il eftoie 
creux en façon de fepultu- 
se,maisen l’ouuerturede deffus , deux bons poulces en profond, y auoitvntreil- 
lis de ER Er € en l’vn des coftez vne feneftre, faite (ainfi que ie peu cô- 
prendre)pour mettiiile feu deffousle facrifice, &entirer la cendre ineftein@e.Ce 
qüi le mefcitprelumMer:fut que ce treillis auec la fuperficie del'autel,eftoient tous 
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noircis de fumec,laquelle fortoit parlerondde deflus, & apres par lepetit tuyau 
qui eftoiten la vouteaflifefurles fix colonnes fait à lamode Ægyptienne.Enila 
derniere face de l'autel eltoit efcripten lettres Romaines bien taillees, 


DER Fe méme me 
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Qu veulent dire; 
3 73 } va pe LE me \ ; , 
| A Pluton Roy d' Enfer ayant crois corps, à fachere effoufe Projerpine, 
1} fit 5 11 \ j 1 RS i è 
|: ARUE enfemble à Cerberus,qu a trois refles. 


Y: 


Je ne vey autre chofe encelieu fouterrain , finon plufieurs fieges de marbre, 
dreffez tout à l’entour:parquoy ieremontay par ou r'eftois entré, grandement ef- 
merueillé en moy-mefme,de ce que les colonnes & la voute eftoient demources 
ï en eftat.Et à la verité, celaconferma mon opinion , qui eftquele temple eftoit 
ouuert parle deflus,& toutlerelte eftoit plein de ruines tombees en monceaux 

ut de toutes parts, & la autouriln'y enauoitpoint. 

. D'auantage regardant àcofté ,ie vey vne Tribuneou lanterne quafi entiete ,en 
Le Ja voulte dé laquelle eftoit demouree vne belle pcinture de Mufaique : ie m'ap- 
JHxi prochay tout foudain pour la veoir,& trouuay que c’eftoit vne grande foie tene- 
breufe,ou pluftoft vnabyfme efpouuantable, fcitué entre deux roches , alpres à 
merueilles, & hautes à perte de veuë: voire fi baffes comme il fembloit , qu'il nÿ 


-e fonsne riue.Elles eftoientrudes & enfumees, ouuertes l'une àd’encon- 


JQ re 


auoit1 
tre de Pautre, auéc vn pont trauerfantl'abyfme,diuilépar fon diagone. L'vne des 


, re 


moitiez le monftroit de fer chaut embrasé comme fortant d'vné fornaile, & l’au- 
ace froide entoute extremité. Entre ces deux roc NN. pont, & à 


: à n ; = Ë 1 4 : EL. AL 
l'entour de cette foffe d’vn cofté;tout fembloit eftre plein de Fiettant des eftin- 
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celles volantes & bruyantes en l’air,puis retumbantes en cendre eftainte, fifouuét 
& menü,que l'on n’euft pas veu à vn predloingde foy.Atrauersla roche il ÿauoit 
plufieurs{oufpiraux de feu,céme petites bouchées de fournaifes:& de l’autrecofté 
vnlacobfcur & troublé gelé en toute rigueur ; ioignant à laroche bruflante; le 
pont feulement entre deux.Etpour fe trouuerdeux matieres toutes contraires. fi 
prochaines l’vnede l'autre; & ne {e pouuoit mefler naturellement , commeiil.e- 
ftoit exprimé par lapeïnture,illembloit qu’ils’ y engendraft vn tonnerre metucil- 
leufement impetueux ,toutainfique quand la vapeur humide enclofe en lieu ou 
ellé treuue fon contraire, vénant à eftre agitee par force, fairtout fon pouuoir de 
fortir,& de faict elle en fort efclattant par les voyes qui {ay fontplusayfees. Cer- 
tes la demonftration que la ptinture nepouuoit faire d’vne chole,eftoitaflez fup- 
plée par l’autre. Dedans certe cauerne eftoit figuré l’enfer,clos d'vne vieille porte 

roüillee,& futé grofflement:puis la aupresau fons d'vn creux,eftoit le chien Cet. 

betrus à troisteltes,couuers de poil noir, tout mouillé, velu & heriflé de petites co- 

leuures,puät & peftilencieux.faifantle guet à perpetuité, fans iamais fermer l'œil. 

Sur la riue du lac gelé,eftoit Tifiphoné l'enragee,auec fes cheueux de Serpens, la- 
quelle perfecutoit par grand fureurles malheureufes ames, quitomboicnt à gräs 
monceauxdupons de fer danslelac,ou apress’eftre veautreesquelque temps, en 
l'eaugelee, fehaftoyentde füuyr cette penible & mortelle froidure: & tant fe tra- 
uaïilloientqu'ellescaignoicnt finalementle bord: parquoy elles penfoient d’eftre 
cfchappees.Adonc fuyant cetteinfernale furie , elles couroient à toute impetuo- 
fitélelons d’yne fente cftroie,rude,alpre,raboteufe , & gliffante, les fourcils a- 
baiffez,les yeux rouges & larmoyans,inefmes les bouches ouuertes,comme fi l’on 

Î 


euft deu entendre les douloureufes voix , piteux cris & lamentables,prouenans 
d’angoille & plaintes mortelles qu’elles faifoient fansintermiflion. L'horreur lef- 
froy,la foule, la hafte,& la grand prefleseftoient fi terriblesentr'elles,quefe pouf- 
fant l’vne Pautre,la plus orand part en retomboit dedans l’abyfine, & le refte qui 
efchappoit, entroit dedans vpe cauerne,ou fetrouuoit l’autre Furienominee Me- 
gere, qui lesgardoit dece precipiter au lacbrulantou eHes defiroient aller : à l’oc 
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elles eftoientcontraintes de fe fauuer {ur ie pont. Telle & femblia- 
ble "149 PO | + in «A (L TT da Dites td La T2 “He: ra Ï A | {ii fe 

CCLuUaute GE COULMENS,CILOIL atifit adeuelrs i AUtrÈ PDATEIE: CAT Alecto 1a defpiteufé 
Mi fille d’Acher o "18. Le A SRAIETAS 47% 5e ve j (1 : 
aulinile d'Acheroir € aele nuict,empe choit Que lésames condamnées à 1a pet- 
ë n { } ES APT TA Ste ee : Î 
ne du eu,ne 1e precipitaitent dedans le lac géle:dont en couraftcomime les au- 
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qe oi à ES SRE RIEGRENRE AR PESTE NU LA SANT 2 CA LAN RE PO APR IS du ses na ras 
tres, rencontrant Cette NOLFIDIC MMTIC , Cipouuante S ac ia VEUE 3 CILES eiltoient 
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farcees de courit'au maudit pont:& la sent cheurtoientauec celles qui vénoient 
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à oppolite . EN IOftE quE 1CG COpNCUIES milerabiés àamesdeltinces au feu eternel, 


tafcher par toutes voyes de ce precipiterau Jacgclé:& celles qui eftoient depu- 
E ræ, i 


tees à la froidure trenchante,s eForcer partoutes voyes d'entrer aux flamimes in- 
fernales:neiñtmois quand elles cuidojent prendre vne partie du pont pour l’au- 
tre àfçaupir celles du feu, la gelee: ou celles de la froidure, Fardeur : par vne cer- 
taine difpofñtion fatalele pont s'ouuroit & departoit en deux : tellement que les 
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ames condamnecsat#tfeu,tomboient au lieu quileur eftoit ordonné: & pat fem- 
, ARS Le ML RE RE ler SN: VE 

blablecelles qui effiyoientd’euiter la froidure, eftoient du haut du pont renuer- 


{cesaufons de la glace: &toutincontinent par le vouloir diuin le pont retournoit 
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eu fon prémier eftat Cela fe faifoitcontinuellement,voire fansinterualls , pource 
que ces ames mal fortunees tafchoient fans cefle & fansrepos de faire ce maudict 
æfchange,&tôutesfoisne pouuoient paruenir à leurintention,enquelqne manie- 
re que ce feuft:car celles qui par rage furieufe agcomp :5nec de defefboir, cher- 
choient dé fuyrle chaleur ntollerable, & pour foulasement ferafraifchir en la 


Tifiphone, 
voix punif: 
fante. j 


Megere,hà 


ne,priuatiÔ, 


Ale“o,fans 
repos, 
Acheron; 
dueik, 
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froidure,n'en pouuoient trouuer lemoyen:& lesautres qui fe trauailloient d'euis 
terle froid exceflifipour entreren Fimpetüeufe ardeur du feu , fetronuoient.frur 
ftrees déleur malheureufe volonté.Et (qui leur eftoit agerauationde peine.) tant 

lus ellés'en eftoient conuoiteufes,plusfe perdoitleur elperance:encores qu'elles, 
defiraflgnt cetcfchange:parce queletrouuanslès vnes & les autres fur de ponts. 
chacune fentoitcela qu’elle appetoit,à fçaueir celles du froid, la chaleur:.êc celles 
du feu,la froidutre. 
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Les couleurs dece tableau eftoierit fi artiftement miés, & lésaffe@ions tance 
parfaictementexprimees, qu'ileft{cecroy-ie)impoflible de mieux faire. 


ZLetilrre eftoir tel. 
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En la flamme eternelle font condamneeslesames de ceux qui par trop ardam- 
mentaymer, le font meurdris eux mefmes. Eten la glace font plongeeslesautres 
qui en amour ont cfté par trop froides,refufant obeyr aux conftitutionsamoureu- 
fes,defprifé ou defdaigné les fainétes loix & ordonnances de Cupido. Touthorm- 
me de boniugement peut penfer , que là ou les deux lacs de natures contraires, fe 
viennent à rencontrer,il s'y doit engendrer vnmerueilleux tonnerre, à railon de 
la contrarieté & perpetuelle difcorde de leurs qualitez differentes : car ou ils s'af 
femblent,ils fe perdent tous deux dans vn profond abyfme trop efpouuantable.A 
dire vray,la profondeur de ceftEnfer eftoittanringenieufementreprelentee,qu'il 
fembloit vnechofe naifue ouuerte pour lesimal viuans:tantbien & artiftementa- 
uoit l’ouurier(pour monftrer{onintention) fceu varier fes couleurs, & conduire 
les lignes de Perfpectiue par melure. | 

Quiconques regardoit{oigneufement ce pourtraict, pouuoit fans difficulté co- 
gnoiitre que cela tenoit beaucoup de la verilimilitude : carle gentil maiftreauoit 
figuré lesames en forme corporelle: entrelefquelles, aucunes s'eftouppoient les 
oreilles de peur d’ouyrle bruitefpouuantable. Lesautres fe couuroientles yeux 
à deux mains, n’ofant regarder lesabyfmes trop hydeufementenfoncees & rem- 
plies de monftres abominables. La plufpart cftoient palles & decolorces , eftrai- 
gnant les bras contreleurs poiétrines ainli que gelces de froid. Aucunes pour ex- 
primer l’ardeur qu’elles fouffroient,vomifloient vne efpoiffe fumee. Maintesa- 
uoient les mains ferreesl’vne dedans l’autre,ou bien les doigts entrelaffez comme 
dents de pigne, en fignification de leur triftefle , accompagnec de peine trop vc- 
hemente. Cesamesfe rencontroientdeflus le pont, & là venoient à s'affronter, 
& heurter rudement les vnes contreles autres, fans auoir moyen de reculler , à 
l’occafion de la preffe de celles qui fuyuoient;,n’y d'aller auant,pour la repugnance 
desautres qui leur venoientà l’encontre.Etlors ce pont fe departoit en deux pour 
renuerfer chacune en fon tourment, puis fe raflembloit de foy mefme, & touten 
vuinftant eftoit rechargé denouuelles,fans cefle ne dilation: parquoy les pauures 
ames defefsercesfouhaittoientleur perte quileur euft eftémoins grief que ces 
Furies infupportables. | 
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| Aupres dela il y auoit vn petit autel,au front duquéleftoit efcriten lettres 
Latines. LS 


ES 


A U ï 
Ava Dem infernorum. 


Viator,hiccæfam Laodiam Pu- 
bliaminfpice. Ed quod ætatem 
fuamfraudauerat, abnucratque 
contra puellarumritum , iuffa 
Amoris, femet expes gladioin- 

terfecit. 


.Autel des Dieux infernanx.. 


Palfantt#péwx wveoiriey Laodia Publis, laquelle pour auoïr fraude [on ave, © 
contrela coujtume desieunes Damopfelles,mefpriséles confhitutions d _4mour;elle me[= 


me defefperee s'efmeurdrie de fon plaine. 


Quandie füs party de celieu, ietrouuay entre les ruines, vne pierre de marbre: 
Ge feulement rompue en vnendroit, mais entiereen la plus grand’ partie. 
PR ._. Le milieu eftoit faict comme vn nid à voute,fitué entre deux quadrangles à cha- 
cun defquels ily auoitvne ouale affez longuette : en l'vndes coftez de laquelle: 
cftoit figuré vn D,vn mafque. Puis en l’autre du cofté gauche vn M; auec vnautre- 
| mafque. Le frontifpicenemôtoitpas du toutenpointe, mais fnifloit envnquar- | 
* ré toutplat, fur lequelie pofois yn vafe de cuyure fans couuerture, plein de.cen- | 
drcjainfi que ie peu coniecturer,auec telleinicription eh fon milieu. | 
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Anniræ Pucille, | 

puelle .incompara- D 


M, 


bals, Didus amula- 
tricis:maetiffms pa- 
rentes pofuere. 


C'efta dre. 


A Annira Pucillasfille incom parableimitatrice de Dido festriflesparens" 
ont bafty ce fepulchre. 
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Pres ceftuy-lie vey encores vnautre bel Epitaphe grauë.en pierre de Porphire, 
É ol 1 x . à Le de 
gifanten terre, fansaucuns ornemens,brifé aux deux coftez: qui me fcitprefum T 
que ceauoit efté quelque excellent chef d'œuure.Il eftoit cnuironnéde Roquetr 
& creuc aux enuirons:& difoient ces lettres. : 


Gladiatori meo,amore cuins extrems per. 
Jan mortem languorémque decubui : ar eius = 
cruoreshew me miferans, impiata, conua'ui,di- = 
ua Fanlina aupuffa, piè monumentum relin 
quens, vt Q. .Anniusfanvuine turturuminter 
facrificandum arcam religiofam banc intinge- 
rer.x L1x.accenfis faculis: € collachrymulan- 
es pelle foluerentur, luctumque funeralem ob 
tants sudyctum dolorisperferrent ; crinibus pro- 
mifésruffarent peitorafaciémque , dieminte. 
£rUmpropitiatis mambus circa fepulchrum fa- 
ragerent annatimperpetuo repetendo. EX ta- 
bulrs fiers iufs. 
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À mon gladiateur de l'amour duquel extremementbruflee, ie languisau li& 
comme morte:Mais apres (6 moy miferable ) que i’eux efté fouillee de fonfang, 
ieme porte bien moy Fauftine Augufte laiflantreligieufementce monument, à 
fin que Ë. Anniusfacrifiant face lauer cettefaince biere de fang de Tourterel- 
Jes,qu’il yait X LI X.torchesflambantesde plufieurs filles efcheuelees pleuran- 
tes par les funerailles , & qu’en figne de douleur vehemente elles facent rougir 
leurs vifages & poitrines,continuantainfi vniour entier autourde mafepulture à 
fin de ne rendre propice les Dieuxinferieurs.Ceft amniuerlaire foit reiteré per- 
petucllement.ïe lay ainfi ordonné par mon teftament. 
+. Apresauoir diligemmentleu ces deux Epitaphes , icicttay mà veué fur vntô- 
beau hifforié à demy relicf.Au milieu defa face de deuant , ily auoitvn petitau- 
‘el,8 deffus, la tefte d vn Bouc fauuage,qu'vn vieillard tenoit par l'vne des cornes. 
€ e facrificateur auoit le poil de la Lee es l'antique , veftud’vn manteau fur 
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POLIPHILE. La 
sb fr af EE = SET DEA BUS» 10 ET Ten MetEl 
Jenu, reietté far lefpaule dfoiéte, paffant par deffous la féneftre, & peñndainrde- 
} 1 ‘ A . ] RP IN 0 ras PS à ES Per ue > LPS » 
uers le derriere. Aupres de luyeftoitvn autre mal peigne, veftu de deux peaux de 
Î Ï GRR PRE a Lien AO PES A F A Re CA (PAPA CDN EE - 
cheure,lPvne deuant,Pautre derriere, les picds des peaux nouez fur fes efpaules,les 
e ps . 4 1. > - % 2 
autres pendoient entre les éuifles,le poil tourné deuers fa chair, & ceinét d’vn ra- 
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Pa 


meau de vigne fauuage,enflant fesioués, & foufilantvn chalumeau 

\ fn % Î … rame as : : te 2 , 1 . 
ftuy-B eftoit appuyé contre vn vieil tronc d'arbre creux & couppé, ouil y auoit 

9 = Pas ENT x ; mL 

encoresqueiquesfueilles & petitsrameaux vndoyansautour de fa tefte.Entre ces 
deux fauteloit vn petitenfant au fon du chalumeau. De lautrecoftéfemonftroi 
vn homme nud portantfur t 
fte du bouc,fur laquelle il verfoit du vin. Aupres deluy eftoit vne femme nuë & 


ACT 
defcheuelee,plorante & tenantevnflambeau,la partie allumee c@ntrebas, &en- 
tre deux vnbeau petit Satyre, eftraignantvne Couleuure entortillee entre {es 
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le nu d’vn drap volanten l'air, c 
il 
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te à l’eatour de fes hanches, & portoit {ur {a tefte malparee, 
de fruits & fueilles:elle tenoiten l’vne de fes mains vn vafe de terteà l6gcol, pour. 


lettres Romaines ca- 


miniftrer au facrifice. Dedans le petitautel eftoit efcrit en 
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V'oulant dire: 


Ha Valeria amyable [ur tontesfemmessa Dieu. 


leftoisbien à mon fouhait, voyant tant de fepulchres dignes de memoire: & 
ainfiquei'alloischerchans cà & là,pour toufours trouuer quelques chofes nou- 
uclles,il fe prefenta à mes yeux vn Epitaphe compolé en langueRomaine,parfor- 
mede Dialogue. Dedansfon frontifpice yauoit vne Aigle dedemytaille, & fur 
chacune des pentes vn Dauphin, tournant latefte contrebas, mais de reliefpar- 
faict commele naturel, | 
Z ji 
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Viator, hucpropiusferto oculos: deinde 
verba mecum facito. Fui fine amore viua: 

| amans heu morior.Dicquæfo,amabo;rem. 
Me huic Polyandrio dedi mortuam ob a- 
moris incendium pueri Horentis ætate for- 
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mofiflimi. | NI 
Quidinfanis Atamans viuebas. N 
=] | Profeéto cum noxiè amare,cœperam ado- Ÿ 
=] | lefcens{preto amoris munereabnuit. con- | Æ : 
tabui.morte rapta hic fum. DENTS 
Quid tibi poffum? = Ÿ 

Næuiam Romañfam crudelis Proculiamo- | E 

LE | re defunétam miferè ,totam per vibem or- É 

; 1 | bémquedicito.Hocfais.Valc. 


FOI PALEPCE. op! 
j Jignifie. 
Pallant, approche ic tes JEUX » CO apres parle damey.l’ay vecu fans amourshelas, 
Cie meurs en aymant. Dymoyse teprie, comment il fe peut farre? Le me fwis donnee 
morte en ce Polyandre,embrafce de l'amour d'un beau 1eune filsen l'afleur de Jon aa: 


De 
ge.Quoyes-tu folleitu aimoisen ton vinant. Pour certain quand 1e commençay a telle- 

A PESTE pan ARRETE ae. AAA ali eE + 1 
ment aymer,cet adolefcent deffrifant le don de mon amour,le refuf{a:pa g4oy te fechay 


toute, Cr fais icyrauiepar la mort. Que peux-1epourtoyfV'a difant par laville par 
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lemonde,que N'euia Romaine cf mifcrablement trefpa]ce pour l'amour du cruel Pro. 
culus. Cela fuffira. A den. 
CA s LE 

l’entray apres en ve autre Tribune, ou eftoitle refte d’vne peinture faite en 
mufaique comme la precedente,toutesfois la plufpart rompué & gaftee aufMi bien 
comme fa Tribune. C’eftoitvne Dame qui tomboit dedans vn grand feu. , &.s'é- 
ftoitpercee d'yvne cipee à trauers le corps. À Fentour d’elle on pouuoit veoir 
plufeurs pieds de femmes,aucunsnusauec partie de la jambe, auties couuers du 
veftement,toutle demourant effacé & 4bbatu par longueur de temps,au moyen 
des vens,pluyes,& chaleurs du Soleil.Pareillementle paué eftoitdemoly. Er n’y 
auoit aucune efcrisure,fors là moitié d’vn Epitaphe brilé,renuerlé à terre, ou e- 
ftoitce peude lettres bien malayfees à entendre. 
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C'efa dire. 
Legardant ietepriepleurescy d eff: us malheureufe Royne hors du fens par aMmènr: 
Clas)moy miferable,du malheureux prefest d'un hofle efiranser, dla mort. : 


Ecauplinthe quarrefousle vale eftoitdi&. 


Iln3 à rien plus certain que la mort: 


Aupresdece fragment oiloitenterre vn vafeantique d’Albaftre, dela hauteur 
d’yn bon pasgg demy ,ayant encores l’vne des anfes , mais l’autre eftoit rOmpuË 
auec partie du ventre.ll eftoit pofé&fur vn quadrangle, ou eftoit demourees des. 
lettres antiques, partie entieres,& partie deffaictes. * 


Iclaillay ces fepulchres ruinez pour aller en #neautte Tribune,ouappäroiffoit 
vnfragmentde peinture Mufaique,quafi toute effacec,ce neâtmoins l’on y voyoit 
encores vu naufrage, & vnieune homme qui fe fauuoit à nager,portant vnebelle 
fillefux fon dost& commeils arriuoient à terre en vnlieu defert,auquel il y toit 
encores vne partie de la figure d'vn Lyon. Enl’autre endroit ilsefoienten vne 
barquette fur la mer: toute demourant demoly : parquoy ié ne peu.bien énten- 
dre l’hiftoire:mais en la muraille qui eftoit de marbre, il y auoit vn tableau de cuy- 
ure;graué de lettres Grecques , capitales contenant vn Epigramme en la mefme 
langue: lequel lifans ie fus contraïnét de larmoyer, pourle miferable accident, & 
maudire l’inconftancede Fortune. Apresl’auoir plufieurs fois leu & releu , ie le 
vournay en cette forte, PTE ALAN 


H'eus viator ; paulnluminter[erere manibus, adiuro te proditums ac 

legens polyftonos metallo ofcula dato,addens. Ab Fortune crudele mo- 
5 numentum. Vinere debus flerr. Leontiapuella.x. Lolt 1 ngenut 2e fer» 
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Helas'paflantie t'adiure par les infernaux que tu t’entremettesvn peu icy, 
puisen foufpirant baife ce metal,difant, Ha le cruelmonument de Fortune! Lon- 
guementdeluoyentviure Leontiaieune fille , & lebeau Lollius de l'amour du- 
quelelle fut cfprife en fes premiers ans. Maisafiligee des mauuais traictemens de 
P fon pere,elle s'enfuit & Lolliuslafuiuit. Ainf qu'ils fefoulageoient d’embraffe- 
mens pris par des Pyratesils furent vendus a des marchands , & monterent au na- 
uireouilsefoient captifs. Durantla nuit Iwllius craignant qu'on luy rauit fa 
Leontia&ayantpris vn glaiue tuctous ceux du vaifleau. La tempefte furuenant 
le nauire s’efchoüa. Preflez par la faim nous montafmes fur le rogher. Ie prins 
Lcontia & la chargé fur mes efpaules,difant, Soy , moy fauorable pere Neptune 
ayes foindenous & de noftre aduerfite. Ie tranchay l’eau de mesbrascomme vn 
Dauphinauec fesæflerons , & ainfiqueie nageois ma Leontia me difoit, Ne te 
charge point trop 6 ma vie,& ie luy refpondois, tu me fembles plus legere qu’vne 
€oulandre Leontiamonpetit cœur.$ouu ent me demandant, As-tu allez de force 
mon e{poir mon petit Cœur , 1e lty difois tuam’en donnes mes amours: Vnpeua- : 
pres luy embraflantle col,elle baile doucement fon porteur, le confole & l’encou- 
rage elle anime fonnageur. l'en treflaux deioye, En fin nous arriuafmesau port 
à fauueté.-Vn Lyon rougiffant fans y penfer nous affaut ainf que pres à mourir 
nous nous entr’embrafflames, & le Lyonnous pardonne. Effrayez nous entrafmes. 
en vne barquerolle que la mer auoitiettee a bord, il yauoitvn petitauiron, auec 
quoy nous vogafmes rois iours & trois nuicts fans rien:veoir que la mer &le ciel, 
trauaillans lvn apres l'autre, nous delennuyons en chantant. En fin tourmentez 
de famine mortelle & defaillans par continuelle difette nous nous embraffons di- 
fans. HelasLeontia tu meurs de faim:Lollius difoit-elle ie me repaisaffez d'eftre 
auec toy:Puis en foufpirant me vadire , Mon amitunen peux plus. Moncorps 
deffiut luy dis-ie,maisnon pas monamour. Nous remuans vn peu nous nous re- 
paiflfons de nos langues & halletans des bouches l’vnecontrel'autre, nouscom- 
muniquans des baifers aggreables,nous nous ferrions eftroiétement. Nous expi- 
rafmes enfemble en chartre. Les ondes eïtans appailees vn doux vent nous a- 
| menaicy ou nousauonsefté enfeuelis tousaccolez , & par argentquefté , auons 
Et elté colloquez entrelesamis Plutoniques. Ceux donc que lauarice des Pyrates 
1 n’a peutretenif , ny la Leonine gloutonnie deuoret , & que lhabifme & la mer n’a 
pas voulureceuoir vne petite cruche les contienttous deux.en fon ventre. Iete: 
| vouloisfaire fçauoir cetteinfortune.À DTE V. 
Partant de Rie trouuay vrautre autel quarré, fur lequelil yauoitvne bafe fai- 
de suec toutes fes moulures, & deflus eftoit vn plinthe quarréauec les retraiétes 
d'vncoing à Pautre de la quatre partie de fa largeur , ainfi qu'vn tailloir de chapi- 
Rte : teau, Cescoiags ne failloient point outrele pied de labafe, deflus laquelleeftoit 
| poféle Fons d’vn vaiffeau rond,n’excedant en largeur les angles du plinthe: mais le: 
f bouche auoit autant de largeur que le diametre duwpied de la bafe : le bord d'in | 
celle bouche fe. replioit &renuerfoit. En dehors. Enla face de deuant de l'autel 
éftoitefcrit, 
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Infernis Diis Deabüufque. 


=  C. Vibius adulefcens intemperato 
= amorepercitus Purilia Sex. puelle 
— pratiffime , quod alteri «vltxo trad 
non fufhneret cruento gladio fibimet 
mortem confciuit. Vixit ann.X1X, 
menfes11.Diesix.Horas [cit nemo, 


Signifiant, 


Caïs Vibius adole[cent defmefurement attaint de l'amour de Putila Sextia.fil 

' : L 3 
letre[gracien[e,nepousant fouffrir qu'elle fuft donnee à vn autres s eftluy mefme pas 
an fanglant coufieau fair mourir. Ia vefcu dixneufans,deux mois , € neuf 1oUrS: 


Nul ne fçait combien d'heures, A 
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Apres ievey vnbeau 
fragment de Porphyre, 
auquel cftoient entail- 
lces deux teftes de che- 
ual feches. Parle lieu des 
yeux fortoit vne liafle 
laflant deux beaux ra- 
meaux de Myrte, entra- 
uerfez,& les lioit{ur leur 
croilure. Entre les deux 
teftes au deflus des ra- 
meaux , eftoit clcript en 
lettres loniques. 


LAP T EMEIZ 


TIMOKOTPHI A AP- 
KIA APTEMEIS. 


. C'eff à dire. 
À Timocure Larcie, Diane. 


Ie me trouuois grandement efmere 


nf ueillé de la magnificence de‘tant de 
MS monumens. Toutesfois l'en veis en- 


>< cores vne de marbre blanc, fur laquel- 
= ; Je yauoitvne infcription perplexe & 
F ambigue, caril n’en eftoit demeuré 
| DT que l’efcriture , en vne petite pierre 
| quarrçe:le demourant eftoit brifé , & 
a CCrLC: 
| Lyndia Thafus 


Lyndia Tha fus; reune fille ieunce gar- 
gonsie Juis.1cy. Laiffesie 4 douly ui 
UT: MAIS 4y miIcux 4)ME MOUTIT. S: 14 


le fçarsil [af fie. Adieu, 


fine viuerce nolui, 
nori malui. At fil 
noris, fat eft, 


AT 
Vale. l'auois vn orand contentement de 


voir ces ruines tant glorieules,& defi- 
rois toufiours trouuer quelque nou- 


77, {ir / 1} /1/ 717 
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ne rl 


lantpar ces monceaux de pierre, cô- 
me fait vne befle qui en paiflant che- 
mine, cuidant trouuer plus auant de 
ee pafture. Ainfi ie vey plu- 
fie urs grandes pieces decolonnes , & 
d’autres e Pr ÈLeS : Pvne defquellesie 
mefuray , & trouuay qu’elle auoit en 
longueur fept fois le diametre defon 
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ed. Auptes de laeftoit vn vieil fepulc hre fans elcriture: parquoyie regar day de- 


ucauté : parquoy ie m’enallois fouil-. 


POLIPHILE. A 


dans par vne creüalfe & ne vey finon des yeftemens funebres, & des fouliers pe- 

trifiez,qui mgfeirprefumer que ce tombeau eftoit faié de pierre Sarcophage, ti- Sarcophag# 
ree de TroyeenAfie, & quela auoitefté misen fepulturele corps du grand Roy Mangeant 
Darius.loignant ceftuy-cy eltoit vn autre de Porghyre,taillé de bel ouurage, cou- la chair, 
uertde certains arbriffeaux qui cftoient creux à l’entour, &infcrit d’vn bel Epi- 

taphe.Son couuercle eftoit en poincte, fai à efcailles de baffe taille , vne partie 

ARE oic demoureelurle cercueil, l'autre gifoitenterre , &l'efcriture en e- 

ftoir telle. 


| 

| 
P. Cornelia Annia, nein defolata orbitate fuperuiuerem | 
miléra, viuam me vitro in hanc arcam cum viro de- || 

| 


funéto incomparabili amoredamnatam dedo:cum quo vi- 


xiann.xx.fine villa controuerfa, libertis libertabüique no- 
ftris mandans,vt quotamnis fupra arcam noftram Plotoni 
& vxori Proferpinæ,manibüufque omnibus facruficent:ro- 
sifque exornent: ac dereliquisibi epulentur. Dono dedi, | 
præcepimandaui dari H S X.atqueteftamentum faciun- | 

| 

Il 


l 


dum delicgaui, Vale vita. 


Publia Cornelia Annia.à fin queie ne furuefcuffe miferable en veuuage defo- 
lé,pouffeed’vn incomparableamour ie m'abandonneaeltre mife viueen cecer-- 
cueil auec mon mary trefpaflé.lay vefcu auec luy vingtans,fans difpute.l’ay com- 
mandé à nosaffranchis que tous les ansils facrifient fur cetombeau à Pluton & à 
fon efpoufe Proferpine,& aufli à tousles Dieux inferieurs , & qu’ils parent ce fe- | 
pulchre derofes, & qu'ils mangeñtles reftes des facrifices. Pour ceft effet ie leur 
ay legué & ordonne de liurer HS. X. & ay ordonné qu’ainfi mon teftament fut 
accomply. 

Adienla vie. 
Plus auañt fous vn lhierre fortefpoix , defcendant d’vn vieil pan de muraille 
ruinec,ie trouuay vn autre beau cercueil de pierte,reffemblant à yuoire, demou- 
scciufques a lors,ou pour le moins grand’ partie, claire: & pource qu’il eftoit clos 
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& couuert,ie fus curieux defçauoir qu’il yauoit dedans: fi regarday paf vne Fenre 
du couuercle,& y vey deux corps entiers : qui me feit croire quele monument é- 
ftoit de Pierre Chernite. I yauoitauffi plufñeurs fioles & ampoulles deverre & 
de terre’, auec certaines petitegftatues felon la couftumeancienne & façon des 
Egyptiens,& vnelampe antique de bronze, ardante & allumee,pendante au cou- 
uercleà vne petite chaine. Aupres desteftes des deux corps, cftoient deux petites 
coronnes,lefquellesieiugeay eftre d’or:mais tant pour la longueur du temps,que 
par la fumee de la lampe, elles eftoient deuenues noires. Enla face premiere du 
coffre,eftoient entaillez ces hicroglyphes,fçauoir eft deux mafques,8 deflus cha- 
cun vnœil,vne fufee de fil,vne vicille lampe,deux fleches, l’vne tourneeaucon. 
traire de l’autre,vnmonde,vne femelle de foulier,des crochets,du feu,vn couteau 
vne mouche , deux brandons trauerfez & liez par le milieu , vn coffre demy ou- 


uett,& des branches de Cyprés-fortans d’iceluy d’vn cofté &d'’autre,auec Yhioug. 
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Qui furent par moy ani interpretex. 
DITS MANIBVS. 

Mors vitæ contraria,& velociflima, quæ cunéta calcat fuppeditat, rapit, con- 
fumit, difloluit, méllifluè duosmutuofeftriétim & ardenteramantes , icextin- 
€tos-coniunxit. C’:ff4 dire. 

AVX DIEVX INFERIEVRS. 

Mort contraire à la Vie, cr trefbrompte qui tout foulle, fappedite;rauit,confume, «or [épare, a icy 
consornét morts desx per[onnes qui s'entr armotent tre[doncement,effroréfement, cr ardamment. 

L'on peutpenfer que efiois fingulierement refouy dela diuerfité de ces œu- 
ures antiques, excellentes & admirables, car d’heureen heure me croifloitle defit 
d’en chercher les pareilles. Mais ÿ m'aduint que fi auparauant r'auois cfté meuà 
pleurer par l'Epitaphe Grec des deux miferables amans mort defaim,encotes 
entrouuay ie vn plus pitoyable de deux autresinfortunez,taillé en vne gräd” pier- 
re,dedans vn quarré,leué de fon diagone, contenant en foy deux piliers, côtinuez 
d'vn demy-rond;efquels pendoit vn tableau oraué de ces mots piteux. 
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O leétorsinfelix hoc monumentum at li fa dum te vocat 9 0f{linde ro- 


Cat, quo recidit bumara vo luptas, UT leo, CE Dim CIN bic amantum 


et, qui dudum mutuo cum prértenti amore infolenter exardefcerent, 
smprobo volupratis 1m spulfu ef freni,de/ertum conuentunt in locurn , fre 
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O Leéleurs vientcy, teteprie. Cemalheureux monument t'y appelle, @* apresie | 


requiert que tulifes a quelle finrombe larvolupté humaine. C eff La céndre de deux 


amans,lefquels s4dis outre mefureembrafex de l'amour l'un de l'autre, fe laiflant em 
X 


porter al 1mportine per fualion de volupté Immoderee, fe trouuerent en un lieu deferts 


entre les ruines d'un vial remple dejtrurét. Efians-la 7 do ans ardamment d'ac- 


complr leur veux 4 Venus le ae Moy Lopidiæ couchee à la mie te vey Vn 
FOR Ta une muraille demolie; qui fe vouloit lancér 4 nous. Or ceffe, l 46» MON AM} 
Chryfanthes:lieue toy, ren fuy:car voyla vn horrible ferpent que veu nous deuorer 
tous deux. A doncal regarda en bant tour cffraye, G m'efcria. Ha Lopidiæfauve toy, 
lai[]e mo mourir, C1 reffler au ferpenr. Le se spas fi tofl lece (oeil moy miferable 
queie vey mon amy @ mate Chryfanthes;mortellement enuelope, lie tref-efiror- 
tement desentortillemens de ce ferpent , tant qw'il ne pouuort defta plus retirer, caril 
le tenir à la corse. Helasie veyen mapr efence) fuffoquer mon cher Chryfenthes. He- 


Las malheurenfesie fa aisperdue: Le voy mourir mon Chryfanthes. Lors rout [oudain 1e 


A cour [us PE lequel ainfiqueie me haftors 
del'afommerhl deftourna [a relte , grinfant lesdents, ani entortilleie ne lepés 
ae p parguo Dub redoubler d'un antrecoup ; 1e faux, Er fans y penferietue 
mon amy Chryfanthes. Helas hels malfortunec;ie maurus. Qu'ay-resfart à que Jeray 
Je tant mifer able, qui dèmouvera;du ferpent on de moy? Cediét,par wne hardiele le Her- 
culienne;ot plufloft pour rape infer pes 1e repr en ce ballon, ET rechar rgé fur! a cruelle 
befte emurronnant le co sp s quieifoit mort à terre,oupareillement laiettæymorte. Que 
pouuors-1e lors penfer ou faire, far fille efberdue? I e mets [ur mes cfpaules mon Chry- 
fanthes, « CR La befle par moy occife;comme tefmoins de mon forfait: purs te le es port ay 
enla Er 2 queie n'efohapaife impun Le, arrofant mon am) de larmes , @r Faccom- 
pagnant de foufpirs angoi[feux demoncœur. Le montay [ur vn lieu ha en la pla- 
ce publ ique,ou en fodffirænt re recitay, denant tous: le peuple accourus 4 ace} 7ideux Pe- 
tacle, Gr les gens meregardorent en pitié, blamant Fortune ; GANT Venus, 
Te conf. 4) pion forfaièt Cr innoque les dieux inferieurs. Orfus hs reCEUER M0Y 
auec mon ami Chryfanthespour eftrepunse 1 se mettray toute la coulpe fur moy. Enfin 
defeSperee. dobane tour le monde atant pris vn coufleaure me le plante en leftomac, 
miferable ie me fuis donnee pour eftre cternellement anec ce cos ‘ps enfeuelie en fontom- 
beau. A dieu. 


Ji 


Ayantleu la piteufeauanture des deux pauuresamans,ieme party de cette pla- 
ce,& n’eupas beaucoup cheminé,queie trouuay vne belle table de marbre quar- 
ree,auec fon frontifpice,gifant à terre & deux petites colonnes, vne dechacun co- 
fé entrele efquelles de dans le quarré autant qu'il contenoitdelarge, eftoit taillé 
vn chapeau de triomphe,plus enleué que la demytaille, l’efcriture Mb tournce 
euers Le haut:on y Hoit ençcores, 
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defiross de tout mon cœur complaire 4 Diruionre ieune fille d 
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LIVRE PREMIERDE 4 
æoit vne colonne quarree cannelee,auec fa baffe & piedeftal , & en chacune face 
des piedeftals trois Nymphes quafi de relieftoutes entieres,plorantes,& tournees: 
deucersle milieu du tombeau.Sur les chapiteaux des colonnes eftoient l’architra= 
ue & lafrize toutetaillee de fucillages, & encor’ apres la corniche. Entre les deux 

. colonnes eftoit vn throfne rabaïfé dedans la pierre,!en façon de nid entre deux 

/ colonnes, de balle taillé auec bafes & chapiteaux,& par deflusvne vouture à den, 
my retube,feparee du throne par vne petite moulure qui partoit des chapiteaux) 
pofez fur les demy colonnes.Entre les deux pilliers quarrez y auoit vne infcriptiô} 
Grecque,qui mefeit cognoiftr e que c’eftoit le monument de la bonneRoyned 
Carie. 


AITEMISIAOZ BAZIAIYXZIAS ZrmOAOZ. 


C "ejt a dire. 


Eescendres dela Royne Artemife: 


Audeffôus duthrofne fur vn plinthe;eftoient quatre pates de Lyon de cuyure: 
doré,qui fouftenoient vn coffre antique, feruant de banc,& fembloitcouuertd'yn" 
drap d’or figuré. Laeftoit aflife vne Royne en habit de Majefté : & au bord de @ | 
houpelande faicte en forme de trois demycercles pendans plus bas que la ceintu- 
re,fe monftroit.efcrit en lettres Grecques de pierreries & deperles.. : 


MAIZOAAION ATIMITON. “ ‘al 


Cefl à dire. 1 


Ia M añfolee fans honneur. 


Enla main dextreelle tenoitvne couppe,comme fi elle euft vouluboire:& de 
l'autre portoit vn fceptre, lescheueux pendans fur fon col , & couronnee d’vne 
couronne,il yauoit vne autre petite couronne à l’entour de fes cheueuxpendanss 
aa & bien peignez.Au coing de la vouture de fon throne, il y auoit vn ouale, dedans: 
fl lequeteftoittaillee vnetefte couronnee,le vifagegraué la barbe l6gue, & les che” 
ucux entortillez:qui me feit coniecurer que c’eftoit la vraye reflemblance de fon. : 
mary,pourtraicte apresle naturel,tenue par deux petits enfans vollans,plantezfurs| 
la derniere moulure de la voute: & de leurs autres deux mains tenoïent vne cor 
delétte de cuyuredoré,pendanteau deffous de la tefte. En ceïlecordeeftoient en 
filces plufieurs petites billettes de la mefme matiere. Sur leplan dela dernieres 
corniche fouftenue dés pilliers quarrez, eftoit vn plinthe pluslarge parle bas ques 
par le haut,ornéde fesmoulures: & au deflus vn rond de cuyure doré, ou citoits 
cachaflee vne pierre noire &c luyfante,ornec detels charaéteres. | 


EROTOS KA T.OPIT.R ON. 
C'efta dire. a 
Miroir d'amour. 


Lerond doré auoitquatre doigts de largeur, faiétà petits compartimens 88 
| fucillages 


PO TATAREE. 57 
fucillages de demytaille.Plus haut que cer6d,ily auoit vne figure d'homme fem. 

‘blablement de cuyure doré,planté deboutau milieu de ce plinthe.En famaindex: 
tre eftoit vne lance, & enlafeneltre vne targucantique,ornee de belle fculpture, 
Au plan du plinthe eftoientaffis deux petits enfans volans ,tousnuds , appuyans 
leurs efpaules contrelerond, & tenans chacunvn flambeau allumé. Plus basil ÿ 
en auoitencores deux autres femblables , tenans auffi:la main fur vne boule, &de à 
Pautre., lance d’vn châdelier antiquede cuyure doré, faiéts en forme de vafes.Les 
ances eftoient deux Dauphins courbes, mordans vnpommeau ducandelabre : '& 
leurs queués finifloient en poinéte fur la corpulenceou ventrure du vafe , quial:. 
loittoufiours en diminuant de groffeur iufques à la pointe ou eftoitla gueule, {ur - 
laquelle y auoit cinq poinétes,à fçauoir quatre en rond,& vne au milieu,plus hau, 
te que les autres. Le pied du chandelier eftoit entre les deux iambes de l’enfane, 
Toute cettefculpture eftoitpofee fur vn quarré de pierre ferpentine, leué fur le. 
pauc fans aucunes moulures,excepté queie veyau. milieu vn trophee d’enfcignes 
maritimes:& adoncie penfay que c’eftoiten remembrance de la victoire nauale 
que cette Royne obtintfur les. Khodiens. C’eftoit l’efperon d’vne gallere , auec 
partie de la prouë fur laquelle eftoit dreffé vn tronc d’arbre , reueftu d’yne cuirace 
antique,les branches pallant par l'ouuerture des bras:en l'vne defquelles-pendoit 
vaefcuflon, &en l’autre le manched’vne pompe à vuider la fentine:au deffous de: 
lacuyrace vnancre, & vntymon entrauerfez. Sur la pointe du tronc qui fortoit 
parle coller de lacuyrace, eftoit vn caballeräcrefte: toutes ces figures faites en 
extreme pérfeétié & beauté,dignes d'eltre veués,& celebrecen perpetuelle me- 
moire. l'eftime auffi qu'elles furenttaillees parles ouuriers qui furent employez 
auMaufolec, 
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POLIPHILE, 


Ilne meferoit pas facile de dire quel contentement r’auois de veoir des chofes 
tant exquifes:car r'eftois de plus en plusincité d’en enquerir & chercher d’autres: 
& me'fembloit toufiours que ce queietrouuoisdenouucau , eftoit plus à prifer 
quece que 'auois laiflé. 


À peineauois ie deftourné ma veué de ce fepulchre,que rapperceuau hautd’vn 
petittertre,vne belle pierre de marbre,en laquelle eftoient entaillezdeux ieunes 
enfa ns nuz,ouurans vne courtineàdeuxrideaux, fouslaquelkeeftoient deux te- 
ftes,l’vned’vn beau ieune homme, & l’autre d’yne belle femme, auecvnEpitaphe 
de leur miferable accident, qui difoit. pus 


Rb i 


TL 


2atlil 


ÿ TN LALES ETS 
Co 
{ 


Pre 


De 


[1] 
{ 
Pa 


Afpiceviator Q.Sertullij & dulciculæ fponfæ meæ C. 
Ranciliæ vire.fimulacrum;ac pôftinde,quid faciar licë- 
tiofa fors, legito. Inipfa foridaærate,cum acrior vis a- 
moris ingrucret, mutud capti, tandem focero cius & 
| matrefocru annuentibus , folenni hymenxo nuptiis 
copulamur. Sed 6 facuminfælix:noéte prima, cum im- 
portunæ voluptatis ex lege,faces extinpguere,& D.ma- 
{tri Veneri vota cogeremurreddere, heuipfoina@tu 
domus maritalis corrués,ambosiam extrema cum dul- 
citudinelætiflimecomplicatos oppreflit.Funeftasforo- 
res necnouï quid feciffe puta:non eratin fatis cum no- 
ftra longior hora. Chari parentes nec luétu neclachry- 
| mis miferaaclaruata noftra defleatis funera, nercdda- 
tisinfœliciora:at vos noftris diuturniores viuiteannos 
| optimeJeétor,ac viue tuos. 


POLIPHILE. 
, Dontie fensefttel. 


Regarde pal[ant le fimulachre de moy Quintus Sertullins, € de ma chere cflonfe 
Caïa Ranaliaspucelle:€ apres lys ce que Fortune fait a [on plaifir. En la fleur de no- 
fire aageslors que l'amour à plus de force;nous nous entr aymafmes grandemen::à la fin 
duconfentement demon pere, C7 de fa mersstoiss deux fufmes all emblex par mariage. 
M ais (0 le malheureufeananture)la premiere nuiél que nous eftions pour efterndre fe. 
lon la loyles brandons d'importune volupté; rendre nos veux à la grand Deeffe Ve. 
nus:helas en cet inftant , lémai[on nupriale ruinafur nos tefles ; 9° nous tua comme 
efhrons embraf]ex, Ne penfe pas pourtant que l:s [œurs fatales ayent en cecy fait au- 
cune chofe de nouneau,car l'heure de noire deflineenefloit pas plus longue. Trefchers 
parens neplorex paint no] lrepiteux treFpas,à fin que par voltre dueilnelerendiex plus 
miferable:mais winexsvos ansplus longs queles noflres. Er toy lecteur wfe lestiensen 


to7e. 


Lifant cette piteufe defconuenue,iene me peuabftenir defoufpirer:8c en tout- 
nant ma veué,l en vey vnautre de marbre blanc,pofé aumilieu de deux colonnes, 
taillees fur le mafif en demy reliefauec leurs bafeschapiteaux;,architraue, & frô- 
tifpice, dedans leplatfons duquel y auoit deux tourterelles quibeuuoient en vn 
vaifleau. Sur les colonnes regnoit +ne voulteayant l'arc vn peu large , diftribué 
par quarreaux a rofaces,bui fe diminuoient vers le centre,fuyuantla raifon dela 
perfpeétiue: & fous la voulte vn coffre faillant dehors,en la face duquel y auoit 
deux portes:en l’vne entroient quelques perfonnes nues : & del’autre fortoient 
des petits enfans nonveftus: d’entre ces deux trouppes partoit vn efcriteau qui 
me feitcognoiftreque le coffre fignifioitce monde, & fes deux portes , l’vne par 
ou l’onentre en naiffant, & l’autre par ou lon forten mourant, maistoufoursa- 
uec pleintes,pleurs & miferes.Ce coffre eftoitafis fur deux pieds de Harpie finif 
fans en fueillage,& au deous de la voulture eftoit vn Epitaphe Latin. | 
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POLIPHILE 100 

Cette mienne ri qui m'aimoit tantsmalai]e des malheureufes lirmes un 

dueilerernel troublee dextreme taloufie;ayant opinion que veuffécouchéanec Ve autre 

femme;[on tant doux amour tourne en fureurselle s 'eft ruec,fe donnant d'un acier dans 

le fein? H elai! ma femme. Pourquoycela ? M10n cher mary. Tu deuois non feulement 

offer l'effect:mais aff le foupçon pour affeurer ton amante. Adieu foislibre de moy 1e 
ne repofe deliuree d'une vie Ne malheuren[e plane dé crainte. 


Quil faut anfrinterpreter. 


Cyeftlemonument de Trebra fille de Lucius Sextius Trebius: Cr pour memorre de 
{on amour @ debonnarete;luy fut mispar Aulus Fibuflius fon mary,auec qui elles 
velcuen grandpl aifir,feulement vn mois € trou tours. 
Leslertres cu 1 font dedans les deux tables du m0 nument,difent, 
L'ineuitable [hatut de la Le benin edict dela 
mayratre nature. mere nature. 

Le m'addreffay apresà vneautre Tribune demy rompue, en laquelle eftoit erx. 

cores demouré vn petit refte de peinture mul aique , & n'yausitpointde fepul- 

chre.Entre les figures i'apperceu Proferpine qui Éitoi des fleurs aupres du môt 
Etna,auecla Nymphe Cyanee,& les Sirenes,fes compagnes.Puis ie vey Pluto for- 
tant du haut de PES men atrauers vne grand’ gueule ardante, & & commeil a ra 
uifloit, latirant parmy les flammes. Cyanee la ré egardoit en pleurant, & ne la pou- 
uoit fecourir,la finifoit l’hiftoire, Dee figure de Cyance n'eftoitpas du tout 
enfonentier.La muraille eftoit # due,& entr'ouuerte en plufieurs endroits voiz 
re passe del EE groffes r acines de Figuiers fauuages. Ce neantmoins i’ÿ 
contempl ay d'œilarrefté vn petit leuue quiauoitencores quelque peu d'apparé- 
ce de forme humaine, n’eftant qu’à demy transformé : & ainfi que mon entende» 
ment eftoit occupé en de ante contemplation ; ie fenty tomber quelque chofe 
derrieremoy , dont ie fus ancunementeffrayé, pour me trouuerfeulen vn lieu 
tantdefer c.Adonc tournant le tefte,ie Vey que c’eftoit vne petite Lezarde courant 
fur la muraille , qui oitéblari ment erre. Cem ’eftoit(certes)grand defplaifir 
de cequeienepouuois veoir à mon ayle toute cette peinture enticre,ains la pluf- 
part defaiéte & effacee, à caufe qu’elle auoit trop log temps FRE à l'air en 
defcouuert. 

Fantafiant donc en cette maniefe fur le rauiffemernt de Proferpine ,ie mefenty 
frapper d’vn soie pen lement,lequel me feit dire à par moy. O pauureimprudent 
& maladuilé,plein de curiofité inutile , qui eft de t’amufer aux chofes vaines & 
palfees.Pour quoy vas tu cherchant les vieilles pierres brifees & pourties? A quoy 
te laifles- tu tran{port et>Or fi par malauanture tachere Poliat’eitoit prefe ie 
rauie, & que par ta nonchalance tu perdifles lgbien que tu eftimes plus cherque 
tous les Threfors du monde, que feroi s-tui Difanr cela, ie fus furpris d’vne EE 
accompagnec de feure & douleur tro p tertible,auec vn friflon fi trefrude, qu'on 
quesie ne me peus fouftenir fur les pie ds,Et pour accroïftre mon doubte, me re- 

int en la memoire comme Æneas auoit perdu ! {a Crewfa en fuyantle grand feu de 
Tic oye.Etque tout de melme rauois laiflé ina Polia | loing de moy en vnlieu de 


y 


refur la sr ine. > Helas cc omme l'exper it nentay en telle heureque c’eft decrieue 


ang oiffe en la condition desamans. À la veritéie ne fu point fi el perdu lors quelie 
me veis tout preit ft d’ eftre deuoré e par le dragon : , parc quoy ma demeurene fut pas 
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longue,ainsabandonnay incôtinent cette entreprife,&me mey à courir atrauers: 
les ruines & mônceaux de pierres,parmy les ronces & efpwes, fans regarder à ma 
robe pelee, dont 1] demouroit des lambeaux hchacü coupaux arrefts des buiffons: 


car j'auoisimprimé en ma phantafie que j’eftois venu.à mon dernier malheur, à 


5 


ma peur finale,& à la perte de tout m6 éfpoir.Ainfi courant à toute forceie veins 


d’auanture tomber pres le gironde Polia,hors d’haleine, noyé de larmes, à demy 
vif,&tantfailly de couragequ'à grand difhèulté peu-iearriuer iufques à elle : qui 
fut{certes)vnpeu efmeuëde me veoir tant efpouuanté: elle meleuzentre fes bras 
eflüyantauec vn linge mon vifage toutmouillé de larmes, terny de fueur, & craf- 
feux de la poufliere:puis amoureufement me demanda la caufe de cet accident,eg 
parolés fidouces & tantamiables, qu’elleeuft refufcité vn mort. Oyantcette gra- 
cicule demande, iereueins foudainement à moy, 8 metrouuay en fon giron;hors 
de toute doute & malaife : puis luy .comptay.de poinét-en poinét: ma peine & la 
caufe de mon inquietude dontelle fe printà foubsrire,& me baifa doucement, en 
difant que bifn toft viendroit Cupido noftre maiftre,& que cepéndantie démou- 
raffe en patience, confideré quele fouffrir eft fouuent caufe de grand bien; Ie me: 
trouuay grandement-confolé de ces gracieufes paroles, & remonftrances tant hu- 
inaines: parquoy-mma couleurde Buys reuint en fonluftre naturel, & ma peur ex- 
cefliuefe changea en fermeté de courage , fibien que mes yeuxretournerent à 
leur office accouftumé pour viure de leur pafture ordinaire.fe n’eus gueres efté en 
cebien, que Polia fe leua d’où elleeftoit affife, & s’enclinant honnorablement, 
feitvne reuerence fort gracieufe,humble & honnefte:puisfe meità genoux; dont 
ie fus tout efbahy,car iene fçauois quila mouuoit, & regardoit à autre chefe qu’à 
fagrandebeauté nompareille , enquoy mes yeux eftoient fi empefchez qu’ilne 
m'eftoit poffible de les en deftourner:toutesfoisie feis de ma part ainfi comme ie 
Jay veis faire , fans fçauoir pourquoy, ny à qui: & me meisà genoux aupres d'elle. . 
Adoncfoudainementi’apperceus Cupido toutnud, quivenoit dedans vne bar- 
que,&c abordantäterre,tourna la pouppe.deuers le mole ruiné. Mes yeux ne peu- 
rent onc fouffrir les eftincellés de{a clarté diuine;ains 'eftois contrainétdémettre 
ma main entredeux. Chacun peut eftimer queiene me cuidois plus entre les hô- 
mes,ains en lacompagnie-des dieux, voyant vn efprit celefte en corps vifible, ce 
qui n’aduient gueres{ouuent.l’entreueis fatefteatourneede petits cheucux*eref- 
pelez;refflemblans à petits filets d’or:& des yetix decorans deux petitesiouëés ron- 
delettesde couleur d’yne rofe vermeille : & touteslesautres parties fi excellentes. 
en beauté,queie reputois bien heureux celuy qui feulement auroit pouuoir delé 
penfèr. Hauoit(comme Dieu volage) deux aifles de couleur cramoifie entreme- 
flee d’or & d’azur.à la guife du col d’vn Pan.Ce voyant Polia, & moy.,nenousle- 
uafmes degenouxiufquesà ce qu’il fe print à parler: & m’apperceuqu'il s’efmer- 
ueilloitde la finguliere beauté de ma Dame,enfemble de fa bonne grace & extre- 
medouceur : qui.me-feit coniecturer qu’en fon courage illa preferoit às’amie 
Pfiché,& l’eftimoit plusbelle & trep plus gracieufe fans comparaifon. Lors d’vne 
voix diuine{qui peut reunir & raffembler touteschofes diuifees,abbattre lestem- 
peftes,&c appaifer le courroux delamer,) ce petit Dieu fe print àdire. Nymphe 
Poiia,& toy Poliphile,vraisobferuateurs desamoureufes loix de la Deelfe noftre 
mere; & qui puisn’agueresauez fai& profeflion en fon fainct temple ,ie vous fais 
fçauoir que vos deuotes prieres & facrifices fontparuenus deuantfa deité, &:luy 
onteftéagercables,tellemét que par vos oraifons & volontaire fcruice , auez d’el- 
leimpetré heureufefin & efficace à vos defirs amoureux. Or vous mettez donc 
maintenant {ous ma protection & entrez dedans monbatteau , fanslequelaucun 
2 7 LTSREE ne fçau 


PO Lie H ILE. 1CF 


ne fçauroit paflerau Royaume de ma mere, & fans queicluy meine , moy- mef- 
me, qui fuisle vray pilote &marinier de ce voyage. À ces paroles Polia fe leua 
Pi romptement, & meprint par la main fans mot dite : puis entra en la barque, & 
s’enallafeoirenla pouppe, ou femblablementie me mey ioignantd’elle. Si toft 
quenous fufmes CABANE: les Nymphesde fborderent de terre, & commence- 
rent à voguer. Labarque toitàfixrames, non ef fpalmee de fuif ny autre orefle, 
mais d’vne mixtion précie re compofee de Mulq, Ambre, Ciuette, Baniouyn, 
Labdä,& Storax , incorporez par proportion PALIER auec bois de Cendal 
RE citrin : les Corbans eft Qient d'Aloes: parquoy jamais ne fut fentie vne 
eur plus aromatiz: SEAT clous furent faits definor » & en leursteftes eftoient 
ehallecs beaucoup de pierres pfecieu es. Les bancs fe RP ne de Sandal 


rouge, & | les auirons d’yuoire, le {calme d’or,& les ftropes de oÿc . La voguoient 
fixbelles Damoyfelles à fle ar d aage, ue d’'yn linge ie leger, voletant en 
l'air, & te lquequandle ventl A er COIPS, lon pouuoi itveoir tous les 


mufcles & lineamens de leurs perfonnes, & les mouuemens gracie ha Aucunes 


A 


auoientlescheueux blons & 4e rez ,agencez par entreles à l'entour de le uts teftes: 
d’autres les portoient plus noirs que e fin Ebene croiffant ax Indes : :parquo y de- 


ftoit vne chofede fingulier conter ntement 2 TEE les CS pontie ires É TER 
fitel’vnde lautre, pouries pa RIBoRer enfemble. Leur char nure fe monftroit 
plus bi lanche que neige, TR au vifage, HE aux el fpau ules, & Pets 
mach. Leur chef eftoit enuir: é e che Te ire trouflee à beaux DATE 
trefles faictesenfacon dep lyé de tyfus de fild’argent,& ferree par Le 
riere auec vnflet de 9 es 5 Orientales, tu FE ’eftoit rien au monde 


1 


plus exquis.fl y en auo ie quelques wnes garnies de cl hapeaux de rofes & aûtres 
fleurs,del fous éfquel Isleurs ile 


ntour au front, DT auoient- 
la gorge plu ie LE qu e ht Al l’vn foms 
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ptueux collier de p HAN precicules:& leu smammel- 

les, pour faire ioindrelaccouftrement,que les repoufoient en léchors,cô- ; 
=, fs « ÿ z : <- { es » 

Re che & nevoulans eftre preflez.L 4 2! I cftoit bordec 

d’vnpañlement de fil d’or trai | | rd 


chy de pier- 


rerie:ie nefçautois PEER nt d qui re ie 
j IT. NPA PE qe RROIPR IS me. 
iouyffois en mon cœur d’vne liefle tant extreme qu'il m'éftoit aduis queie po e- 
dois par phantafietoutes At es felicitez des bien-heureux. Lors les Nymphes de cet- 
ES 
Pire ENT: 21 œ L Hiea +44] 
tebarque Afeloic,& Neolce,veftues pompeufement d'yvn beautaffetas Attalique, 
. 5 ln & Ed F nd re ; eme | Li 
tiflu de fil d’or & de loye perle Chlydane & Oluolie,paree d’vn v oluptueux habit 
Babvl de ulenr atinhe % Ad Re Cvovt RE 36 À os > 
Babylonique de couleur marine: & Adia & Cypria UE d vn fin dam as à 
fucillage d’or traict,bord dé d'Orfeuerie,feprindrent à ex 
nt 


Les} 


0 on pouuoit veoir rieursbra as tou AE 


Pa 
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& le vent qu i fouffloit taut doux, ferreitleurs vefte 


fois la rondeur des tetins,d’autres la greue,ou bienles p 

& cordosdefoye pie auec leur demychaul les, COf- y 

delces fur le mol dela iambe , à petits laffets defoye, pailez :s annelets d Lel 

Certainementelles FR tR es pour feruir le feigneur Fà see CRAN Olbus, ri 
Quand nous fufmes efloignez deterre,lés Nymphe S HE ntleurs'auirôs ChePe: 

& tournerentleurs v rifages de euers lent maitre, qui re ee oué, luy faïfant . Re 

vne reuerence tref-hui bles ‘puis s’affirent les doz encontre es & pluftoift ne beauté, 

furent en tel ordre,que Cupido noftre patron eftendift{ Pate Nr De 

rus,pour luy fouffler dedans commeen des voiles. Ce qu'il feit de onnef{orte, . 
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que nous commencafmes à perdrela veuédeterre,& Vogames en haute metawec 


finguliere bonalfe, voire certes en telphaifr,queéie ne fçache cœut fi firouche, qui 
né s’y fuft appriuoifé:ny concupifcence tant éftcindte,ou défir tant cfperdu & de- 
goufté,quine le feuftallumé. C'eftoitaflezpourenamourer Diane, conuéttirle: 
chafte Hippolyte,& forcer la prudente Pallas toufiours armee. Or confideréz co 
ment s’en deuoient fentir Les mortels qui en éftoientfi proches, aprés & difpofez 
pour eftre efchangez & bruflez de fi doux feux. EME 

l'eftoisadonc comme le petit poiffon né en l’eau chaude lequel mis enautte 
pour cuire,ne peut efchauffer neboulir. 

Le contemplois lésaïfles de cediuin efprit, aufquelles yauoit quelques plumes 
follettes,tremblantes au vent,& feprefentantes le pennage d'vne Aïgretté mari- 
ne non encores fortie du nid. 

O qu'elles eftoientbelles & luyfantes, de couleur d’of declinant fur lerouge 
& enautres endroits fur lazur ou violet. Il y en auoit de tendantes fur l'Efmerau- 
de,les couleurs tantbien afforties, qu’il n'eft poffible à la péinture de les contre- 
faire finayfuement., 

Il fembloit à vray dire que touslesioÿaux dénature feuffent apportez defon 
threfor pour eltinceller en cet endroit: car elles luyfoient comme lames dé fin'or 
bruny,penduesau vent, & brillantes contre le Soleil , de forte que l’eau, fembloit 
eftre peinte de leurs couleurs, qui eftoient foudain effacees par l’inconftancé des 
ondes s’eflargiffans en grandsrondeaux. um 

L'air eftoit clair,la mer calme, l’eau claire cômecryfal,fibié, quelonen voyoit 
le fons tout paué de beau fable doré, & plufieurs petits efcueils ouiflettes couuer- 
tes d’arbres,mefmement les Ifles Sporades fi vérdes,& tât fertiles,que nulles plus: 
enfemble plufieurs autres lieux loingtainsà perte de veuë, qui reflembloientpe- 
tites tafches noires deflusl’eau.Au long de la marine, les arbres, arbuüftes,8c buyf 
fons de Myrthe & dé Lenthifque, ombrageoïient l’eau pleine & vnie, dedans la- 
quelle on les apperceuoit comme en la glace d’vn mirouër , exprimez d'vaerellé 
forte qu’il fembloit que ce feuffent les naturels. Continuant doncnoftre doux na- 
uigage,auquelcommädoit en lieu de patr6,le fouuerain monarque Amour, trou- 
uéamer en extreme douceur,& fingulierement doux en griefues amertumes , & 
par quife peut direheureux celuy qui eft tant foit peu en fa gracctie vey venir les 
Dieux marins pour luy faire la reueréce deuëé,Premierement le vieil Neptune à la 
barbe,inde efparpillee,tenant fa fourchefiereà trois pointes, & monté en vn cha- 
riot tiré par deux grans Balaines : à l’entour de luy#les Tritons foufflans en co- 
ques de lymaflés demer, tournees en mille modes eftranges. Ils en auoientfai& 
des buccines & cors,dont ils menoient fi grand bruit , qu'ils en faifoient retentit 
Vair detoutes pars. Ces Tritons eftoient accompagnez d’vne multitude prefque 
infinie de Nymphes Nereides,montees fur beaux Dauphins, qui fuyuent naturel- 
lement le vent Grec.La trouua Nereusauecfa Dame Chloris, puis Ino & Meli- 
certe en chariots formez de coques de Tortues. Le vieil pere Ocean y vint accô- 
pagné de fon efpoufe l’ancienne Amphitrite,& de toutes leurs belles filles. Apres 
fuyuoient Eridanus, Cephifus,Sperchius,& Tybris monté fur vne boule. La fut 
auffile dolent Acfacus veftu de dueil,&lamentant en voix plainctiue fa cherea- 
mie que le ferpentauoit piquee.Alcioné yaccourut fe complaignant de la longue 
demeure de fon amy Ceix.Le muable Protheus, tiré par des cheuaux marins. Le 
pefcheur Glaucus,auec Scilla s’amie: & plufeurs montres Hippoplares &Antro- 
popfares, moitié cheuaux,moitié poiflons ,oudemy poifflons & demyÿ hommes, 
alloicntnageant plongeant, &c autant fur la mer , quiblanchifloit d’efcume ; & 
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bruyoit à l'entourd'eux en reialliffant contremôt,tant que l’on en perdoir la veuë: 
& tout cela fe faifoit pour faire honneurà noftre grand patron.à quitoutes chofes 
obeillent.Outre cela,il vint vn grand nombre de Cygnces, aucuns allans fur l’eau, 
& d’autres volans autour de noître barque,en chantant par grande melodie, po 
donner louange à noftre maiftre, & le faluer ou reuerer àleur pouuoir. Certains 
méht combien que ie feulie entre tous les foulas que l’on pourroit imaginer , 
eftoy-ie bien esbahy de veoir tant de dieux marins, Deefles,Nymphes, & mc 
ftres aquatiques ,dontie n'auois Aucune cognoiflance:Et neantmoins me {embi 
queie triomphois coŒime vn Empereur viétorieux aupres de ma chere Dame 
Polia, mefmequereftois parfumé d’odeur ineftimabike,8c cnrichy de tous les del:- 
cieux threfofs du monde.Parquoy ie difoisen moncœur.C'eit ce que Pay tant de- 
firé:voicy mon fecours filong temps attédu.Ortien-ie pour bien employeztous 
Jlestrauaux,peines & martyres que lay foufert à la pourluitte. Benis foyent les 
pas que ay cheminé en l'amoureule quete. Cela (croy-ie, cft moins querien en 
comparaifon dela moindre part.de Paife queie fens à cette heure . Onques Cyn- 
thia n’eut tel plaifirauec fon amy Endymion,pour qui elle laïffoit les cieux,fe con- 
tentant de repofer en vne barque de pefcheur: cat ma Dame pourroitmettre tous 
les Dieux à fon commandement. Ainfi eftois-ie entre mes deux feigneurs & mai 
fires,regardant puis l'vn,puis Pautre,d’vn œilinconitant, & peu afleuré, pour ce 
queie ne l’eufle fçeu arreter. Il ne m'eftoitpas poflible dedifcerner la difference 
d’entr’eux deux, finon par la diuinité. Chofe qui me contraignoit abandonnermé 
ame à tous deux , la fecommañdant à la puiflance de l’vn, qui luy pouuoitpardon- 
ner fes fautes & erreurs:& à la volonté de l’autre, à ce qu'il luy pleufty donner cô- 
fentement.Toutesfois ie me perfuaday par vne confiance certaine & indubitable 
que de cetteaflemblee ne fe deuoit ny pouuoit cfperer autre yflue que bonne & 
grandement louable:car deformais ma Damene pouuoit plus efchapper de cette 
barque, pour s’en retourner en arriere. D'âuantage la deuife efcritte enlettres 
hieroglyphes dedans noftre banniere, me donnoit tout efpoir de paruenir à la fa. 
tisfaction de mondefir.Parquoy ie metins pour conduiét à bonneauanture, D’v- 
ne{eule chofe eftoy-ieefmerueillé, à fçauoir comme le feu que cet enfant portoit 
pouuoit brufler en Peau , & aller au profond de la mer efchauder Neptune, puis 
monter iufques à lupiter: & comme les hommes mortels qui font iettezau tra- 
uets,viuent en luy, & s’ennourriflent:aufli par quel moyen ma Poliay refiftoit fi 
vigoureufement, & en faifoit tant peu de compte, veu qu'ilm’auoitincontinent 
toutallumé.O doux oyfeau(difois-ie parlant àluy) comme tuasfecrettement fait 
ton nid en moname!Puis regardantles yeux de Polia.O gracieux mirouërs ,com- 
ment vousauez fçeu faire de mon cœur vn carquois proprreaux fleches de Cupi- 
do.Ordepartez enfemble leb utin de ma defpouille,car ie me rens voftre humble 
fubiect, à iamais. 
Cc à 
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ZES NTMPHES VOGANTES EN LA BARQVE 
de Cupidoschanterent,@* Pohachantsaufsi a qui mieux mieux dont 
P oliphile receut Un grand contentement. 
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E metrouuéen vnplaifir parfaiét au milieu de ces pompes 
& triomphes nonaccouftumez , entre ces delices & volu- 

ptezxcefliuesie reffentois les efpoinçonnemés d'amour, 
” carauffieftois la butte ou Cupido tiroit fes traits par les 
yeux amoureux de Polia, & {es fleches enträsen moncœur 
le brufloient d'vne ardeur qui s’'augmentoitinceflamment, 
mes yeuxdont caufes de ma douleur ,maisie leur pardon- 
NY ned'autant que leur obicéteft fi digne qu'ils ne peuuent 
RTS errer. 

Mais las beaucoup plus de grief & de molefteme failoit ce trahiftre larron 
penfer,qui forgcoit dedans le fecret demonametätde plaifantes figures, f.beaux 
fimulachres,& fantafies tant eftranges,qu'il euft deceu la deception propre. 

O quellesangoifles & detreffes fouffrois-ie adonc par ce voleur ennemy de 
monrepos, ilfembloitvne des fois doux, puis tout incontinent amer : quelque 
coupioyeux,puisaufli toft trifte & melancholique:voire.& nele pouuois defcha{- 
fer,d’auec moy,n’y qui pis eft m'en deffaire:car il m’entretenoit content en cesef- 
fes contraires.Ainf nous nauigafmes fans tymon & fans souuernail en celle bar- 
que, fans forme,& fans ordreayant routes fes parties confufés , comme la'prou£ 
en la pouppe,& lapoupeen la prouëé, ou eftoient aflembleztous lés myfteres d'a- 
mour,& quiauoitainfi efté faite. par l’artifice de Venus ,,pourle nauigage defon 
fils Cupido:&ie puis dire qu’il n’y à langue fibien pourueué d'eloquence, qui 
fçeuft en parler, felon ce qui en eft, Hs HR ARE 


Au milieu de,cette barque,enlaplace 
de l'arbre eftoit leuee ne banniere im- 
periale de drap d’or, tiflu de foye bleue, 
enlaquelle d'vn cofté &dautre eftoient 
faites en broderieauec Pierres precieu- 
fes,trois hieroglyphes: c’eff à {çauoirvn 
vafe antique plein de flammes de feu, & 
vnmonde,liez enfemble, auecvn petit 
rameau de Peruenche ,enrichy de fueil- 
lage. La banniere-eftait delployee au 
vent, ou ellerendoitvne grande clarté. 
Etpenfantà ces hieroglyphes , ie les in- 
terpretay en cette forte. 
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Amour triomphe de tout. 


Le m’efforçois foutient de regarder noftre patron à droit œil mais ilnem'eftoit 
aucunement poflible,car mes yeux debiles ne pouuoiétle voir. Sieft-ce que quäd 


POMTPHASL'E, rôù 
ie les tenois à demy clos, ie comprenoisvn bien peu le diuin enfant, toutesfois 
toufiours en diuerfes manieres : car à l’vnedesfois il me fembloit tout double , à 
l'autre triple,m’apparoiflant en infinies figures , cequiauec Polia rendoïit noftre 
chemin heureux & glorieux. Caril eftoit” plus beau que tout Si qui eft de le beauté 
remarquable. Lesfix1 Ny mphes comn nencerent vne chanfon , d’vne voix totalles 
ment differente à l'humaine,Premierement à deux,puis à Hote aprés à quatre, & 
finablement à fix ,enmufique proportionnee , auecles trembletemens d'amour, 


paules & oufpirs de bonnegrace accompagnez de plages roulez par leursgor- 
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8 
ges de Roflignols, accordantes aux inftrumens, qui eftoient deux Luths , deux 
Ÿ ioles, RE HA fi melodieufement Nb anattés , que c’eftoit aflez pour 


faire oublier toutesles pañlions & neceflitezaufquelles nature ARR les humains. 
Ces belles chantoient les qualitez d'Amour, lesioy eufes defrobees de C upido, les 
fauoureux fruits d'Hymeneus, SAT ARE ler res, &lesamoureux bande 
Bacchus,compofez en belle rythme. Iene croy point qne le chantpar lequel Or 
heus deliura des enfers ÉpAise fa femme, feuft à bear ucoup pres fi harmonieux 
que ceftuy-là, ny mefmes celuy de Mercure , quand il endormitle berger plein 
d'hyeux. No eufliez veu couler ainfi qu’atrauers vn Chryftal ini urs accens di- 
uins toutau long de leurssorges,qui  fembloit d’albaftre l’aué de cramoifl : : & ne 
fay doutequ'e elles euffent peu end. ormir le cruel Ceérberus, ou Im uuoif à pitié : Ja 
uec fes{œurs Furies infernales. l'e Life slxr Lie reégatds 
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defpiteul eTifipho )nÉ < 


gracieux , 1 meflez de doux fons d’amoureufes pen fees {e prome: nan spa rmy mon 
ima agination d'autant pl us glorieufe,que ma chere Polia chantoit doucemét aufii 


auecelles,en laquelle eftoittout ce que lupiter fçeut onques faire À He 
ER dela nat DSL cote Ne ne FOR vnecreature. Ï 
tiersouuert mon cœur à celle AA 

ons que lon enduré pour aymer, 
pEis & -afflubie ty el leruitude pe TP 
Cupido, mon Seigneur naturel, tu as 
au moyen de 
que pourroit 
ny dopnerenerest 


trefois nauré detes prop es {a 
quelle > tu aymas aufli affect A nent 
elpl eut du confeil frauduleux que 
estu te mis{urle Cypres enlanuee 
ufes. Vfe maintenant enuers moy de 
ar € experience la fragile condition des 
S 1Muts, pee etonarc,& oftetes bran To 
. Neagmoinsiep uis inferer par bonne on, 
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queli tu as eftétruel enuers toy mefme,iene dois auoir Das d obtenir mi- 
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fericorde,ny attendreaucune pitié. Ainfiie forgcois en mon entendement mill = 
clameurs, mille faintes prieres & toutesfoisie perfeucrois à toutés es euues d’a 
mour,comme l'or au Ciment, penfantqu'encores qu'vnbien longuementatten- 

du foitp lus auoureux que le plaifir toft acquis , & fans peine: fi eft-cequetoute 


forteamour cherche de paruenir à certaine fin delire. Abregedonc (ess {ei- 
gneur)cetteattente,antici poir:car le le écours tarde trop lé 6guc- 
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ment à quiconques enabefoin Puis i'acculois la tref- ft 
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enature: car nonobftant 
à oublié ou failly d’aflem 
oufiours chemin,& Les 2S 
- 1 : ydien, fans difcorder e; cpri 
mant les douceurs de Venus , meflees parmy les fraudes & fallaces de fon fiislà 
prefent.Mais Poliachantoitvn1 remerciement es graces qu’elle en auoit receuës 
& aucunesfois me demandoit qu’ilmefembloitde cette compagnie. Apres me 
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u’elle aitle tout fagement composé, fi dilois- 
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difoittousles noms deces Nymphes: affermant que là perfeuerance emporte la 


couronne pour loyer.Entel comble de tout foulas nous arriuafmes enl'ifle Cy- 
theree. 


COMMENT ILS ARRIVERENTEN ‘LIS LE CH- 
theree,la beaute de laquelle efticy defcriresenfemblelaforimede leur barque 
comme an defcendre, vindrent au deuant d'eux,plu ifreurs IN ymphes, 
pour faire honneur 4 Cupido leur mailtre. 


GPS AM at € 1 


Ve Oufioursportez parle douxair, non pas ésouttes d'Vliffes 
| >) WE Ag mais cufoncez dansles aifles de l'amour , côme vne odeur, 
| k DA À REX), de rofes,extrait de l’ymion & des volontezde Polia &de 

= ê 3% moy,tous deux defirans paruenir au lieu determine pour 
FE & noftre beatitude nousnous trouuafmesau plus grandayfe 
Se qu'onques fens humain peuft fentir,& langue dire, foufpi- 
JA rans de douceur paramour embrafee : & efchauffez com- 
S$ mele pot bouillant à trop grand feu, lequel fe refpand par 

deflus,arriuafmes au port de la faincte Ifle Cytheree , en la 
barque de Cupido,qui eftoitainfiaccommodee. 

Des quatre parties les deux eftoient employees l’vne en la pouppe, l'autre enla 
prouë,& les deux autres à la mizane, ou elle eftoit pluslarge d'vne tierce partie. 
Les pofticesauoient deux pieds de hauteur fur lacouuerture, &les bancs vn pied 
& demy. La carene & les coftieres eftoient couuertes de lames d’or: laquellefor- 
toit fur la prouë,& fur la pouppe efleuce en formede croffe, & fe replioit en façon 
d’vn rouleau au rond duquel y auoit vnriche ornement de perles. Du replypor- 
toit vn fueillage courant fur le plan du fiege,faict de fin or, & taillé A natu- 
rel. L’efpoiffeur defes rouleaux faifoitla largeur du Palefcalme , du mefme metal, 
cizelé d’vne frize de quatredoigts de large,garnie de pierrerie, 8 les fcalmes d’'E- 
bene.Tout le corps du nauirefibienfaiét , que Pon n’y euft fgeu veoir vneioin- 
éture,ains fembloiteftre d’vne piece, fans calfeutrer par deflus , non dela com- 
pofition Aromatique, dontil-eftoit pegé ou efpalmé: la peinture de deflus eftoit 
des Arabefques d’or moulu. nt 5 
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sminerale reluyfante comme cryftal,meflee en lieu de cailloux, & autres chofes in-| 

vtiles,de pierres precieufesde toutes les efpeces que l’on fçauroit imaginer. Aux: 
bords de la marine fe trouue grande quantité d’Ambre engendré parles Baleines,, 
apporté là par les courans duflot, Toutà l’entour de l’Ifle font plantez de beaux. 
Cypres de troisen trois pas,& au deffous vne haye de myrthe,drue & efpoiffe , en: 
forme de muraille,d’vn pas & demy de hauteur,en laquelle fontiénclofesles tiges 
des Cypres qui Lortent delahaye vn pied &c demy contremonriufques à leurs: 
premieres branches.Cettehaye fertdecloftureà toutelifle, &y font faictes les 
entrees & yflues en lieux conuenables:mais elle eft tant efpoiffe de fueilleure,que 
l'on ne peut voir àtrauers ,aufli droicte qu'vne muraille, comme qui'prendroit: 
foigneufement garde à la tondre touslesiours. | 
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De cette clofture jufques au Theatre,qui eft au milieu, & furle centre de l’I4 
Île faite en rond , ilyabien vn tiers de mille: puisdu centreàcette clofture de 
Myrthe, fonttirees vingtlignes paregalle diftance , qui ont en leur largeur plus 
grande, vnftade,& fa cinquiefme partie. En chacune diuilion eft ordonnee vne- 
petite loge d'arbres conuenans #la nature dulicu , & difpofirion de la partie du 
ciel deuers laquelle ils fonttournez. Cette diuifion de vingt fe peut facilement 
faire {ur lerondde dixangles , en cettemaniere. Departezle rond en quatre par 
fes deux diametres,puis diuifez le demy diametreen deux, & fur le milieu faictes 
vn point, par deflus lequel tirezvneligne trauerfante qui touchera d’vn cofté à 
l'autre diametre,au point ouilioinét àla eircôference.Alers l'éfpace qui fetrou- 
uera entre le demy diimetre,& le point ou boutde la ligne trauerfante , fera la 
dixicfme partie du rond:diuifez-là en deux & vousen ferez vingt. 
Ces 
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ee 


Hire 


Hi 


o Cés vingt diuifions eftoient feparees de cloftures de Porphyte, commetreilles 
p rcees à iour, en fueillages & entrelas de deux poulces de largeur , auec pilaftres 
de marbre blanc,qui portoientfix pouces de diametre, & deux d® faillie de chacun 
cofté,par deflus regnoient l’architraue,frize, & corniche du marbre melme, fors 
ladite frize, qui eftoit de Porphire.Toutau long des pilaftres montoientle Iafmin, 
le Lyfet, le Hobelon,le Cheurefueil, le Troene,la Vigne fauuage , & autres her- 
bes propres à couurir vne treille ou tônelle. Au milieude chacune de ces cloifons 
ily a vne porte ayant feptpieds delarge,& ñeuf en hauteur,toutes faictes à vn ny- 
ueau. Ences vingt diuilions fe trouuentcertaines touches de bois d’arbres diffe- 
rens plantezainfi à laligne. En lapremiere {ont chefnes de toutes les efpeces. En 
la feconde fapins & Larices.En latierce Buys figurez en perfonnages, reprefentäs 
les forces d'Hercules. En la quatriefme des Pins. Enla cinquiefme des Lauriers 
meflez de quelques petits arbuftes.En la fixiefme des Pômiers & Poiriers de tou- 
tesfortes. En lafeptiefme des Cerifiers, Guiniers& Merifiers. En la huidtiefme 
des Pruniers. En la neufiefme des Pefchiers & Abricotiers.Enladixiefme des Mu- 
riets.Ensl’onziefme des Figuiers,& Grenadiers.En la douzieline des Chaftagni ers 
Enla treziefme des Palmiers. En la quatorziefme des Cypres. En la quinziefme 


des Cafles 


[s 


RSR : 
> D « 


Cormicrs,& Neffliers, Cornouilliers, & Alifiers. En la dixfeptiefme 
Carrobes.Enladixhuidtiefimedes Cedres.En la dixneufefme des Ebenes.Pui. 
tre itient 
-f 


ongueur allant verslecentre 


vn demy tiers de mille. La fe promenent toutes les manieres de beftes que la na- 


que les vnes foyent contraires auxautres, fi fontellesappriuoyfees, & viuenten 
heure, Faunes cornus.Lyons, 


concordeenfemble,à fçauoir Satyres aux pieds de C 
‘ Les M MEN TEr à “TR ETS 
Guezeles , Taureaux, Cheuaux,& autres infinies,quinefontiaimais malny Gom- 


inage. 
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Pantheres, Onces, Geraffes, Elephans, Griffons, Licornes, Cerfs, Loups, Biches, . 
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gtande mefure comme font trois de fes diametres , & vne feptiefme ou enuiron 
{pecialement fi ladite circumference eft diuifee en onze pars , & que lon vienne x 
deduire l’vn des diametres, le refte fai deux portions : le diametre de cette Ifle 
voluptueufe contient vn mille de longueur, & deux parties des onze. 

Apres eft vne autre clofture en rond,regnant tout à l'entour du centre , faicte 
d’Orengiers & Citronniers, quiàbien huiét pasde hauteur , & vn pied de bonne 


largeur: & fieft tantefpoifle de fueilles, que l’on ne fçauroit veoir à trauers, pour. 


ce que ces-branches font tant vnies , qu’il femble proprément vne peinture char- 
gecdefruiét & de fleurs. À la verité c’eft vn ouurage d’autant plus excellent, qu'il 
aduient peu fouuélit aux hommes d’en voir detelle forte. 

Outre celle clofturefe rencontre vn verger tant fomptueux , que lé meilieur 
efprit du monde ne le fcauroit,ie n’ofe feulement dire ordonner, mais, qui moins 


eft,imaginer : tants’en faut qu’il peuft declarer par quelartifice ilà efté condui&. 


chofe qui peuft faire cognoiltre qu'autre que naturene la fai, pour y prendre fon 


paffe-temps. . 
Ce delicieux iatdin sæftend deuersle centre de la longueurde cent foixante 
&c fix pas, dontla moitié eftdiuifee en beaux prez, & cette diuifionaddreffee par 
alles tendantes droitau centre,& circulairément trauerlantes, quipottent cinq 
pas delarge.Les prèmiers prez en la premiere ligne de fa quadrature tendant vers 
Ja cloifon,peuuent contenir cinquante pas.Mais la quatrielme ligne deuers le cé- 
tre va toufiours en diminuant, & fur icelle prend fa &imenfion ou mefurela pre- 
miere du feeond pré:& par mefme moyen s’efquarrift.le troifiefme, parce que la 
force des lignes tœndantes au centre, eft caufe de lacambrure , enfembie des re- 
trefciflemens des prez , & des paflages pour aller à l’entour : &aainfi eftformeela 
quarrure,demourantleslignes trauerfantes totalement en leur entier, 
Ces voyes font couuertes detreilles ou berceaux à voulte. À chacun quarrefour 
y à vnetonnelle affife fur quatre colonnes [oniques de marbre blanc. D'vne part 
& d’autredes voyes Le treuue vne muraille baffe ayant des faillies en forme depie- 
deftal ou ftylopode, fabriqué du pareil matbre.La deflus repofentles colonnes di- 
ftantesl'vne de l’autre par trois diametres de Icur pied. Dansl4 muraille baffe qui 
cit vuide au milieu , font plantez des rofiers qui rénpliffent & peuplent de belle 
verdure l’entredeux.des colonnes, fur lefquelles pofentlarchitraue,la frize , & la 
corniche,de Porphire vermeil comme Coral.Puis dedäs le quarré, à l'endroitdes 
colonnespar derriere, fort vne autre plante de rofier,qui monte par deflus Parchi- 
traue,& couureentierement latreille, qui monte cinq pieds en hauteur , faite à 


voultesrondes comme chapeaux. Les voyes ou allees droiétes font couuertes de : 


rofes blanches, & les rondes ou trauetfantes de vermeilles,fort odorante$. Entre 
le premier quarré & la clofture d'Orangiers,eft menee vneallee ronde:& au droit 
de chacune d’elles,en fe tirant deuersle centre,lon trouue en la clofture vne fe- 
neftre refpôdantdu hautau nyueau du bas mur,qui n’aque trois pieds ouenuiron 
& fert de fieseauxfufdiétes colonnes. 
Chacun quarré à quatre portes ou entrees eh fes quatre coftez oppoñites à ny- 
ueau les vnes desautres , & au milieu quelque ouurage excellent. Les premiers 
ont chacun vne fontaine fourdantfous vn berceau de Buys,faict ainfi, 
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Premierement il ya 
trois degrezenrond:le 
plus haut côtenät deux 
pas & demy enfondia- 
metre. Sur ceftuy-là fe 
voyent dreflces huict 
colonnes Doriques,cô- 
tinuees par arceaux {ou 
ftenans l’architraue.fri- 
ze,& corniche : fur la- 
quelle à Plomb de cha- 
cune colonne pofe vn 
vale antique ayant trois 
pieds deventreenligne 
diametrale, eftreciflant 
deuersle pied, puis ef- 
largiflant peu à peu, cha 
-cun d’eux aorné {ur le 
milieu d’vne ceinture, 

AT = Ou plattebande: & dela 
ES enamôt venant fe re- 
——= ftreffir iufques au gou- 

\ ler. Depuis le plant iuf 
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plus,goderonné en tra- 
uers. Le corps eft garny 
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de deux anfes efleuces 
fur le bord de l’ouuer- 
ture, & defcendantes 
iufques à la ceinture. 
De chacun de ces vafes fort vnéblante de Buys verde & fucillué de la groffeur du 
nu dela colonne. Ces plantes au moyen de leurs branches font de belles & plai- 
fantes voutures,ainfi que feroient desarcs regnans {ur vn rang de colonnes. Aux 
‘triangles entreles voultes cft vn œil ou feneftre rôde, auecvnepetite ceinturere- 

relentant vnarchitraue $ duquel fortenthuictautres rameaux à plomb deleurs 
plantes,& de parcillelongueur, courbez & ployezl’vn contrel'autre, montans 
en pyramide, & vn petit declinans enlargeur deuersle bas. De ces rameaux pro- 
cedentautres branches courbees deuerslepied:efqueiles pend vne boule du mef- 
me Buys: & en apres montent en haut, ouellesfontreployees en chapeaux de 
triomphe. ; 

Les huiét rameaux montans en pointe, leruent de voulte & couterture à la 
fontaine, De ceux-là partent fix autres branches quin’ont qu'vn tiers de hauteur, 
& forment vne petite lanterneà fix fencftres ,couuertes en rond , & par deffus de 
la mefme verdure,vne autre lanterne quarreeà quatre feneftres,d'vn pas & demy 

. de haut : des quatre coings de laquelle faillent quatre rameaux courb:z, & [ur 
chacun pofe vnaigle volant.La couuerte de certe derniere “ire finc en vnpi- 
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-gnon,s'affemblant en vnpommeau rond par le bas,& pointu parle haut. Tout ce 
qui eft au deflusde ces vales n'eftrienque verdure ployee, &agencee,fans nul au- 
‘tre ouurage.Au milicu du dernier degré entre les huiét colonnes, fur le planyn 
peu rabaitlé;eft vn baluftre renuerfé contenant deux pieds de hauteur, la dellus eft 
aflis vn baflin rond de quatre pieds delarge, fur le centre duquel font quatre ler- 
-pens entaillez,trainans leurs queués contre le fons,comme s'ils vouloient chemi: 
“net , puis s’entortillent en façon d'yne corde à trois cordons , & foudain apres fe. 
feparent laiffans vn neu commetroisanneaux,& éncores fe r’encordent vne autre. 
Sois, failantdeux tours iufquesà leurs teftes qui reflaillent entriangle ; & iettent 
-par k gueule vne eau de fenteurs merueilleufement odorante. Entre leurs teftes 
eft ordonné, vn vafc fait à la figure d’vn œuf,la pointe contre bas, furlefommet 
duquel fonthuiét petits tuyaux dont faillent des filets d’eau,paffansau defus l’ar- 
-chitraue;& tombans dehors par l’entredeux de ces plâtes de Ruys : maisles degrez 
-colonnes,architraue, frize & corniche, font de fafpe, & lafontainetoute d'or. 


Aux quatre coings du quarré ya 
comme vn petit autelà quatre de- 
grez,le premiér contenät deux pieds 

de hautfous vn pied & demy de lar- 
ge en fon plan. Le fecond porte au- 
tant de hauteur que le premier de 
large, c'eft à fçauoir vn pied & demy 
fous vn pied delarge, letiersvn pied 
de hautiuftement. Ils font creux,ré- 
plis de terre, & [emez d'herbes odo- 
rantes: le premier de Balilic , le fe- 
cond de Meliffe, le tiers d’Auronne, 
& le quatriefme de Lauande , ton- 
dues au nyueau du plan des degrez, 
tellement que les herbes croiflantes 
furle premier, ne paflent point les 
moulures formees en la face du fe- 
cond. L’ouuerture du quatriefme & 
dernier degré,à vn pied d’ouuerture 
en {on diametre:8r au milieu eft pl&- 
té vn pommier de fruiét fauoureux. 
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ployez en guife d‘vne couronne ou 
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degrez fontde Ilafpe , de toutes cou- 
leurs,camelotté de veines de Calce- 

doine entaillez de moulures tant en leur pied qu’autour du bord. . 
« Dedansles quarrez ou parquets du fecond ordre approchans du centreau leu 
- dé ka fontaine, fe trouue vnebelle inuention,qui eft vne grande caffe de Calcedoi- 
ne,creufe,de couleur d’eau fauonnee,garnie demoulures, longue detroispas , & 
häute detroïis pieds,pofee en trauers at nyueau desallees trauerfantes : aux deux 
coftes,dans laquelle enuironvn pied pres du bout, eft planté vn Buys faict en façô 
ae vafe ansique,& contient vn pas de hauteur:compris le pied, lecorps,& lenco- 
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lure quin’a point d’anfes:deffus’eft montévn Geant, qui tient les deux pieds tur 
la bouché des vales, il eft veftu ufques aux genoux,& ceint par le milieu du corps. 
Ilales bras leuez, & vn chapeau en fa tefte. Sur chacune de fes mains il porte vne 
tour de quatre pieds de large , & de fix pieds de baut:aubas defquelles il y a deux 
degrez,auec la porte, fencftres,creneaux,& marchecoulis. Au deflus de chacune 

à eft vyne boule plan- 
tecen vn piuot,auf- 
fi grofle q le corps 
de la tour : de ces 
deux boules fortent 
deux branches, lef. 
quelles ployees lv- 
ne contre lautre, 
forment vne belle 
voulte ayantautant 
de hauteur comme 
Fyne des tours. De 
ces boules faillent 
pareillement deux 
autres branches qui 
vont montant con- 
tremont, mais elles 
font plus menues 
que lesautres, & au 
bouty 2 vn toupet 
en façon de poyre, 
ayant la pointe en 
haut, commencant 
{a groffeur au ny- 
LAN mn ueau ‘de la clefde la 
%) voulte, ou pend en- 
cor vneautre bou- 
le, moindre queles 
autres: & del:part 
vntronc qui trauers 
fela clef, puis fou- 
ftient vne platine 
ronde, vn peucreu- 
fe ,: en guilede cul 
de lampe , tou- 
chant de fon bord aux deux touppetspointus. Du fons dela platine ferelieuc vn 
autre touppet en figure de panier à large ouuerture , au milieu duquel n'aiflent 
hui petites plantes de Buysen rond,feparces l'vne de l’autre: & au bout vnautre 
touppet rond & plat, puis deflus encor vneautre pluspetit. Toute la hauteur de 
- la voulte eft de fix pieds & n’y a ouurage de Buys, duquel ne fe voyentfinon les 
fucilles & les pieds.Entre lesdeuxiambes du Geant eft vne autreplantefans pied, 
ronde & platte comme vn oignon,delalargeur d’vn pas,&c d’vn pied & demy de 
haut , ayant au milieu vn trouppet reffemblant de figure à vnbaluftre , cou- 
uert d'vne platine ronde , dedeux pieds de large en fon ne , du centre du- 
Cc 1j 
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quel procede aufli vntouppet de forme ouale autant haut que le baluftre, 


à -à 
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KL 707 4) SNA tredegrez femblables aux Precedés, 
S 07 is < ec an en façon & mefure,excepté que ceux 
LAS 4 | * cy fontronds & faicts de Iayet. Le 
Er premier eft femé de Mariolaine , le 
E fecondde Thym,letiers de Mente,& 
[2 & le quatriefme de Sauge. Cesarbres 
font Poiriers ployez en tônelle ou 
berceau rond comme vne boule: le 
parquet femé de Polieul : les quatre 
fruictiers differens,l’vn de bonChre- 
É ftien , lautrede S'erteau, letiers de 
3 Bergamottes , & ledernier de Muf. 
2 cadelles, d’vn gouft trop plus Use 
ES lent que les communs. 
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Les parquets ou 
? quarrez dutroifief. 
me rang , font ainfi 
faits. Au milieu y a 
vne cafle ronde de 
trois picds en hau- 
teur, & deuxpasen 
largeur, faite de pier- 
re d'Azur Oriental, 
entaillee de belles 
moulures,en laquel- 
le eft planté vn beau | 
pied de Buys haut 
d'vn pied & demy, 
quiiette {es brâches 
en rond , excedant 
vn peu la largeur de 
la cafe. Decerond 
vuyde ayant vn pas 
&demy douuerture, 
fortent fix btanches 
verdes, arrengees en 
ordre de colonnes, 
continuces enfem- 
ble par petites voul- 
tures, chacune brä- 
che de quatre pieds 
de hauteur, couuer- 
tes d'vn pigno ou cô- 
blebafty en façon de 
couppe , {a foubfte- 
naâtiur vne boule de 
trois pieds de grof- 
feur , autour delaql- 
le'fe trouuentfix ferpens, qui ontles queuës renuerfecs en dedans fur le plan de 
la voulte,le ventre auancé en dehors, à plôb dela laillie du Buys,& lesteftes icttees 
en dehors,ouurans les gucules,dôt par certains tuyaux lecrets fort vne eau de re 
teurs excellente de compofitiôn & artifice notable. Du pire dela boule qui eft 
entreles ferpens,procedét trois brâches vn peu courbes dedeux pieds de hauteur, 
& à chacune vn petit blocrôd comme vnpiedeftal, de trois pieds de haut, fans les 
moulures fouftenätes trois vafesantiques,à quatre anfes de femblable proportiô, 
defquels auffifaillent troisplantes deBuys à trois touppets chacune:la premiere de 
la grofleuridu vétre du vafe,efleueefur fa tige d’vn pied de haut,le fecond touppet 
vn peumoindre,duquel la tige à vn bon pied:la grcfleur du tiers eft telle, que defa 
bouche môte vne brâche droite:& s'aflembléttoutes lestrois de forte qu’elles ft 
vne voulte de troisarceaux,couuerte d’vn ombrage du mcfme Buys.Entreles cor 
nes des voultures naiflenttrois petites brichetesqui feruét feulemét de decoratià 
& pour dôner grace à louurage.Elles ne montent point plushautque le pee 
Sur la pointede chacune y a vn vafe baluftré couuert d vne petite pyramiderüde, 
en laquelle ef fichee snehoule pour le contenternent de l'œil. 
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Aux quatre coings de ces parquets font fcituez quatre desrez ne plusnemoins: 
que lesprecedens, garnis de quatre arbresde beauté finguliere, ces degrez faiéts 
entriangle de finAmbre,reluyfant comme l'or. Au premier eftplanté du Roma- 


t au fecond du Fenouil doux ,autiers du Baflic, & au quatriefme dt la Melifle,. 


tout le parterrecouuert deCamomil- 
le. Lesarbres font Pruniers, de da- 


LAPS mas noir, de violet, de Dattes, & de 

# F3 35 NÉFRSS Perdrigon. Lelardin er les à ployez 

Po HAE HR en demy rond , & vaidez par deflous 

DANSE comme vnevoute , fibien qu'ilsren- 

RCA) SAONE dentvn ombrag: recréatif autétque 
su AAA AD nuldesautres. 

A tr D Tous les fruictiérs tant de ce par- 

|A quet que d’ailleurs portentvne mef- 

1 megrandeur,grofleur,& largeur : & 

1  quiplus eft , fe monftrent toufours 

À verds,chargez de fruiéts, quine perd 

|A joint faifon:carincontinent que l’vn 

1 eft cueilly, l’aufe fe rend apte pour: 

} l'eftre. Les faces des degrez qui les 

Aer | enuironnent ,ontefté fi curieufemét: 

NZ ci 2 polies,quel’on voit dedans lesverdu- 

till > res, & la figure du.clos qui ceint les 


parquets.Au fortir.de cesiardins lon 
rencontre vn beau Periftyle, c’eft à 
à dire clofturedecolonnes, affifes fur 
piedeftals , continuez l'vn à l’autre 
par le moyen d’vne petite murai 
faite à claires voyes,deplufieurs fueïl 
lages, entre las,& autrestailles,, d’in- 
uentiongentille. Les moulures font 
femblables à celles: defdits ftylopo- 
désou piedeftals.L'efpaccentre deux colonnes porte deux de leurs diametres a- 


dec vn quart: &c ou les alleestendantesau centre s’addreflent,là fetrouuevnepor= 


te à voulteaflife fur deuxcolonnes,comprenantla largeur de l’allee,faiétes à la fa- 


Gon des autres, toutesfois vn petit plusgroffes à l’equipollentdeleurcharge: car: 
3 “ + F ns à : sf a 
deflus larceau dela porte regnent architraue,frize,corniche, & frontifpiée ; dont: 


les moulures accompagnent toutlelong du peryftile, excepté le frontilpice. Ces 
pieces font creufès,&c remplies deterre,& chacune faillie à l'endroit dés colonnes 
eft plantévn Buys ou vn Geneurier J’vn pres del’autre, à fçauoir contre vne colô- 
nevn Buysrond fans pied, &ioignant l’autrevn Geneurier formé en troispom- 
mes, la premiere groflette,la feconde moindre,& la troifielme plus petite, 
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Les ftylopodes ou piedeftals,auec la muraille d’entredeux, font d’Albaftre, 8 
les colonnes depierres differentes,aflorties dé deux en deux. Celles qui fouftien- 
nent la porte, font de Calcedoine, les deux fuyuantes de Iayet , deux d’Agathe, 
deux de Iafpe,deux de pierre d'Azur, deux de Prafme d’'Efmeraude:& ainfi par or- 
dre diuegfifñces en couleurs, & taillees en toute perfeétion de l’art, felon les me- 


fures cofuenables.Elles fontde façon Ioniqne. Leurs bafes & chapiteaux de fin 
or,& pareillement la frize,quieft cyzelee à beaux fucillagesantiquês. Entre deux 
colonnes fur le‘plan de la baffe muraille, font aflis des vafes de mefmes pierres que 
les colonnes,toutesfois diftinguez de forte que fi les deux colonnes font de Iafpe, 
le vafe eft d’Agathe, ou autre diuerfe matiere. En chacun vafe eft contenue vne 
plante dequeiqueherbeodorante,comme Romarin Mariolaine, Cypres, ou au- 
tre,qui font delguifees en plufieursmanieres,& enrichiflentles treil 


ss s 
voyes fi bien que c'eft vne chofe admirable à regarder: car la muraille baffe 

d'accoudoër,eft toute d’ambres. Depuis cette cloifoniufques furlebord dela ri- 
uicre,le champeft femé demenuë verdure,meñee de toutes herbes médicinales, 
comme Achede toutesefpeces, Abfinthe Romain , & commun, Enule;Atiftolo- 
chies longue & rondé,Mandragore,Clymenum ou Lizet , Melilot, Fumeterre, 
Chelidoine, Sumac,Betoine,Calamynthe,Lyuefche ,Hyppericon, ou milleper- 
tuys,Morelle,Piuoine,&autresfimples.Pareillement detoutes celles qui feruent 
à manger.à {çauoir Choux,laiétues,Efpinars, Ozcille, Roquette, Cheruys, Pafte- 
nades,Afpéroes Artichaux,Serfeuil, Raponcles,Poix,feues, Pourpier, Pinpernel- 


le;Aniz, Mellons;Courges, Concombres, Cicoree, Creflon, & femblables, auec 


ee 
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toutes manicres d'oyfeaux, comme Merles, Alouettes, Chardonhnets, Linottes, 
Calendres , Paffes folitaires, Pinffons,Perdris,Cailles, Griues, & la belle Philome- 
la maintenant conuertie en Roflig#ol,auec Tereus mue eh Huppe gardant enco- 


ges la forme d’habit Royal en fes plumes, & en la crefte de fon cabaflet,toufiouts 


difanten langue Grecque.Pou,Pou,comme s'il vouloitdire,ou eft elle,ou eft elle? 
cherchant Progné fa femnie , transformec en arondelle , àcaule qu’elle luy auoït 
fait manger Ithis fon fils,qui fut reduiét en vn Faifan.D'auantage y auoit des Per- 
roquelBparlans,veftuz de plaifanteliuree , & plufieurs oyfeaux àmoy incogneus. 
Mais pour entendre la diuifion de cette Ifle,premierement eft à noter qu'elle cô- 
tienttrois mille én rondeur, & vn mille de diametre, diuifé en trois, la tierce par- 
ie montant à 333:pas,vn pied, 8 deux palmes, &vn peu d’auantage. La clofture 
depuisla marine iufquesaux Orangiers,contenoiït vn demytiers.166.pas,& 10:pale 


imes,& autant les parquets des jardins ,iufques aux colonnes. 
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Ces prezfonthornez dela riuiere, laquelle eftenclofe dedans fessiues, faiétes 
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depuis le fons de l’eau jufques à trois pieds au deffus,de maffonnerie de beau mar. 
, re verd,& deftructure dorique.Elle eft retraiéte entre icelles deux murailles, c6- 
me iadis fut le Tibreè Rome par le vouloir de l'Empereur Tyberius. La riuicre 
eft ordinairement claire,pure,& nette fans cannès,ioncs, rofeaux, n'yautres her- 
Lesotarbuftes,mais toute enuironnee defleurs. Elle fourt d’vne fontaine viue, 
& faitfon coursfans gueres de reuolutions:puiseft coduite parmy certains tuyaux. 
fäirs tous propres pour l’amener dans le pourpris,arrozer tout le lieu,& de la s’ef- 
couler en la mer par petits ruifleaux tout àl’entour del’Ifle: parquoy la riuiere ne 
peut jamais defborder,ains demeure roufiours envn eftat, fans croiftre ny dimi- 
nuer,pource qu'autant d'eau que les fources defgorgent autant en {ott-il par les 
uiyaux. Elle à douze pas de largeur, 8z quatre pieds de profondeur. L’eau fe purifie 
tant claire, & fi fubtile, qu’elle ne caufe aucunedifproportion ny eimpefchement 
entre la veuë & fon obie® : car toutes chofes y font veuésiufquesau Fons én leur 
propre forme & nature,non plus groffes,ny plusallongées,courbes obliques , ny 
aucunement difformes. Le faBle du fons eft meflé de paillettes d'or, & en lieu de 
cailloux garny de pierres precieufes. Au long des riues croiflent les Glayeux de 
toutés couleurs àfçauoir bleuz,blancs , rouges, & iaunes. Il y volle des Cygnes à 
grandes trouppes. Aux deux coftezfont plantez Orangiers & Citronniers, en ef- 
pace de trois pas de lvnà l’autre , Mais à vn pas de terre ils commencentàietter 
leurs branches,lefquelles s’aflemblétlvneauec lautre,faifant vne voulte de fueil- 
lage de trois pas de hauteur:les autres branches plus hautes font ployees fur la ri- 
uiere,& y font pour vnombrage vneautre voulte en façon de berceau , quià de- 
puis leau en mont, feptpas de haut.Lé fucillage en eft tantefpois, & fi vny,qu'vne 
fueille ne paie de rien l'autre, finon quand elles branlent au vent , quileur donne 
grace finguliere.Bref tout y eft couuert de fruict & defleurs:auffi c’eft vne droite 
habitation de Roflignols,qui fe cachent la dedans, $& y tiennentleur pfallette de- 
étable & plaifante. 
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Par deffus Peau courent Naffelles,Barquettes, Fregattes, Bringantins & peti- 
tes Fuftez d’or,conduictes parieunes Damoyfelles quitirent de lauiron, & vo- 
guent à plaifir,coronnees de chapeaux defleurs & de verdure, veftues de crefpes 
faffrannez,bordez de paffement de fil d’or, fi deliez , que l’on peut voir enticre- 
ment leur charnureaufli blanche qu'Albaftre, Ces belles font ceintesau deflous 


D : 
E- C 1} 


LIVRE PREMIER DE 
de la poitrine, qui eft defcouuerte à la demy rondeur desmammellestreffemblan- 
tes à petites pommettes : & cftl’efchancrure de leur robe d’vn pañlementde fil 
d’or,enrichy define pierrerie. 

*  Quandieles vey, elles faifoient{ur l’eau vn combat deplaifir, contre plufeurs 


. beauxieunes hommes qui vogoient en femblables vaifleaux.: & cela reprefentoit 
- vne maniere de gracieule bataille maritime:car ils s’inueftifloient & prouoquoiét 


J'vn l’autre,comme il fe faict ordinairemententels affaires. La fe monftroientles 
Damoyfelles fort obitinees,parquoy fouuent trefbuchoient les nauires des hom- 
mes & des Dames: mais fur toutes chofesles Damoyfelles eftoient ententiuesau 
butin,& defpouilloient incontinenttous ceux qui fe rendoiét x.elles prifonniers, 
puis couroientaux autres,& mettoiét à fons les barques & vaifleaux ou elles pou- 
uoient entrer victorieufes,criant &c riant fitref-haut , qu’ilfembloit que l'air s’en 
deuft fendre & efclatter. La riuiere efttoufiours pleine de toutes efpecesde poif= 
fons à cfquailles d’or,& aux yeux bleuztirans fur le verd, quinefont fauuages n’y 
paoureux;,ains tant priuez que c’eft merueilles. Aucups d’entr’eux eftoient fi grans 
qu’ils portoientles Damoyfelles en ce combat, à quoy elles le domtoient; poul- 
foient,& menoient en guife de cheuauxagiles:& cela fe faifoitau moyen désaÿfle- 
rons qu’ellesauoient empoignez. Cette trouppe pafloit parmy grand nombrede 
Loutres,Blereaux &autresbeftes aquatiques douces, & non malfaifantes, telle- 


.mentque c’éftoit vn plaifir incomprehenfible à veoir &à confiderer. Voyant ces 
‘beaux efbatemens,ces grans foulas & pafletemps deléctables, il mefembloitim- 
-poflible que la felicité de cesperlonnages peuft iamais eftre troublee par defaftre 


ou malauanture:qui me faifoit defirer de tout mon cœur,permiffion pour maDa- 
me & pour moy de perpetuellement demourer en celle corpagnie:carie ne pen- 
fois pas qu’en toutlerefte dy monde y euft plus de contentément , nfefmes que 
par les boys, vergiers,& iardins de l'Tfle, 'auois veu vne multitude infinie d’autres 
ieuneshommes & Damoyfelles,pafler letempsà chanter, danfer, deuifer, lire hi- 
ftoires & liures d’amours,autres faire des comptes,ogiouër d’inflrumens de Mu- 
figue, pluficurs auffi s’entr'accoler , & cueillir des fleuxs à poignees , & me{me- 


«ment de telles couples qui agenfoient les habillemens l’yvn à l’autre afin de fe-ren- 


dre plus agreables enuers ceux ou cftoitle but deleurspenfees. Briefcetteaflem- 
blee ioyeufe fe refouyfloit en toutesles manieres de pafletemps qu’il eft poffible 
imaginer: Oultrelebord delariuiere fe trouuoit vn pré-d’auffi grande eftendue 
comme Je precedent,garny de fa clofture de colonnes ou periftyles;aboutiflant au 
bord de l’eau,que lon pafloit fur des beaux pons faits au nyueau des voyes ou al= 
lees quitendoientau centre de Fifle.En chacune allee il yenauoitvn, ou d'Ophi: 
te , oubien de Porphire, & ainficonfequemment. Mais chacun d’eux gardoit 


2 © 
fon allignement felon la largeur de la voye àlaquelle il refpondoit, &fféftoit cou- 
8 Fe) } 1 


-uert de la mefme verdure d’Orangiers.Sur la fin du préeftoient faits tout à l’enui- 


ron de l’Ifle,feptdegrez quiauoient vn pied enlargeur, & autant en hauteur , lvn 
de marbre rouge,& l’autrede noir,qui eftoit hors la reigle d'architecture, laquelle 
veut que les degrez ayent demy pied de haut, ou huiét pouices pourle plus &de 


large vn pied,ou pied & demy #our aflietté. Le premier degré eftoit de pierre 


, noire,& fur le dernier y auoit vn periftyle,c’eft à direvne clofture decolonnesfer- 


ec s,auccdes portesau dioict des allees par lefquelles on montoità ces degrez, 
fors en la grande & principale tendant à la porte du Theatre : car la deuant il n'y a- 
uoit point de degrez comme aux autres,ains feulement le chemin vn petit rehau- 
1é en montee,Les colonnes eftoient plantees dedeux en deux aulong du plinthe 
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fiict expreffement double:& apres fix colonnes de rang,y auoït vn pillierquarre, 
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{or lequel fe pofoit vne boule de cuyure dorétoute ronde fansautre ouurage.Le 
fix colonnes fe monftroient de diuerfes couleurs, à fçauoir deux de Calcedoine, 
deux de Iafpe verd,& deux de Jafpe rouge.L’architraue, frize,& corniche eftoient 
de Porphire,& lepillier quarré de mefme,fur lequel repoloit vne fphére de cuy- 
uredoré.Laprincipaleallee n’alloit point en diminuant de largeur comme les au- 
tres , ains conferuoit toufiours fon egalité depuisle commencement iufques àla 
fin.Au deflus de la corniche y auoit plufeürs Paons de toutes fortes, les vns che- 
minans,d’autres faifans la rouë,& plufieurs arreftez toutcoy,les queués pendantes 
fur la frize & architraue.Le deuant desdégrezeftoit taillé d'efpargne,à antiques & 
Ardbefques, le vuyde remply furles noirs d’efmail blanc, & furles rouges d'azur 
d'efmail, 
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Decette cloftureiufquesaux autres feptdeon 
vn chemin paué de imarbreblanc, de la largeur de fix bons pieds, apreslequel on 
en montoit feptauttes de la mefme matiere, mefure, & ouurage fans aucune di- 
uerfité ou difference. Tout àl'entourfurle derriere eftoient plantees des touffes 
deBuysverdoyäs,formcesen façon de tours,hautes de neufpieds,& larges de cinq 
& fcituces furles rencontres ou les allces s’addrefloient. Au milieu de chacune d’i- 
celles tours yauoit vneporte de trois piedsd'ouuerture,& de fix de hauteur,tou- 
tés femblables,& de pareille parure.En chacunedes allees,& depuis vne destours 
iufques à l’autre,ie vey pour clofture vn chariot triomphant , tiré par quatre che- 
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waux,& plufieuts perfonnagesquile fuyuoient, comme gensde ouerre , le tout 
contrefaict des mefmes plantes de Buys. Entre deux autres toursy auoitvneba= 
taille demer,equippec de Galleres;Naues,Gallions, Galleaffes, Fuftes,& Brigan- 
tins:puis en vn autreendroit,encores vne autre bataille furterre , bien fournie de 
gens de pied & de cheual ,auecles machines requifes, toutes exprimees de Buys 
verd. Apres fuyuoit vne chafe de cerfs & de Sangliers fuyuisdeVe ieurs, Lymiers 
Chiens coutans,Leuriers, & cheuaux, fi vitement repréfentez qu'ils fembloient. 
courir, cricr , Rannir , abbayer, & faire proprement tous lesaétes qui s’y pra- 
tiquent. ‘ 


Entrela clofturedu Buys & letroifiefme degré, fe trouuoitvnouuragefom- 
ptucux,pour cfbahir toutentendement humain , car de prime faceil me fembla 
que toute la terre eftoit couuerte de tapizide Turquie, affortis de toutes coulcugs: 
à l’inuention de l’ouurier,conduiéts en diuerfes fortes d’entrelaz & fueillages tant 
Morelques que Arabelques, les vnes plus viues & claires , les autres vn peu plus 
obfcures,ou pour mieux dire,moinsapparentes,maisartiftemét accordees en va- 
rieté de figures.Les principales eftoientrondes,ou: quarrees ou Rhombe , ou bar- 


longues.oy d’autres fuperficies:&c ces tapisalloient{uyuant lvnlautretoutà l’en-" 


uiron du pourpris,excepté fculement ou lesallees fe rencontroient, qui pafloient 
fur deux figures d’vneforte,pource queles trois contenoientautantquela largeur 
d'ynevoye. i 

Pour fairelifiere & bord à ces figures, yauoit vne fente allanttoutau long del# 
ofturede Buys faite perfonnages, diuifees en fept ceintures de paué lès trois- 
du milieu. de marbre noir,& les deux de chacun cofté de marbre blanc, auec vn fi- 
let noir entye deux. Ioïsnant la blancheil s’en monftroir vne pierre rouge comme 
Coral, & au dedans celles de marbre noir eftoient miles lés figures rondes & quar- 
rees,tellement que dedans vne quarree,il y enauoitvne ronde, & dans la ronde la: 
quarree, letoutaccompagné de fucillages exquis. Awmilieu des figures rondes: 
eftoit planté vn Cypres,& dans les quarrees vn Pin. Semblablement aux ceintu. 
ges d’entre deux voyes,fe trouuoientdes formes ouales ::& en chacune vn Saui, 
aier refpondant à l’efpace laiffé éntre les pins& les Cypres. Tous les arbres par- 
ereuzd'yne grandeur & srofeur. En ce beau vergerhabitoientMhommes & fem 
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Cela pañlé Por montoitautres fept degrez,femblables aux au 
defquels y auoitvne cloyfon de verdure, de diuerfes efpeces d 
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mes vacans feulementaux œuurés de la grand mere nature , ouau labourage de 
ces champs fertilesabondamment., 
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tres, furle de’nicr 
’arbriffleaux : mais 


les circomferences des portes eftoient {eulement d’'Oranviers. Aux deux coftez 


de l’ouuerture fe pouuoient veoir quelques Cyprez qui s’aflem 


bloiéten vn, trois 


pieds au deffus de la tour.La hauteur du fucillage contenoit deux pas de mefurc, 


&ainfià toutes les autres,dont l’entredeux eftoit faict pour clo 
de Buys,que les ouuriersauoiét ployees par vnexcellétartifice: 


fture de plantes & 
carilseftoiéttour- 


nezen demy cercles ainfi que croiffans de Lune,les cornes tournees contremont. 
Au milieu du croiffant entrekes deux cornes fortoitvn Geneurier tout rond, ô- 
tant peu à peu en pointeaigue:& oules cornes venoientà fe toucher, là eftoit vn 
Buys rond comme vne boule, fur vnetige portant vn pied & demy de haut. 
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Dedans ce- 

fte clofture- 
_ cntredeuxal. 

lees, il y auoit- 

des parquets. 
femez d’her- 
bes. & de 
fleurs ,ordon- 
nez de belle 

intention. . 

Car pour e- 
fire enclos en 
s tre deux fen- 
tesils eftoient neceffairemétirreguliers, c’eft à dire plus larges d’yn cofté que d'au- 
tre. Le premier eftoit vn entrelaz de bandes ou lizicres larges de trois palmes. La 

premiere du quarréformoit vn rond,duquel en fortoient quatre;troisrefpondans 
aux quatre coftez,par lefquels pafloit vneautre bande feparee de la premiere , de 
Ja largeurde quatrepieds, qui faifoit contre chacun coing de la premiere , vn cer- 
cle ouanneau.Puisyauoit vneautreliziere en quarré,diftant aütant dela feconde, 
que la feconde de la premiere, &tout à vn mefme nyueau : laquelle faifoit pareil 
lementà tous fes coings vn anneau correfpondant à feconde. Sur les lignes dia- 
gonales de ce dernier quarré,yauoit comme vn Rhombequi entrelafloit le quar- 
ré, par fes quatre coftez,& audroitdes coings failoit des autres cerclesou anneaux 
pour emplir le vuide , & donner plus de grace: & encores par dedans formoit 

vne figure ronde touchantde fa circonferenceaux quatre parties du Rhombe. 
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Dedansyauoit vne Rofe ,au 
rnilieu de laquelle eftoit mife v- 
nebafe ronded’vn marbre roux; 
ou eftoient entaillees trois te: 
ftes de Bœuf, feiches , les cornes 
enrichies de feftons pendans de 
J’vneà l'autre, & lyez derubens 
volans, auec lesmoulures à ce 
requifes,la bafe creufe, & rem- 
plie de terre en laquelle eftoitx 
planté vn Sauinier, - 
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Les bandes du parquet cftoient enlaffees, de ma- 
niere que quand elles paffoiét deffus en vn endroit, 
elles eftoient deflous en l’autre. é 

La liziere du premier quatré eftoit femee de 
Mariolaine, la feconde de Thym , la troifiefme de 
Melifle, le rond d’Auronne, le rhombed”Yfope, & 
le dernier de Coqou Bafilic.L'efpace entre les deux 
prentiers quarrez, eftoit pourtraict à fucillages de 
Branqueurfine, l’'vne au rebours de l’autre : lyne 
pleine de Polieul, & l’autre de Rue. Aux anneaux 
des quatre coings à chacun vne grofle boule d'Yfo- 
pe,haute d’vn pied & demy.En ceux-là du fecond 
quarté,y auoitvne Maulue deiardin, de trois cou- 
dees enhauteur, lerhombe éftoit femé de Camo- 
mille. En chacun des anneaux des coings vne plante 
de Romarin,la Rofe garnie de Violiers rouges. En- 
tre le fecond quarré & le tiers, l’on y veoit des fou- 
cis fleuris. Entre le Rhombe, & fon quarré, y auoit 
demenues penfees.Mais entre le dernier rond & le 
Rhombe,tout eftoit plein de violettes de Mars, 


Au parquet enfuyuät,pro- 
chain à celuy de l’allee droi- 
éte, eftoit vneautreinuen- 
tion , à fçauoir tout à l’en- 
tour vne bande d’yn pied & 
& neùf pouces delargeur ; 
dedans laquelle eftoyent cô- 
tenus neuf petits quarrez en 
trois rangs,par ecales diftan- 
ces, continuez | 


y de 
fous : lefquelles lignes s’en 
trecroifloient au vuide en- 
treles deux rangs. Puis en- 

ofres y voyoit on desautres 
lignes feparantes les quarrez 
detous coftez, & frifant x 
“entout de chacun vne figu- 
re de huit faces, defquelles 
roceédoient d’autres quar- 
lez , qui auoient les coftez 
ournez deuers les coings 
FE 
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‘&es premiers. Les bandes eftoient faictes de placques de marbre, ficheesenterre, 
de lagroffeur de quatre poulces & demy,entre lefquelles les herbes eftoient plan- 
tees pour faire la diftinétion des lifieres, &c de leurs-couleurs ainfi. En la premiere 


bande fzifaht le quarré, pauoit dela Lauande:les neufquarrez, & les lignes qui les : 


laffembloyenteftoyent{emez de belle Mariolaine,lesoétogones de Targon, tout 
Je vuyde dgfleurs de Soulcy. Detels parquets eftoit fait tout ltour de l'Ifle, dix 
æ’yneforte,& dix de l’autre,autans qu’il y auoit d'allees, | 


Au milieu de ces parquets , fur le 
moyen quatreau du fecond rang, €- 
ftoit vn ftylopode ou:piedeftal de Por 

# sphircauec fes moulures. Aux quitre 
coings deffous celles d’enhaut y auoit 
quatre teftes de mouton.auec leurs 
cornes tortillees, defquellespendoïét 
debeaux feftons de Lyerre iufques 
enuiron lemilieu de fes faces. Dcflus 

-ceftylopode eftoiraflis vn vafe anti- 

que d’'Agathe,ayant quatre anfes , dôt 

failloitvne plante de Buys verd,formé 
en rédeur,vn peu platte, de la largeur 
d’vn pasde diametre : de la fortoient 
troistiges,chacune garnie parle bôut 
d'ynepommeronde,furchacune def 
quelles eftoitpofévn Pan, les queués 
de ces Penseftoient pendantes, & les 
teites en vn baflin ten par vne 
autretigemontantentre lestrois, & 
faillant au deflus du bafinou elle fe 
departoiten. quatre branches. Sur la 
pointe de chacune fepouuoit veoir 
vne boule ronde pour former vntriä- 
gle,& vne au milieu plus haute que 
lesautres,quifouftenoit vneouäle,en 
façon de chapeau detriomphe deco- 
ré par deflus,& par les coftez de trois 

en ponimettes de la mefme plante de buys,fansautre matiere, fors le vafe, 8&c 

de piedeftal; 

Apres fuyuoient feptautres degrez,l’allecentre deux,& fur ledernier vneautre 
élofture de Myrthe,auecles tours & portestelles que les precedentes, dedansla- 
quelle y auoit d’autres parquets dequiauoienttelle figure. C’eftoient deux quar- 
rez de lifieresauecvn rond,entrelaffez commeceuxde deflus, lerond fortanthors 
du premier quarré , & embraffant le fecond. Le dedans enuironnoït vn Aigle à 
aifles couuertes.Entreles deux quarrez en lieu de fueillage y auoit desllettres. 
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En l’vn des coftez en la 
premiere elpace eftoient 
À L. en l’autre efpace E S 
M À. Au cofté d'apres en 
l’efpace premiere trois let. 
tres G N A. apres le cercle 
DICA. En outre de mef. 
méaux tiers cofté ,.au pre 
mier efpace eftoyent qua- 
trelettres T AO P: & trois 
apres lerond T I M.au der- 
nier cofté les léttres eftoiét 
deux enfemble IO:VI. Les 
quarrez,lerond,& leurs an- 
neaux, eftoientde rué fort: 
efpoiffe,l’Aïgle de Cabaret... 
les lettres de Senicles Les 
quatre ronds empliffans le 


vuyde entree grand & les 
coings du premier quarré, 
deBugle,toutlefôsde Mu- 
guet, couuctt de fes fleurs: 
lanches. 
À chacun des quatrepe- 
tits ronds y auoit vne pome 


L'autre quarré eftoit fem: 


SREAOLRO| mire 
| 8 | | quätauxentrelaz & lifieres, . 


NE mais au milieu du rond ya- 
TK CA uoit déuxoyfeaux, à fçauoir 


d’vn cofté vn Aigle , & de 
lautrevnFaifan ,.les pieds 
pofez deffus le- bord d’vn 
vafe antique , le becl’vnau 
droict de l’autre. & les aifl 
leuees ainfi comme eften- 
dues.Entreles deux quarrez 
cftoient ces lettres enfuy- 
uantes :au premier cofté ;. 
SVP. ER N. au-fecond 
AFEA.LIT,.autiers ISB. 
ENT.& au quatrielme GNI. 


T'AS; trois lettres,en cha-- 


ec 
Co 


\ 


Az 
Phaser ki 
rond.Les quarrez & le rond remplis de Baflic, lès oy{eauxde Menthe,lesilettr 


cttres 
" e . 1 - TE Earl so Q 
de Camomille femge de fes fleurs blanches,les quatre petits ronds de Téubarbe, & 
res LA Her É 
lefonsde Peruenche, couuerte de fes fleurs azurees. Au milieu d tits 
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À y auoit en chacun vne plâte verde,de trois pieds de haut, à fçauolr deux de Sauine; 
& deux de Geneure:toutes les herbes enrofeespar petits tuyaux,en maniere de f6- 
taines; paffans deffous la terre,& venäs dela gréd riuiere.Puis y auoit encores fept 
degrez:& {ur le dernier vn treillis de Jafpe, paffant tout à l’entour , pércé en beaux 
fucillages Morefques de Pefpoiffeur de deux bons poulces: & n'y auoit portes ny 
ouuertures:car la finiffoient toutes les voyes & allees, fors la grand ruë, ou eftoit 
fait vnriche portail. Au dedans de cette clofturefc trouuoit vn bois nompareil 
fur tous les autres defia recogneus,caril n’eftoit peuplé finon d'arbres precieux, 
comme font les deux efpeces de Therebinthe,Ebenc,Aloës Encens, Myrrhe, Pois 
ures, Gingembres, Mufcades, Cannelle, Caffes, les trois Sandaux , Storax, @éBau- 
mc,tout le parterre femé de Rheubarbe,& de Cannes de Succge.La rofeetômbät 
deflus eftoit Manne,plus parfaicte & meilleure que celle dêCalabre.Pareillement 
yauoit des atbrifleaux comme de coton,portans fine foye: & vne multitude d’oy- . 

feaux à moy incogneuz,les mieux chantans qui onc furent ouys:& parmy ces om: 

brages vn gr ä d nombre de ieuneshommes & de Nymphes fuyantes leurs amours 

ar ces deftroits obfcurs. Tous ces perfonnages eftoient veftus d’habits de foye 
delié nonchalamment,fans aucunartifice, pource qu’ils eftoient plus qu’a demy 
deuenus farouches & fauuages.Outre ce bois y auoit encores feptdesrez , &au 
deffüs vnautre periftyle ou circuit de colonnes, comme celuy qui eftoïit pres dela 
riuiere,faict de la mefme façon & eftoffe des autres : puis vne belle place large & 
fpacieufe,pauee de Mufaique à fueillages & entrelas antiques de morefque , par- 

»: fai&ement pourtraits & garnis de couleurs tantnaïfues que rien plus, Aïnfi eftoie 

diftribué le demytiers de mille,depuis la riuiere iufques au milieu del’Ifleconte- 
nät cent foixante fix pas & demy.La riuiere en auoitdouze, les prez dix,les degrez 
huict & demy,la petite voye fix,le premier iardin des parquets, trente, le fecond 
vingt & fix,le troifiefme vingt & trois, le bois vingt & cinq , Ja place au tour du 
Theatre feize,le dedans du Theatre iufques au milieu autrefeize, qui faifoient en 
nombre trois cens trente neuf pas. | 


CY PDO; DES.CE N DIMMD'ENL A B.ARQVE: ET LES 
ni | Nymphes de l'Lfle vindrenr au deuant de luy richement attournees en parement 
ML de triomphe elles luy offrirent des prefens:puis il monta en [on chariot triom 
phant pour aller sw Theatre, Gr feir mener apres lus Polphile (er 
Pole lex attachex, anecplufieurs autres :defcribtion 
du Theatre;tant dehors que dedans. 
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STÂNS ainfi heureufement portez pag les deux airs 
à qui dônoientdanslespetites plumes de l'enfant diuin tout 
eftant en tranquillité, nous prifmes terre arriuans en Ifle 
Cytheree,ounous eufinesle plaifir de voir vne infisité de 
Nymphes venirau deuant de nous , cette abondance de 
1} beautez eftoit fans conte, & toutes eftoyenteen fleur d'aage 
f. accomplies en bonne grace & veftues d’auantage de bien 
NENEATS feance,ainf elles fe prefenterent humblementà Cupido, 
TES ER) CR offrantleurs perfonnes à fon ieruice. La furent cellesqui 


kantentle deduit de la chaffe,mais c'eltoit paï orofles cronppes, commeles Pafto- 
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phores,qui portoient certainsattoufnemensdelits nuptiaux : & les Pyrgophor 
chargees de tours feintes,& defpouilles de guerre, fur les pointes de leurs lances 
ferrees d’or flamboyantcontrele Spleil. l'en vey vne entre lesautres quiportoit 


la cuyrace de 
Mars rs eläre 
pañfé par l’ou- 
ucrtures des 
bras, la troufle 
lice auboutde 
\ l'arc d’vn cofté 
/*&la hache de 
l'autre, puisau 
deflous le filé 
delployé , au- 
queliadis il fut 
furpris auec la 
Deefle Venus. 
Au bas vnete- 
fte d’éfant en- 
tre deux aifles, 
aflife furvn p5- 
meau de bel 
ouurage.Sur le 
bout d’enhaut 
de la lance re- 
luifoit le cabaf- 
fetdece Dieu: 
lequel en lieu 
de pannachet, 
eftoit orné de 
l'eftoille Py- 
rois , ardante 
comme feu. 
Vne autre 
Nymphe por- 
en auf re le 
boutde la fien- 
ne vn chapeau 
de Laurier en- 
tre deux aïfles, 
&deffousle vi- 
fage d’vn beau 
ieune enfant, 


{ur deux fouldres entrauerfez & liez de rubens volans, Puis vn fceptre entrauers 


de la lance auquel pendoit vn bien riche manteau. 
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La troifef- 

me portoit vn: 
cabaflet , qui « 
auoit pour cy- 
mier vnetefte 
debœuf feighe 
êc a du vne 
cuirafle anti- 
que. À chacu- 
ne ouuerture 
des bras pen- 
doiét deux ef- 
cuflons , def- 
quels fortoiét. 
deslyens ,auf- 
quelseftoitat- 
tachee vne- 
peau de Lyon, 
eftendue tout 
au long d'vne 
grofle maflue. 

Il yauoitvne 
autre lance cô- 
menceant par 
vnfer trenchät 
pointu, defcë 
dant en vn pe- 
tit quarté, 10e. 
gnantà van de- 
my rond , en- 
forme de plat. 
renuerfé, dela . 
grofleur, d’vn 
poulce: & au 
deflous vn au- 
tre rond tout- 
defrét{ur vne 
table d’attéte, 
en laquelle e- 
ftoit-efcrit ce 
mot: QUIS EVADET. , 

C’eft à dire qui entefchappera?Cela repofoit fur vnepetite boule. Etplus bas va 
autre rondentre deuxaifles, moindre toutesfois que celuy de deflus.Puis deux ba. 
luftres, Fvncontre l'autreauecvne pomme entredeux.. 


su AA 


AK! 
SAN 
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ÆEncoges vei- 
iévneautrelä- 
ce-portec Fe 
vne Nymphe, 

«en ls poincte 
du fer de la- 
quelle eftoit 
fiché vn ouale, 
bordétoutau- 
tour depierre- 
rie, ,& au mi- 
lieu vn gros Sa 
phir tout rôd, 
aflis{ur vne tas 
ble d'attente, 
ou y auoit fem 


blablemét ef- 


ctiN EM O. 
qui  fignifie 


» Nul. Plus bas 
regnoit yn 
beau vafe àBa; 
Jluftres , accô- 
modé entre 
deux aifles. 

La fixiefme 
eftoit vne bou 
le mife fur la 
bouche d'yn 
vafe àgros vé- 
tre , & le col 
long , pofé au 
milieu dedeux | 
plumes d'or, | 
entrauerfees 
par leur moi- 
tié:&des deux 
parties de bas 
eftoit formé 

vnronddedans lequelil yauoït deuxpetits baluftres, & au deffous vn pommeau 

fouftenu fur le fons d’yn baluftre renuerfé, l’ouuerture abouchee entre deuxaifles 

puis vne figure ouale,ayanten fon centre vn grand Rubis , cette ouale eftoit fou 
ftenued’vne autre boule faite à coftesde Melon. 

Il yauoit plufieurs autres enfeignes,qui {eroienttrop longues a racompter.Les 
lances eftoient d’Ebene,d’Aloes, de Sendal rouge, jaune & blanc: ily en auoitde 
dorces,argentees,& autres couuertes de fine foye, enrichies de pierrerie. Celles 
quiles portoient,auoienten leurs mains des gans,faiéts à l'aiguille, ou de la brode- 


É 
2 
j 
L 
j 


 riédefoye & de fil d’or,fermans aux poignets.Et deuant toutesmarchoit celle qui 


F f ïü 
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portoit la banniere de la Barque,fuyuie d’'vneautre portant vn Trophee,quieftoit 
vnefigure de Cupido tout nud,tenant fon arc bandé,le pied pofé {ur vne boule, au 
deffous vn chapeau de Triomphe, faiét de lames d’or, taillees & cyzelees en façon 
de fueilles de Laurier, fur le fons d’yn vafeantique renuerfé. Les liafes dôtil eftoit 
lié,volloient d’vn cofté & d’autre.Au dedäs du chapeau yauoit vn tableau, par lef- 
poiffeur duquellalancetrauerfoit mefmes par vn pommeaueftantau deffous,aux 
deux coftez du tableau horsle chapeau fortoient comme deux cheuilles,efquelles 
pendoient plufieurs pierres precieufes,enflees en cordons defild’or & de foye,: 
enmaniere de billettes. Au basde ce cha- 
peau y auoit vn vafe lefons tourné en haut, 
l'ouuerture en façon de baluftre, qui em- 
brafloit vne ouale ayätau milieu vn ioyau, 
vnautre deffous, & deux aux deux coftez: 
au tableau eftoit efcrit deuant & derriere 
enlettres Grecquesf. A4OPTKYTHIOT. 
C'efia dire. Prisenbataille. 
Apres fuyuoit grand nombre d’autres 
enfeignes, trophees,defpouilles & butins; 
gaignez & conquis par Cupido , auec lan- 
ces garniesde fleurs, fueilles, fruitages, & 
rameaux?& celles qui les portoient,alloiét 
parordreen cette pompe triornphale. Sa 
chere efpoufe Pfyché fut la premiere quife 
prefenta deuant luy en habit Royal,veftue 
d'un manteau de veloux cramoifi, figuré à 
fleurettes de fil d’or , frifees fur la frifure. 
Elle eftoit accompagnee defes Damoyfel- 
les habillecs de drap de foye de diuerfes 
couleurs : & y enauoit quelques vnés qui 
portoient comme des haubergeons d’or 
faits à gfcailles, garnis de pierrerie: autres 
les atoient de veloux bleu,ou d’autrecou- 
leur,à grans fueillages debroderie,releuee 
fur les mammelles felon leur groffeur & 
rondeur oulesfueilles {e contournoient 
en façon delimafles. La bordure eftoit de 
pierres precieufes: fur le velours blanc, 
d'Efmeraudes:fur le verd, de Rubis: furle 
jaune,de Saphirs:furle bleu, de Perles : fur 
le cramoyfi, de Diamans. La euft-on pew 
voir toutés lesfortes de drap d’or, & d'ar- 
gent, & defoye , detourescouleurschan- 
geantes, & detousdraps, tiflus moitié de 
foye,& moitié de fil d'orou d'argentaucüs 
à figures ,autres rayezparpctites bandes, 
& plufeurs meflez ou bienaffortis.d’efcar- 
latte. Maintes portoiét des toilles de Cot- 
ton blanches & fafrannees ,auec toutte 
que lanatureauoïit peu inuenter de beauté & de bonne grace. Elles ac paré 
eULs 
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feurs teftes deriches garlandes,ou c happelets de pierrerie,&c coiffes de fil d’or,en- 
trelafleesà quarreaux Ame d’amours àrofettes, &autres inuentions , & par der 
fus des Tiares à la mode Perfane , ou des ei M eM or. Les rofettes des coiffes 
eftoient faictes de fix grofles perles Orientales, & au milieu vn gros Rubis , ou 
autre pierre pre rue. enfilees aux cordons dont la coiffe eltoit compofee.Aucu- 
nesauoient les cheueuxtoustreffez & liez au-deflus de latefte : de autres les vou- 
loient entrelaffez,les treffes à l’entout deleur tefte: ÉUÉEU les aymoient mieux 
liezau derriere de la tefte,& pendansiufques aux genoux: quel ques vnes lésauoiét 
entortillezen la tefte,ferrez de rubens garnis de perles, &-frangezde petites pail- 
lettes d d'or Lruloies à l’entour du ai desoreilles, & par tout fur les nue 
ou ils lesauoient departis endeux cordons’, ramenezfur lehautdelatefte , ou ils 
eftoient notez enfembleauec vngros Are de perles, dontilsfortoient en ma- 
niere de houppe,aux autres plus longsiufques fürles orcilles, & aux autres moins 
felon leur fantafies. Vous en deu ez veu de plus noirsque plumes de corbeauliez 


de fil d’argent,& crefpelez. 14 long des temples,branlans enpetitsannelets, & vo- 
letansfur Léo Je epig gnez & dil Ipotez deforte que lon fe PUBUBIS efmer- 

ueiller de l’artifice &c Fe ité feminine.C’eftoit l appañt, la glu, lamorfe, les cro- 
chets.les hameflons, M rets & Les filets ou fe prennent lesamans Ellesauoient des 
gros Rubiz percez pen dus à leursoreilles, & de riches colliers ou carcansautour 
dé leurs gorges: frariees : leur chauffeure à l'antique fermee à bouclettesd’or , & 
cordelettes defoye, les { pe Peer M EnSNEne les brotéqhins de fatin ou 
veloux bleu ou cramoyfi,ouuert {ur lagreue,& lélong de l’ouuerture bandé d’vn 


enrichiflementdefl d’ot à vn pou Ice de large cftoffe Le »ierrerie. Sur le col du 
te] 


pied yauoit vn email fu ct en façon de cœur, oufevenoient af Mie toutesles 
“nes es dela femnelle,qui eftoient garniesde perles. Fe eurs ve ens outre la 
richeffe dela te eftoi jent pourfilez , decouppez, X entret lle en SR 

modes exquiies & nouuelles: carau SRE les s auoient IE ez de bandes larges de 
deux pot ulce es par les fentes:& tout à l'entour pen ei cer petites por ettes d’or 
faictes d'ouurage de fil,ou enlieu de celades s pet RPOIRE ro mme"noy- 
filles,ou bien quelques autres D 2 lle s & reduittes en cette for 
mesD'2 autres citoien tornecs de cuiraflesantiques de fatin Mae : es filces en 


broderie, ,enfuêi “illage de d derny teftes tout fe ape -rles ,. tourné enrond entour 

les nfmmelles s,& faifantaux deux coftez du nombril. ,dcux autres ce A 

de himafles:au milieu de chacune defquellesy auoitvnerofe de pierres precieules 
lemy 


enchaflees en or. La cui AE enoitiuiques fur la hanche, & defcendoit.en demy- 
rond, fuyuant la forme& proportion du ventre auec vne bande d’orfeuerie ,bor- 
deedeflus & deffous degroffes HS & pleine d de pierterie par le milie 

nir la place des franges, il y pendoitdes grofes perles e n poyre , & 
boutond’or.Audeflous ily auoitvn petit veftement de foye vertet 
d’or,quialloitiufquesaux genoux feulement, & eftoit bandé toutautour 

uerie portant yn bon poulce & demy delarge, cette œuure eftoit faicte à pier- 
reriesdeRubiz, Diamans,Saphirs,& Efimeraudes Re. en Rhombes,ou Lozan- 
ges, & entre deux vne groffe PR à , auec vne Jiziere dente 1 ec en façon de 
frange. À chacun 1e pointep endoitvne pierre precieu 11e ATTORETE entre deux vnfer 
d’or comme d’vne fleche ANNEE: es QE esfortoient filets d’o RC - 
me des R'ethz:8&cou deuoiteftreleneu , y auoit vneautrebagt ÿ ronde iufqu ICS à 
vne maille & demie. Aux Fate tes de la FA yauoit femblablement vne bague 
où pendoit LeanRe e dé fil d’or * au trauer rs de é la premiere maille pafl loit vn fil 
d'er,oueftoientenfleesautres pierresempliflantes le vuyde & milieu de Gale 
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leure: Deffous cette habillement court, eftoit la cotte de Satin cramoily, pour- 
filee à cordons de fild'or , menez en fueilles Arabefques , & bandee parlebas . 
d’vne autre bande d’orfeurerie femblables aux precedentes, excepté qu'ilnya- 
uoit point de franges,& que lespierres y eftant enchañlees , eftoienttables de Dia- 
mans , Rubis,ou du moins Cabochons.Les Diamansd’vn poulcede long, & en- 
uirondemy delarge.Pour feparation de Fvnà l’autre, y auoit deux perles entra- 
uerse 


Les manches e- 
ftoient mefme ou- 
urage , attachees à 
la cuiraile. L’ouuer- 
ture des efpaules , 
bandee d'vne pareil: 
le lifte d’orfeuerie, 
cftoit de deux pie- 
ces ,l'vne prenät des 
puis le coude iuf- 
ques à l’efpaule ,& 
l'autre de la iointu- 
re de Ja main , iuf- 
ques au coude. Ces 
bandes eftoient re- 
tenues par beaux 
cordons de pañle- 
ment , pointes d’or: 
& aux fers pendoiée 
grofles perles auec 
autres pictres pre- 
cieufes. 

La chemife bouf- 
foit*par les fentes 
& defcoupelftes. 
Brief c’eftoit vne 
chofe ineftimable, 
& quipreique ne fe 

eut croire : cat le 
defir & le defiré , le 
fçauoir & l’auoir,le 
vouloir & le pou- 
uoir ,s’eftoient ac- 
cordez enfemble fi 
parfaiétement,qu’il 
n'yauoit que redi- 
re,Helas monDieu, 
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cilement expugner 
tout cœur mebelle & contraire à l'amour , voirefubiuguer toute forte refftance, 
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enuerfer &abbatre toute franche liberté,& {qui pis eft)contaminer toute conti. 

nence,pour obftince qu’elle feuft.Parquoy ie confefle franchement que la grande 

amitié que 1e pOFtoIs à Polia fut eu branle de gliffer,tant cette-cy me tentoit : qui 

me feit dire tout bas en foufpirant. O Polia ma chere Dame, gardèz maintenant 

voftre prife. Ce pañage ei dangereux. Voicy merucilleufes embufches.Ie ne dou- 

te point quece ne foyent voleurs m anifeftes lefquels contre touteraifon acquie- 

rent immorcelle renommee, par leurs inuafñôs & pilleries amoureufes, voire s’en 

fonteftimer mefimes quien font miferablement tourmentez , de maniere qu'il 

femble que tel outrage foit par eux requis & cherché à touteinftance. 

En cette façon, &auec cette gracicule compagnie , la belle Pfyché recueillit PRES 
fon efpoux : puis honnorablementluy pofa vne couronne fur la tefte. Alors l’yne OS 
des Nymphes de fa fuitte,la douce Himeria, s app rocha de Polia : & la fiere Ero- prototimo 
totimoride,me printparla main:puis Nous meirent en ordonnance auec vneinf- ride, tour= 
nité d'autres perfonnes qui cheminoient polement trois àtrois comme en vne ment d'a- 


ù ] ol nelle. «Our, 
proceflion Lo en AR 


; à don de poy- 
Deuanttouss’en vint To- fon. 


xodore,quiluy prefenta l'arc Ennia pen- 
bandé en toute rigueur.Ce- {ce, 
fte-là cheminoit au milieu 

de deuxautres,dont l’vne di: 

te Ennia portoiten fes mains 

vn petit vafe de Saphir à 
deuxanfes, & à large ouuer- 

ture : lecol duqueliufques à 

la rondeur du milieu , eftoit 
cizelé en fucillage , lesanfes 
LME: K 4 tournees en formede coleu- 
CENT > = ures mordantesle bord , & 

| pofatleursqueues fur la fail- 

lie dela grofleur du ventre, 
laquelle eftoit enuironnec 
d'vne frife taillee à petitsrain 
feaux de verdure. Le corps 
s’eftrecifloit deuers le bas, 

en maniere d’vn fuleau go- 
deronné en trauers & fepo- 

foit fur vn petit picd duquel 
fortoit vn autre fueillage, 
embraflant leifons du vafe 
tout plein de fleurs , qu’elle 
alloit femant par la voye.ac- 
compagnee de Philedes & 
micuxaymee. Philedes,v® 

lupté. 


_ 


Apres venoit entre deux autres Nymphes, Velotique la fuperbe, qui feit pre- M Me 
fent à Cupido d’vne belle trouffe garnie de deux fleches ferrces, l’vne d’or,& lau- RE D 
tre de plomb mal poly. Laquelle trouffeil ceignit prornptement à fon cofté, Ce- où : Ruy de 
pendant deux autres, Homonia & Diapraxe, s’entreiettoient deux boules parmy feches. 
RAS | Gg ÿ : 


Homonia, 
confentc- 
ment. 
Diapraxe, 
con{omma- 
tion,arhe- 
uement. 
T'yphlote. 
aucu ole- 
ment. 
Afynecha, 
incontiné- 
ce, Afche- 
mofyne,tur 
pitude. 
Telefte, la 
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l'air. Celle de Homoniaeftoitd'or,& célle de Diapraxe de Cryftal: & quihdiiyne 
iettoit la fienne, autre aufh fatioitiefembiable.Mais tout'eiles prenoientoar- 
« 


de à ce qu’elles ne ferencontraflent en l'air. Suyuant cela marchoient troisautres 
Nymphes,à fçauoir delicate Typhlote, quiluy baïlla vn bandeau pour couurir fes 
yeux.Celle-là eftoit coftoyce de deux lafciues Damoyfelles, de contenance impu- 
dique & diffoluë,Pvne nommee Afynecha,laquelleincefflimment branloit, & fe 
tournoit de toutes parts pour monftrer falegereté. L'autre eft Afchemofyne, qui 
toute nué parmy lesautres veftues,d6noit bien à cognoiftre qu’elle eftoit du tout 
eshontec,& ne failoitaucuneftime de fon honneur. Cette-là portoit en fa main 
vne Sphere d’or, & del’autretenoit fes longs cheueux , afin qu'ilsne luy couuriffét 
le derriere.Ellealloit en maintien lubrique,& fans vergongne, auec fesyeuxverds 
regardans çà & là, fans leur donner ny repos ny rélafche. Au quatriefmerangeftoit 
Telefte,veltue de fine efcarlatte , les treffes pendantes contre bas, ferreesau def. 
fus des oreilles auec vne belle guirlande ou chapeau defleurs,& de yerdure.Certe 
1à meit à Cupido vnbrandon de feu en fa main. Brachyuia l'vne de fes compagnes 
portoit vn vale d'Efmeraude,d'vne hardie entreprife,& merucilleuxartifice: len- 
tens fi c’eftoit ouurage humain : car il eftoit faict quafi en forme d’vne Courge, 
fors qu’il auoit vn peu de pied:le col goderonné entrauers: & oule ventre com 
mençoit à s’enfler,y auoit vnefrife en ceinture,taillee de belles figures:le demou- 
La AÉMTOUENS [E fons,qui diminuoit en groffeur,eftoit cizelé à fucilles de Perfil, tant 
enleuces fur le corps, qu’elles fembloienteftre entierement de relief, 

Du bord fortoient deux anfes quireflembloient à brâchesd’Artichaut, & fe rens 
uerfoient contre le milieu du goulet, d'ou fortoient quelques eftincelles bruyan- 
tes harmonicufement. 
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Capnodia qui faifoitlatroifiefme , portoit vn autre vafe deterre, en façon de 
fazée: & au plus gros de Ton eflargillement plus bas que les anfes, efloient ces 
trezc lettres Greques. 


TIANTABAIABIO #Y. 
C'efta dires 
Toutes chofes font depeude duree. * 


Cevafeeltoit percé de tous coftezcomme vne chantepleure , &enfortoityne 
fumec efpoifle, laquelle incontinent Îe diffipoit en l'air. 


Ayant Cupido receu tout 
fon equipage,, il monta fur 


apprefté pour luy.Le gifte e- 
ftoit circuy d’vne frize deco- 
ree de pierres precieufes, de 
la largeur de neuf poulces ou 
plus. Les deux rouës auoient 
Ja circonference d’or, & les 
rayons derichespierre tail- 
lees en parfaits Baluftres. 

Incontinent qu'il fut affis en 
ce char triomphant,Polia& 
moy fumes pris par les deux 
belles Nymphes Plexaura & 
Gamona,aufquelles Cupido 
auoit faict figne de ce faire: 
& par elles fumes liez & gar- 
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rottez les mains fur le doz à 

belles cordesfaictes de rofes 

vas & bouquets. Puis doucemét 

0000 lon noustiroit apres cecha- 

| riot:& quai allions de no- 

; ftre gré,par l’impulfion de la 


belle Synaifie. Toutesfoisie 
commécçay à trembler : mais 
voyant que les Nymphes 
rioyentauec Polia,ie m'affeuray. 

Apres nous venoit noftre maiftrefle Pfyché,fuyuiede fes Damoyfelles, quia- 
uoientapportéles prefens.Elle eftoit veftue d’vn riche manteau , attaché fur l’ef- 
paule droicte à vn riche fermail de groz Carbôcles,& au milieu vne table de Dya- 
mant de la longueur d’vn doy & demy, ayant delargeur vn bon poulce, fi qu’il e- 
ftoit de valeur ineftimable,& de meruecilleufe beauté. La dedans fe pouuoit veoir 
Cupido engraué,qui fe nauroit foy-mefme, & Piyché maniant (comme mal adui- 
fee)la fleche de mortelle pointure. Elle tenoit de la main droite ( qu’elle auoita 
deliure hors du manteau ) la fleche d'or : & de l’autre vnelampeantiquede Iacyn- 
Gg ii 


Capnodia 
c'tfumiere 


vn chariot d’ot tout expres : 


Plexaura, 
douxaiguil- 
lon. 
Gamona, 
nopces. 
Synailie, co 
habitation 
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the Oriental. Elleauoit reietté fon manteau fur lefpaule , fi qu’elle monftroit la 
doubleure de drap d’orfrizé,& la deffous fa bordure d'orfeurerie , entremeflee de 
pierres precieufes,toutes en perfection.Elleauoit vne robbe define foye , toute 
clofe,tilluéauec fild’or,ceinte au deffous des mammelles, Le chariot de Cupido 
cftoit tiré par deux ferpens priuez;allans à quatre pieds, & eftendansle col, atta- 
chezàtraicts de Laurier cordéauecdu fil de foÿe , let poictrals d’or, tous cifelez 
auf à fucilles de mefme, enrichis de finepierrerie : & cheminoient pas à pas en 

orauité de triomphe, & en cetre belle ordonnance. 
Paftopho-  Premierementfes Paftophores,puis les Trophigeres, Pyrgaphores }"@& celles 
. res poriaMf qui portoient les faifleaux de verges & hachesliees enfemble: apresles autres qui 
EN tenoient lestorches& cierges allumez de belle cire blanche: & puis les Ofmo- 
2e portant phores encéfieres,portäs caflolettes & autres perfums,defquels fortoit vne odeur 
des  Tro- incroyable. Il y auoit d’autres Damoyfelles qui portoient des vales d’or à col'e- 
phees. ftroi&, pleins d’eau de fenteurs,qu’elles refpandoient fur les afliftans, menu com- 
MAR à me petite pluye. Apres venoient celles qui fonnoient desinftrumens , à fçauoir 
a. Luths,violes,fleuttes,harpes,hautfbois, cornets,trombons, lÿres, chalemies, vio- 
Ofmcpho- lons & autres de tbutes fortes,accordans à la voix des chartrelles quilesaccompa- 
res, portans gnoient , couronnees de chapeaux de fleurs & de fucilles de toutes couleurs mef- 
odeurs.  [cesde perlesauec d’autres pierres precieufes parmy de beau fueillage d’or. Cela 
rendoit vne harmonie tant melodieufe, qu’'Apollo n’en feitoncquesde pareille 
aux Mufes quandil chantoitauec fa Lyre : ny Arionlors quele Dauphin lepor- 
toit:me{mes onnepeut eftimer qu’il en foit fait de tel, par les Syrenes pour de- 
ceuoirles mariniers.Ces belles ne cheminoient pas toutes enfemble &entroup- 
pe, mais par ordre, trois àtrois,chacune à fon rang, aux lieux quileur eftaient or- 
donnez:tellement queietiendrois à prelomption de vouloir entreprendre d’ex- 
+ primer la moindie partie de ce triomphe , le diuin comportemment des belles 
Nymphes,leurs beautez fingulieres,leursfemptueux habits, leurs gracieufes con- 
tenances,& labondance desthrefors,richeffes,grans delices & plaifirs, que par la 
fpeciale grace de Cupidoil me fut permis de veoir enceftinftant, en telle perfe- 
tion qu'il n’ya langue tant bien difante qui puiffe fous les proportions d’eloqué- 

ce faire voir l'eftat de cette magnifcence. 
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Au dernier lieu, & deuant les ferpés 
quitiroiétle chariot,marchoient deux 
Aegypans ou Satyres ,aucc barbe de 
Boucs, & pieds de cheure,couronnez 
de fleurs de Satyriont Cynoforche, & 
Enul:: le front ride, le poil meflé, & 
mal pigné: portans chacü l'efhgie d’vn 
monftre groflemért & lourdemét tail- 
lee en boys, de forme humaine, ve- 
ftue iufques à ja poiétrine , & ayant 
trois teites diuerles : le demourant e- 
ftoit faiét en quarré,allät en pointede- 
uers lepied, qui finifloit en vne mou- 
lureäffife fur vn plinche. 

Au milieu du quarré, &au plus Jar. 
ge endroit, eftoit le figne [typhalle, 
quieftla remembrance del’eitre par- 
fait del'organe de ptoduétion natu- 
relle. 

Deuant euxalloit vne Nymphe bI3. 
che & belle, couronnee delyerre, & 
veftue d’vne robbe ouuerte par les 
deu xcoftez, les pans volans d'yne part 
& d'autre, par la mignardife du vent. 
Elle portoit vn vafe d’or,rond, faict en 
facon de mammelle, duquel fortoit 
du laiét par vne petite bouche, tout 
ainfi qa’en vn facrifice. Elle eftoitau 
milieu de deuxautres Nymphes, l'vne 
couronnee"de Mercuriale mafle , & 
lPautre de la femelle. 
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La premiere tenoitenlvne defes 
mains la ftatue d’vn enfant toute en- 
tiere,& en l’autre vne qui n'auoit bras 
n'ytefte. 


La feconde portoit la figure & fi- 
mulachre de Seraphis , adoré des Egy- 
ptiens.C'eftoit vne tefte de Lyon, qui 
auoit d’vn cofté.tefte de chien, & de 
l’autre celle d’vn Loup enclofes & en- 
uironnees d'vn Serpent qui auoit la 
tefte panchante fur le cofté droit, & 
du dedans fortoient des rayons fort 
aiguz. 
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yauoit deux vafesexcellemmentriches, lvnde Saphyr, & l’autre d'Efmeraude; 
entaillez par vn artifice admirable : quime firentiouuenir de ceux qui eftoient à: 
l'entrée du temple de Iupiter en Athcnes. 
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Là Cupido defcendit de fon Char triumphant pour entrer en l'Amphitheatre 
ordonné detelle forte. L'empictèment, l'architraue, les bafes, les ftylopodes, la 
frize, & les ceintures faifans le tour dubaftimenteftoient de cuiure doré, & tout 
le refte d’Albaftre blanc, poly de nature, & aufliparindaftrie. Il auoit par dehors 
deux ordtesde colonnes,& deux voultures P’ynefurlautre. Les troiliemes eftoient: 
pilliers quartez, les voultures faites en demycercle,auec addition d'vne feptieme: 
partie de leur largeur.Les colonnes appuyées à la muraille,ne fortoienr qu’a demy 
hors du mafif, & eftoient cannelees, & rudentees depuis le coleriz de leur affetre, 
jufques àleurtierce partie. Les chapiteaux, bafes, &-ftylobareseftoient dé cuiure 
doré. Aux angles d'iceux ftylobates, fpecialement au deffoub 


)z-de leurs moulures 
y auoit desteltes de Mouton feiches auecleurs cornes ridées & réuerfées , e 

" : re UE AT . p PES PTS PES: } 
les pendoient plufieurs beaux feftons paffans foubzvn rond fai au mil 


quarré rabaiflé , & pareillementenclos de moulures ,dedanslequel eftoit tai 


Î 
Jeué a demy vn facrifice Satyrique,ouil y auoit vnautel,& deffus vn trepier,loufte- 
nantvn vafe d’Aerain bouillant{urlefeu , & à chacun coftéde l'autel vne Nym: 

he nue foufflant le feu auec vn petittuyau. Aupres de l'autel fe môftroyent deu 
P 2. 114 CICUauc ñ pet yau. pres CIaAaUtEIIE MO troyeEnt deux 
petits enfans tenans chacun vn vafc:derriereles-Nymphes ,eftoyent deux Satyre 
ayans la bouche ouuerte comme s'ils vouloient crier ,de l’vne desmainsilst 
soientvne.coleuure, qu'ils approchoient des Nymphes , & de l’autre ils eftoup 
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#poyËt la bouche d’vn vafeantique faict en fufeau. Les Nymphesauecleurs maisn 
quin’eftoyérempefchees,repoufloyentles bras des Satyres, fans difcontinuerleur 
office de foufler. Lesautres eltoient faits d’autres deuifes &inuentions. 

Sur les colonnesrepofoitl'architraue puis la frife,& apres la corniche.La frife 
eftoitentaillee de cette fculpture, C’eftoit l'antique plein de fruict & de fueilles, 
qui fortoient de fa bouche. De chacune part gifoit vn Bœufcouchè, eftendantles 
pieds de deuant,deuers celuy du vafe:& eftoit monté par vn hommenu, tenant v- 
nc verse en la main,qu’ilauoitleuee comme pour frapper,del’autreil ambrafloit 
le col du Bœuf. Derriere luy fur lacrouppedece Bœuf, eftoit aflife vne femme 
auffi nue,embraffant l’homme du bras qui eftoit deuersle fons de la pierre: & de 

-Pautreelle tenoit vn linge paflant fous fa tefte, fur le bout duquelelle eftoit affife. 
Celinge couuroit la moitié du bras dont elle embrafloit l’homme. En outrey a- 
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itvn Satyre tenant de la main droite l vne des cornes du B&uf, & delautre 

a ileftendoit deuers la fenime,vn! lerpent tortillé. Plusauant vers le fons du va- 

floit encores range tenan ten fa main gauche l’autre corne du Bœuf, 

& FR a droite vn beau Ruban. auquel} pendoit vn long faifleau d de verdure paflant 

fous leventredu vafe. La partie de derriere du Bœuffinifloiten fuxill age à. ntique, 
tournéen rondeur pourluy donner facon. 
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Au deflus de cette frifeaccompagnee de fa corniche, eftoitvne autre vouture 
toute femblableàl àla premiere . Et combien QE Part d’arch ae de requiere que 
le s colonnes miles enbaftiment{ur autres ( indres d’ vne quar- 
té partie queles baffes fur quoy elle s font po es nil troifiefmes afli- 
fes fur les fecondes, us MRENE lvné cinquielme porti6, fi eft-ce que cela n’eftoit 
FR tobferué en ceft edifice fomptueux & bien a approprié, ains eftoient toutes 
x 


d'vnegr andeur & De tant hautes, bafles, quemoyennes, Maisàdire VIay ; 
] 1 
s | il 


] 
je TNT nés “bien piliers quarrez & Re va  fortans de la muraille. vne 
tierce partie de leur groffeur. Entre deux deces pilliers y auoitvne feneftre non 
point quarreecomme celle des temples, ains enarceau , ainfi que lonles faiét aux 
maifons particuliere s.La cornicheroyale eftoit fans faillie ne forget;mais par def. 
fus y auoitfeulement vne petite muraille d’vn pas & demy en hauteur. Toute cet- 
te magnifique ftructure eftoit Pate de fin Atbaftre Indien tranfparent comme 
verre,maflonnee fans cymen aucun mortier, ains en eftoientles 


C 

eiquarries,ioinctes, & enclaueesenfemble, qu ] n° en falloit craindrel 
mais l’eftimer durable à perpetuité. La fup Derficie n'eneftoi 1 < 
fie du Soleil,ny fouil Ve de la pluye,ains enr irâte enfon ne & premier po+ 


( 


lement, fans tache ny macule enaucune de fe sipatties. Laplace contenoit dedäs 
œuure,la longueur de trente deux pas d de diametre. La largeur dela clofture & al- 
lees regnantes à l’entour,eftoit de huiét pas.Ce en ou diuifion de la rô- 
deur del edifice & d Srsla nnes eftoit premierement faiéte en quatre,chacune 
quarte Cépmieen) fufébqui faifoient en touttrentedeux diuifions : Scie de 
colonnes en rond:car fur hu den parti ceftoit p: lc 
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La clofture eftoit voutec à double voutes,qui faifoient deux voyes ou alleesen- 
ronnantes l’edifice. Les piliers du milieueftoient plus pres l'vn de l’autre , que 


ainfique les lignes s’approchoient pluspres du centre , tant pluselles venoientà 
s’eftrecir.L’efpace d’vn pillier à l’autre diminuoitde largeur felon la proportion 
r 


j a Lastenr- + RAA se = + [sta 

de la rondeur,la hauteur demouranttoufioursenvne equalité de melure. Le pa- 
(4 11 À N . re . ! re. 1 - 

uéde cesbellesailces,eftoit de mufayque, & pareillement le fons des vouites, le 


cime 
cout d'yne mefme facon, tellemerit que l’ouurage de l'vn le rapportoit à l'autre, 
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“ê tout faiét à compartimens, enrichis de fueiil CHE , fi proprement & de 
tantbonne grace,que tout fem bloit eftred’vnel Se cp: iece, non pere de pierres 
rapportees. Dedansces compartimens cftoient pourtraits par belles hiftoires, 


tousles effects & pas del’ Amour. 


En ce merueïlleux edifice facilementfe po uuoit cognoïftre le bon efprit , le 
LORRpENEONTS, Part excel lléc, li ingenieux deflein g,le profond {çauoir, lamerucil. 
Eu fe diligence,& Pinuention fupernaturelle du HR ouurier qui l’auoit fait: car 


à comparail on decet ouurage,n'eltoientrien oubien peu de chofe, le fom 1ptueux 
à! en 


temple d'Ephefe,le Colif ee ou Amphitheatre de Rome , nyautre ftrudtfre quel- 
conquerenommee par les hiftoires. Mais encores , quand nous fufmes ar riuez à 
ide porte Royale, toutes les Nymphes demeurerent dehors, & entra feu- 


caf ( 
Per nt CAE auec la Pfiché: puis Polia, moy & les Nyÿmphes qui noustenoient 
EE 


liez,apresauoir paflé les deux voultares,entrafmes en la ph au theatre, laquelle 
cftoitp auee d’vne feul le prerrede Jaycttoute d' Ya ronac & entiere , tant 
noire & fi ose qui and les Nyn 1phes dua nous menolent, meurent tiré dedäs, 
ie nyeupasfi 1: toft mis le pers qu'il mcfembl a queie tre cLPuchoisés vnabyfine,& 
efkgis pr recipité dans vhegrande fofle obfcure & el fpouuantable. Na les 
mura AE M'enuironnoi ent, feirent qu'aucunement ie me reco 
neantmoins la peur me feit faire v n faux pass 6e: m'en cftourdy vnpeu 
cette pierres apperceuoit claireinent la couleur du ciel & des nu ess & des: mu- 
railles qui faifoient fa clofture , ce qui fevoyoit co Re on fai d deda uns la mer 
quand il ya bonafle. Au milieu del plac ace, Sa deflus le centre d’icelle, eftoitla 
faincte fontaine de la diuine mere de nofître maïiftre,excellentement bel le & & bien 
ornee. Le veux s’il vousplaift vous faire voir l’incroy able ftructure & diff fpolition 
del’Amphiti cheatre,qui exces doitnon feulement :l'apprchéfi: on demon elfprit, ains 
toute penfee mortelle: cat il eftoit miraculeufement edifié. Lesd egrez hr tout 
oient au nyueau du paué , & eftoienten trois ordres, 
en chacun quatre degreznon Las 0 »mais creux,ayans fix palmes de hauteur , & 
deux pieds & demy de largeur , remplis deterre, & feme z de toute s manieres de 
fleurs, quine montoient detan orne amoitié du degré enfuy- 
uant, Au quatriefme n'y auoit point de fleurs, mais eftoit faiét pour palage ou al- 
lee,couuerte d’vne treille en berceau, RTE Ho cinq ] pieds en large: ur , & vn pas 
& demy de haut: laque elletreiile n en enrien la veuë du cinquiefme degré, 
ou commençait le FAR rang, vn peu plusreleué que lesautres, gardant propor- 
tion conuenablé : & ain desautres, tan ire troifiefme que quatricfme ordres:car 
vne mefme mefure eftoit obferuee en tons:Lesaccoudouers & appuis de lapre- 
micreal PR UUeRE depierrenoire, luyfante comme verre:les feconds pe ns 
topolie: les troifiefmes de Hieratit: Be les quatriefmes de Cepronite: fireluyfans, 
u’il vouseuft fembleà veoiratrauersie 5 treilles, que c’eftoit le ciel qui fe | pre- 
FE à à voitre veuë,& nô vnemur aille de pierre. Surle bord de ces accoudouers 


la treillecommencoità {erourner en voute : letout fibien conduict pararchite- 


autourde la place commen 


+ 


étre, quetor isles quarrez de decrez refp DTA au nyucau de lligne tirce du 
pl RÉRÉAIAUESS u. plus bas, & ce par vn excellentartifice, inuention diuine , & 
quafiincomprel MApE en oui Pete treille , yauoit vne muraille 
AE. pas 8 demy de haut,& d'autant br ge,cre nie puisremplie de terre, En- 
uironncetant d re qu pe d'vne moulure faicte d’Albaftre aufli bien que 


tout edifice,referué sde , Guieftoient de Tafpe Oriental , de plufieurs cou- 
leurs confufes & meflees enie mble :8 ft oient bordez parlehaur, 7 cmouure 
definor. Cette muraille faifoic la corniche de lamphitheatre, Hédine laquelle 
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eftoient plantezdes Cyprez de deux en deux affez pres Pvnde l'autre: depuis deux 
d’iceux Cypreziufques aux prochainsily auoittrois pas de diftance: & eftoyent 
tous d’vne grandeur & groffeur,les pointes enclineesl’vne vers l’autre, tellemét 
qu'ils formoiïent certeines petites voultures en maniere de pyramides , c'eft à dire 
que la pointe du premier eltoitiployecauec la pointe du quatriefme , celle du fe- 
condauec celle du cinquielme,& ainfi enfuyuant de quatre enquattre, le touten: 
trelaflé de force que fi Pvn pafoit fur fon prochain , l’autre courboit apres fous le- 
fuyuant.En chacun efpace d’entre quatre Cyprez(qui contenoittrois pas) yauoit 
vne plañte de Buysà belles pommes ou boulesrondes, diminuantes deoroffeur, 
fçauoir eftlaféconde moindre que la premiere ®& la tierce que la feconde: mais 
toutes eftoient f1 rondes & tant vnies qu'vnefueillene pafloit l’autre, dont fem- 
bloit qu'ellesauoient eftétondues,& ainfi mignottees per expre.Entre deux Cy- 
prez y auoit vnpièdde Geneure, haut & droit pour emplirie vuyde etant d’yvne 
voulteàlautreaueevn toupet defucilles fur la pointe. Les perches, oziers,& tout 
l’autre femblance de merrain destreilles eftoitde fin or : la prémiére couterte de 
Myttefleury, ploycee fur vn architraue d’or, fouftenu d’vne voulte pofee fur des 
colonnes du meime metal, lefqueiles auoient pourftylopode ou pigdeftalle qua- 
tricfme degré,le plan duquel(faifant l’allee au deffous dela treille)efoit paué d'v- 
ne pafte ou cymentcomposéde Mufq, Ambre, Beniouyn, Labdan, & Storax de 
couleur noiraftre , & parmy eftoient fichees des perles Orientales , toutesd’vne 
grandeur & groffeur,difpofees en fucillages antiques en forme de mulayque, en- 
tremeflee de petits oyfeaux,ouurage{certes) de fi grande fingularité,que nul autre 
ne s’y peut comparer. Ce paué fembloit eftre fai& pout eftre feulement y mar- 
chaffent despiedsdiuins. La fecondetreille eftoit couuerte de rofes blanches & 
vermeilles,& le pané fai de pouldre de Gorail,cymentee,retenanstoufiours fon 
luftre &couleurnaïifue, figuré par deflus en fa fuperficie de füeillage auec fleurs 
antiques, les fucilles d'Efmeraude, & les fleurs de Saphirs : tous efgaux, & polisen 
perfection. La tierce de Tafmin, & le paué de pierre d'Azur puluerifé, de couleur 
celefte vn peu tirant furle verd, ouuré d’entrelas morefques faits de pierres pre- 
cieufes, de toutes lescouleurs & efpeces que nature les fçait produire, méflees de 
paillettes digr, nees enla pierremefme:tant qu'il eftimpofliblede croire la caufe 
d’admiration,plaifir, & contentement que cela donnoit aux recardans. le ne fay 
point de doubreque les efprits celeftes ne s’en contentaffentaflez, voire qui plus 
eft,s’efmerueillafient, pourautant que cela palfe tout ce qui futoñcques excopite 
des hommes. Cés treilles efloient par dehors fouftenues de colonnes d'or lices 
Pvne à l’autre par vouturesd’arches pofantes fur les chapiteaux des colonnes. Le 
vuide entre les cornes de l’arceau,eftoiten forme de triangle, faiét en l’vn de pier- 
re d'Agathe,en l’autre de fafpe,de Calcedoine,ou autre telle, toutd’vne piece, &: 
fansaucunouurage,mais polies tantfeulement.Au cofté de dedant deuers la, mu- 
raille,iln’y auoit point decolonnes;ains vn grand architraue, garny de fa frife 8: 
corniche,le tout d’ormaflif,courant le long de la muraille, à la hauteur des cha- 
piteaux des colônes fur lequel la treille repoloit:& à l'oppofted’iceux chapiteaux: 
failloientdes modions,oubouts de cheurons, d’or,par deffousl'architraue , com- 
mepour le fouftenir.Sous ces treilles danfoient plufieurs belles Nymphes,& quäd: 
elles fe trouuoient auxouuertures entre deux colonnes , lorseliefe tournoient: 
vers la fontaine eftantau milieu del’Amphitheatre, & faifoyent vne reuerence: 
bien humble,fans toutesfois perdre la cadence, ouinterromprela mefure: Elles: 
alloientau contraireles vnes desautres, c’eft à fcauoir celles des treilleshaute &. 
baffe,deuersmain droicte?& cellesdelamoyenne,à la main gauche:tarit qu'il fem. 


POLIPHILE. a 
“bloit que les vnes tiraffent la part d’où lesautres reuenoient. Lesinitrumens ren 
dansle fon,eftoientdeux Trombons oufaquebuttesd’or,& quarrehauxbois, dits 
ÆEpiph one,Mefophone,Antiphone,& Chamephone, fignifians,deflus, taille, baf- 
fecontre,& hautecontre. De ces inftrumens les troiseftoient de bois de Sendal, 
lvn rouge, l’autreiaunc,Pautre blanc,& lequartd’Ebene, garnis d'or& depierres 
precieufes;mefmes accordez enharmonieexcellenteaccompagnee des voixan- 
geliques de ces Nymphes diuines, faifant merueilles en difference & diuerfité de 
tous prononcez en cgale proportion, rendant fitrefdouceconfonance, quemon 
‘ame eneftoit toute rauie.Les Nymphes delatreille du milieu , eftoientnues, & 
monftroient leurs perfonnes plus finement blanches que neige. Les autres s’ay- 
moyent mieux richement veltues de diuers habits & ornemens defoye, detou- 
tes fortes & manieres de couleurs,enfemblede drap & toile d’or ou d’argent,rayé, 
frifé,figuré,changeant, & detoutes deuifesque lon fçauroitimaginer. A la veri- 
té ces-obiects fembloient eftre doubles, & ce à l’occafion de lamuraille,qui eftoit 
tantnoire & fipolie,qu’elleles reprefentoittout comme vne bonne glace de mi- 
rouér.A l’encontrede la gfand porte, &au droict d'icelle, y auoitvnemontee de 
fept deg rez de lafpe, continuans iufques au plan de la premiere treille : & au def- 
fousen la muraille eftoit faite vne petite poterne d’or, par ou l’on entruit furles 
premieres voutes,& de laauxplushautes. Puis chacune treille enfuyuät auoitauf- 
fi fa porte d’or,de femblable eftoffe & ouurageque lapremiere. Lepremier ordre 
des fieges eftoit departy en deux,par lefcallier commençant au bas du portail: & 
le premier de ces fieges eftoit comblé deterre,& femé defleursviolettes:lefecôd 
deblanches:letiersde pafleueloux. Au premier dutiers.& dernier ordre,ilyauoit 
des Penfces,au fecond du Soulfy,& au dernier des Ancolies. Toutes cesfleurs plus 
odorantes que lesmeilleurs parfums d'Arabie : & fine {onten rien fubicétes au 
changement des faifons ,ains demeurent fans celle en leur beauté, printemps, & 
force denature, fans fleftrir & fecher, ny en faireaucuneapparence. Ie regardois 
commetout eftonnélagrace & majefté de celieu, fon excellence , ladiftribution 
ingenieufe,& le compartiment de tous fes membres, parfaiétementaccommodez 
vnauec l’autre,enfembletoutesles particularitezquenous auons veuëés, tâtque 
i'endemouray confus, -&-quafñhorsdemoy , comme celuy qui en fongeant cuyde 
fonger,& eft incertain s’il dort ou s’il veille. Tous mesfens eftoient occupez & cirs 
conuenus d’vn plaifirinexplicable , -&-mon cœur embrafé d’vne ardante flamme 
d'amour,allumcee par la beauté nompareille de ma Polia:queÿayme plus que tout 
autre fuicét:de forte que iene fçauois plus qui l'eftois, ny enquellieu onm'auoit 
tranfporté. 
Lors les deux Nymphes qui nous auoientliez , detafcherent nos cordons de 
fleurettes : & la Royne Pfiché s’enclinant humblement deuant fon mary,luy ren- 
dit fa fleche d’or : puis nous prefenta par grand cerimoniedeuant la fainéte & {2 


crecfontaine de Cytherec. 
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grand @* merneilleux arrifice de La fontaine de Venus, qui eftoit an milieu del Ame 
phitheatre. Et comme la courtine dont elle eftoit clofe,fur rompu : parquoy dl 
vert en Ma'efléla Deel[e qui confiens Polia atrois de fes Nymphes, 
€? Poliphule arrois autres. Puisils furent naurex par Cupido, € 
enrofex par fa mere de l'eau dela fontaine. A lafinpour 
la venue du Dien Mars commentils prindrent leur 
congé, [ortirent de? .4mphirheatre.. 


CHAP. XXII 


ENERABLEMENT &entout honneurfaifantla reuerence.. 
l'aygreable Polia & moy nous agenouillafmes deuant la fain- 
te fontaine,ou ie me fenty afläillir d’yne douceur, laquelleie 
ne pouuois bien difcerner, par eftre furprins d’efbahifflemene 
& comme rauy en exftale voyantces Nymphes:,8 efcoutant 
leur. chants harmonieux , qui excedoient fans comparaifon 
tous ceux qué l'auois accouftumé d’ouyr. Certainement ie 
me confumois d’extreme volupté contemplant leurs gracieu« 
fes façons, & contenances admirables, regardant vne fabrique de magnificence, . 
tantreleuce,pentant à l'ineftimable inuertion & difpofition d’icelle,fique r’eftois 
tout confiterr ces lenceurs de parfums exquis & celeftes, incertain auquel de mes 
fentimensie me deuois adoncarefter, &àlaquelle des voluptez-m’appliquer le 
plus ou adherer,pource qu'ils eftoient tous diitraits chacun à fon obiect, lequel 


me cautoit d'autant plusgrand plaifir, que ie voiois ma chere Polia participerauec 


moy au fruit de cette felicité diuine : ioinct aufli queie metrouuoispres d'vne 
fontaine fi excellente & tantrenommee ,excellemment.conftruiéteau milièu de 
ce {uperbe baftiment,commeie l’auoisdeclarer. 

Deck pierre noire mafliue donteftoit fai le paué fur lé milieu de la place, & 
de la mefme picce,eftoïrefleué vn petitmur ou accoudouerd’vnpied dehauttail- 
lé en rondàfeptangles, garny de moulures tantau-bas que deuers {a fummité: & 
à chacun angle y auoit vne petitefaillie,en fiçon de ftylopodeou piedeftal, fur lef- 
quelles eftoient pofeesfeptcolonnes. L’vne des faces eftoit ouuerte pour faire 
l'entree,deuant laquelle nous eftions agenouillez, La colonne du coftédroiét , e- 
ftoit d’vne feule piece de Saphir:celle du feneftre d'Elmeraude : la tierce de Tur- 
quoife,reffemblantde couleur à fin afur:& combien qu’elle n e fu fe claire & tranf- 
patente commelesautres, fieftoit elle tant polie qu’elle reluifo it auff fort qu'vn 
verre. La quatrielme fut de Rubis , la cinqui:{me de Topale reprelentantla cou- 
leur de ar, la fixielme de fatpe , & la feptielme de Beryl, tirant {ur apparence 
d’'huyle d'Oliue nouuéëllement faicte. Cette R eftoit hexagone, c'eft à dire taillee. 
à fix pens refpondant droit au milieu de l’entree,entre les deux premieres colon- 
nes:pource qu'entoutes fisuresangulaires qui ont les coings en nombre impair, 
l’vn deux relpond contrele milieu de lefpace qui eft entre deux autres angles 
eftans à fon oppofite. | 

Pour former donc ce contour à feprangles, faut premierement faireiwn cercle, 
& lepartiren quatre par vne ligne perpendiculaire & vnetraucrlante, qui s'en- 
erecroilent droiétement au centre. Puis diuiferauec le compas l’'vne de ces par- 
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ties en feptportios egalles, & d’icelles en prendre quatre entre les deux pointes 


duc ompas,puis pafler cette mefure par deflus la ligne dela circumference: & lon 
Jatrouuera bien iuftement partie en fept. 


Contrela colonne de Beryl qui 
faifoit la feptiefme, eftoit entaillé 
par dedans de la mefme pierre vn 
ieune enfant Hermaphrodite, 
c'eft à dire mafle & femelle , tout 
derclief , referué qu’il tenoit à la 
colonne par lefpinc du dos. Aux 
trois autres colonnes du. cofté 
droiét yauoità chacune encor yn 
enfant.de Ja mefme pierre : & en 
celles de la part feneftre,autant de 
petites fillettes, ces figures regar- 
dantes lvnelautre fiviuement & 
d'vnluftre fi beau, que l'Efmery 
ou la croyede Tripoly , neleur en 
cuffent peu donner de tel.Les ba- 
fes, chapiteaux, architraue, frize, 

Ne & corniche, eftoiét de fin or maf= 
fifiles arches d’vne colonne à l’autre de la mefme pierre, c’eft à fçauoir de Saphir 
enla colonne de Saphir,d’Efmeraude en la colonne d'Efmeraude, & ainfi confe- 
quemment.Sur les angles de la corniche,à plomb des colonnes, CEE : bee 
petit piedeftal fouftenant fept figures d'or, reprelentant les leptl Te >auecles 
inftrumens & enfeignespour les cognoiftre. Leur DR CRE PIPRas tiCr= 
ce partie d’vne des colonnes. Au front de deuant d’vn cofté eftoit le vieil Saturne 
tenant {a faux,& en l’autre la Lune,puis Jupiter ,apres Venus, Mars, & Mercure. 
En la frife d’au deffous eftoient cifelez de demytailleles douze fignes du Zodia- 
que,auec leurs figures & characteres.Le comble ou couucrre de cette merueil- 
Icufe fontaine eftoit faiét en voulte ronde comme vne couppe fans pied, renuer- 
fee, toute d'vne feule piece de Cryftal, entiere & mafliue, fans veine, paille, poil, 
rouilleuresny autre macule quelconque,mais plus clair que l’eau fortantde la ro- 
che viue,naif & brut fans aucun polifflement, ains toutainf que naturel’auoit pro 
duit.Tantie monitroit beau & parfait en toutes chofes, qu'oncques ne fut veu 
fon femblable. Il eftoit ceinét par le bas d’vn fueillage d’or meflé de petitsenfans 
& monftres ambraffans l’vn l’autre ena@es pueriles, mefmes iouans ë& montans 
parmy le fucillage,fi naturellement & tat bié exprimez,qu'il ne eur falloir quela 
parole.Deflus le fons de cette voulte,droitement contre lemilieu ,eftoit enchafe 
en vn bizeau d'or,vn Efcarboncle en ouale,de la grofeur d’vn œuf d’Autruche.Au 
petit mur fouftenantles colonnes, entailléde la mefme pierte noire du paué faiét 
alept faces,eltoient engrauees certaineslettres Grecques ) copoleesde la neufief- 
me partie de leur quarré, c’eft à dire que leur groffeur auoitvne neufefme deleur 
hauteur.Elleseftoiétemplies d'argent, pourleur donnerluftre furle noir:& fi bié 
adiouftees,qu’elles y fembloient eftre efcrittes d'argent moulu auec vn pinceau... 
En l’vne des faces y auoit feulementdeux lettres , & à chacune des autres,trois, 


& difoient, 


QZHEP SHINCHP KHAH@MOS. 
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La deleétation eftcomme vn dardeftincellant. 


‘Chacune des fept faces auoit trois pieds de long , & depuisles bafes iufques à 
Varchitraue,y en auoit fept demefure Certainement c’eftoit vn ouurageadmira- 
ble,& penfe que n’en difant aatrechofe, fa dignité luy fera mieux gardee qued’en 
difcourir plus longuement , veu qu’ilefttrop meilleur metaire , que cuidantde- 
clarer proprement cefnje&;ie defcouure môn ignorance & rudelle. Entre la co. 
Jonne de Saphir & celle d'Efmeraude,y anoit vnécourtinependueà boucles d’or, 
spaffces en laflets de foye, fi belle &tant riche qu'il me fembla quenature l'auoit 
faite expreflement pour en couurir les dieux,tant la matierceftoit exquife. Sans 
doutc il n’eft pas poffible à homme de l'exprimer. Cenonobitant ie puis bien dire 
qu'elleauoit couleur de Sédal,tiffueà belles fleurs entremeflecs de quatre lettres 
Grecques faites ën broderie,ces quatrelettres font. | 


J M HN. 
à Cfa dire. 
Pucclage. 


Cettecourtine eftoit tirée deuant la fontaine , pour ouurir cequ'il y auoié 
Æcflous:& à fin qu’elle fuft ouuerte,Polia & moy eftant à genoux deuant Cupido 
aoftre maiftre, il bailla fa leche d’or à la Nympghe Synefe, luyfaifane figne qu’elle 
la prefentaftà Polia,pouren rompre & defchirer la courtine: dequoy la belle fe 
smonftra aucunement mal contente, & fembloit qu’elle le feift ma! volontiers, cô- 
me s’il luy euft defpleu d’obeyraux fainétes loix d’Amour,aufquelles defia elle s’e- 
ftoitaffubiectie: mais cela luy aduenoit partimidité virginale ioinéte à faute d'ex- 
perience.Lors ce grand Dieu voyant cela, fe print vn peu à foubsrire , & derechef 
commanda par expresà ladiéte Nymphe Synefie qu'elle la confignaft à Philéde 
pour lam'apporter , à fin que j'en meifle à effe@.ce que Polian'ofoit entrepren- 
‘dre.Incontinent que Cediuin organe futentre mes mains, fans vier de contredi- 
cte ou refus,eftant preflé parwn ardant defir,& affection aueuglee de voir la Deef- 
fe Venus,ierompy labelle courtine:8& enceît inftant me fembla que ievey Polia 
changer de couleur,& s'en douloir en fon courage.Adoncinefur à plein manife. 
fteela majefté de la fainte Deeffe qui fe baignoïit en la fontaine garnie de toutes 
les beautez que nature peutimaginer.Auffitoft que i’eu ieté mesyeux fur ce di- 
ain obiect,& ouy d'vne veué tant inopinee,Polia & moy meuz d'extreme dou- 
ceur,& d’vnplailir longuement attendu, demourafmescomme rauis, h ors de.co- 
gnoiflance,& quai en exftafe pleins de peur & de crainte grande, au moins moy, 
pource qu’il me veint en memoire la piteule fortune du pauure Aéteon, lequel 
pourauoit veu la Deelfe Diane fe baigner nue en fontaine.qui cft au val de Gar- 
gaphie,fut parcelle mué en Cerf,&incontinent deuoré de fes chiens. Carie crai- 

onois qu'il m'enaduintautant. La Deefle Venus eftoit iufqués au deflus des han- 
ches en l’eau dela fontaine,tant claire & fi fubtile,quetoute la forme de fon corps 
fe pouuoit difcerner felon la perfeéien du naturel, qui efcontre effect de tou- 
tesautres eaux, lcfquelles reprefentent au double toutes chofes plongecs en leur 
humeur,les rendant plus groffes, courbes, difformes, contrefaiétes ou diminuces 
de leur eutier,ce que defianous auons rccogneu. D'auantage certe eau rendoit 
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vne petite efcume au long des riues, fentantainfi que le Mufq fondu auec l'Am- 
bre,ouèpeu pres. La eftoitaffis ce corss celeite ,refplendifantcomme yn Efcar- 
boncleexpoléaux raisdu Soleil: Ses chéueux ceftincelloient comme petits filets 
d’or ,& eftoiententottillez à l'entourdefon front: puis pendans deflusfes cipau 
les,ouilsfaifoient vn gracieux reply,& de la defcendoientiufques à l’eau , fur He 
quelle ils nageoient tout à l'entourde la Dcelle, quiauoit en fa tefte vn chapeau 
defleurettes,meflees de:pierres precieufes,les yeux pleins d'amour & deioye , les: 
ioués vermoilles ka bouche petite & delicate,le col droiét,rond,& vny,la poitrine 
releuee,& pol liecomme Albaftre, les mammelles rondes, auec rate efpace en- 
tre deux. Aux oreillesluy pendoient deuxgroffesperles Orientales el usbelles & 
plus riches que ne furentiamais celles de la Royne Glcopatra.A telle beautéiene 
{çaurois trouuer quecomparer entre les humains, car detant par rfaicte vifion ne 
peutentiouyr finonles Dieux glorieux & celetes. Entre lesioinétures des degrez 
croifloit la belle fleur enlaquelle e fut iadis mué fon mignon Adonis: & au cofté {c- 
neftrel herbeappe! lee Thely gone, & au dextre l’Arfenogone. Autour dela Deef +}. gone 
fe volletoient piufieurs petits c oyfeaux  quimouilloient leurs becs ded: nsles clai- engendranct 


fe 


resondes,& enarrofoient ce corps s diuin d d'vne pluye menue gouttes rondel let- femelles. 
tes,qui reflembloient perles Orientales. À cofte d’elle eftoit debout fa bonne & Arfenogo- 
Ho LOLUE { | ne engene 
loyale feruante Periitera. rs de la fontaine au. cofté droit fur! le paué y auoit FRE 
troisautres LE joinétes enfemble:embraffantlvnelautre, deux defquelles he 
Eurydomene & Eurymene, eftoient tournees deuers nousmaié AIRE ce-Euryme- arts co”? 
dufa nous monftroitles efpaules 8 & le-doscouuertde es londs cheueux, Ces fl- lombe. 


lesaccompagnoïent toufioursla Dgelle, laquelle tenoitd'vne main vne co. quille Eurydome- 


ne, larve- 
pleine de rofes, & de l’autre vn brandon ardant. L'on defcendoit dans la a fontaine enr cdi. 
par fix degrez : fur. le premier defquelsJ les HR OIen En enr ces: l’eau eftoitfiant. { 


iufques au ae ime:les deux premiers d’ Agathe enoire camelottee à ondes blä- Eurymene,, 
ches des veines de la mefmepierre,eftoientàiec ou hors del eaufurle premicrde: rh SES 
gré entredeux colonnes eftoitaffis vnieune Dicuioy eux enregard, & femblant EE 
dois ge vne femme vollage , lateftecornue ,& fa poitrine defcouuerteappuyé fa, ample. 
fur deux Tygres & couronné Fe fueilles de vigne-auec les raifins. De l’autre cofté ment re. 
y auoitvne lage matronce feant à fonaile, couronnce d’c cfpiside bled, &accoudee 8nant 

fur deux ferpens, Chacun de ces deux per(onnages renoit enfon giron vneboule 

de matiere tendre & molle, A QD goutt c àgoutte de- 
dans la fontaine, vne douce liqueur fortant'd'vn pe citpertuis fai COMME vNn pu- 
pillond de ruelle & ER GEAR mouille cle urs be eds dedäs 
l'eau. Fefto isla deuantà genoux quaf commetran{y,& touttroub IS der non enté- 
dement, douteux de ce qui m SéROIEpFEIOnR &nepouuois bonnem en maginer 
comment par quels mérites, € iquelle m aniere, ny par quelle felic cit Ede fortune 
ectte grace cftoit'aduenue à mes yeux, indignes de veoir t clle'exc: 
nité & desmyfterestantfecrets. Toutesfoisenfinie prefumay que ce 
feule volonté des Dieux immortels, le gracieux LA MNT AR PI ol 
cflion defesfainctes prieres. Sur tout-m: ae HR entre tant BE 
diuines,ié me trouuois rude, melen ordre couue Agnerobe FÉE D: 
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fe que l'heute eftoit commode &letemps venu de donner ordre à noftre affaire: 
parquoy elfe fcit figneaux inftrumens qu'ils ceffaflent, & que tout fe teinft en fi- 
lencé:& adonc fetourna versnous,difant. Polia ma loyale feruante ,tes bons fer- 
uices,tes humbles facrifices, & tes deuotes oraifons , ont merité & obtenu queie 
te foye propice, voire que ieite face digne de ma bonne grace. À cette caufe incli- 
nant fauorablement à tes raifonnables requeftes , ie les veux liberalement reco- 
gnoiftre & guerdonner, en acceptantles folennelles ceremonées par lefquelles tu 
m'as voué,donné & dedic ton cœur.C’eftqueton fidelle Poliphilequi cy eft, cga- 
lement efpris& enflammé de son amour, fera compté au nombre des vrais,loyaux, 
& bien-heureux amans,purgé de toutes conditions vulgaires & bafles, detousde- 
faults & thrpitudes,fi aucunement y eftoit encouru: puis tellement purifiédema 
Jainéte rofee ,qu'ilte fera pour tout iamais prompt, obciflant & tres-affeétionné 
feruiteur,appareillé à tous tes commandemens,plaifirs,& volontezlicites, fans ia- 
mais defobeyr ny aller au contraire:& pourtant ordonne que vousentr’aymerez 
Pvn l'autre de tout voftre cœur & penfee,vfantie demourant de vos vies en entie- 
re profperité fous ma protection & lauuegarde.Et à fin que l'amitié de l’vn à l'au- 
tre foitreciproqueainfi que vous lesdefirez,ie vueil donner à toy Poliphile qua- 
tre des Nymphes de maluittepour t’accompagneriufques au bout, & te doüer 
Henofe, v- de leurs vertus, à fin de magnifier ton courage,& le rendre cünftant en l'amour de 


nion. Polia.Adoncelle en 1ppella des treilles , la douce Henofie, & luy dit. Prensauec 
Amonere- 6; Amonorexe,& Phrontide, auec fa fœur Critoe, puis vous quatre accompa- 
xcinfepara-, *. . à 11 Et Va = œ 44 : 

ble gnez infeparablement & à toufiours noftre bon feruiteur Poliphile,& fa maiftref 
Prontide, {e que ie vous recommande & encharge, Entretenuz les eux deux perpetüellemée 
cute. enamour mutuelle, f bien qu’il n’en vienne poffht de faute. Surce, la Decñle tira 


Critoele- dela coquille qu’elletenoit,deuxanneaux, en chacun defquels eftoit enchaffee la 
jeu pierre Anterote, & en donna l’vn à Polia , & l’autre à moy , nous commandant & 
amour reci-€nioignant de toufiours les porter,& n’enfraindre fon commandement.Apresel- 
proque  Jetourna fa face deuers Polia,& luy ditamiablement. Ie te donneray auñi quatre 
de mes feruantes,lefquelles ne partirontiamais d’auectoy , ainstiendront main à 

Adiachori- Ja confirmation & feureté de tonamour.Adoncappella des treilles Adiachorifte, 
ne Li aucc fes trois fœurs,Piltinie,Sophrofyne,& Aidofie , aufquelleselle enchargea de 
Pifilke, fr: l'accompagner, difant. Ne lailfeziamais cette-cy pour quelque chole qui aduien- 
dele,loyale. ne:& faictes qu’elle foit ornee de la plus ferme & cordiale amour qui oncques fut 
Sophrofy- tant qu’ilen foit memoire perpetuelle. Donnez auffi ordte qu’elle obeiffe à natu- 
ne prudéce. re, fans la fruîter ny frauder de fon deuoir , ains qu’elle s’offre & prefente pour o- 
Aidofie, vet Phirion agreable,en foy pure & fyncere,à fon vray amy Poliphile, & foit prompte 
à cordialement le defirer,& indiffolublementaymer. Incontinent que ces Nym- 

phes eurent entendu le commandementde leur Dame fouueraine, elles vindrent 

ànous , & bailerent chacune la partie qui luy eftoit enchargé, nous feftoyant de 

gracicufes paroles pleines detoute douceur &c humanité: & côlequemment nous 

prefenterent leur feruice par tref-affeétueufe courtoilie. Quand la Decfle eut fini 

fon propos,fon filsencocha yne fagette , &enfonca fon arc detelle force que d’v- 

ne main il touchoit fa mammelle,& de l'autre le fer dela fleche: puis defbanda fur 

nous par vnetelle puiffance quepoffibie n’eft lareciter. À peineeuft-il lafché la 

Æorde,que ie fenty paffer letrait tout par letrauers de moncœur, & d'vn mefme 
coup{elle eftant encorestoute rouge & fumante de mon fang)donner dedans l’e- 

ftomac de Polia, ou elledemourafichee , apres m'auoit nauré d'yne playe incuta- 
ble.Ce fai , Cupido s’approcha de Polia ; & rerira fa fleche qui fortoit à demy 
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suis la laua-en la fontaine, pour la nettoyer de noftre fang dont elle eftoit fouillee, 
Helas'helas!ie fus à ce coup tant efpris d'vne ardeur excelliue qui fe refpandit tôue 
au long de mes veines, que ren déuins offufqué de mon entendement. Ce neant- 
moins ie me fenty ouurir le cœur,& y cngrauer la figure de mafouueraine Polia, 
ornee de {es vertus pudiques & louables : & fut la trafle tant profonde qu'il n’eft 
poflible de l'effacer,ains eft neceflaire que l’emprainte y demeure toute ma vie, & 
que Madame en prenne pofleffion telle que nulle autre ny puiffe iamaisauoir part 
ny memes y prendre l'entree. Sur moy n’y eut nerf ny artere qui de ce feu ne fut 
bruflé comme vne paille feiche au milieu d’vne grand fournaife,en forte que quaf 
iene me cognoiflois plus, & penfois eftre mué en autre forme, Auffi de faiét ie va- 
cillois pour nepouuoir comprendre en quel eftat eftoit mon cœur. Sieft-ce qu’il 
me reucnoit en memoire comme l'Hermaphrodite tenant fa mie entre fes bras 
dedäs vne fontaine, fe fentit & apperceut de deux corps deuenir vn feul. Dôt mon 
poulx eftoitalteré,& ie refpirois à grandes halenees , ne plus ne moins que celuy 
ui en dormant fonge eftre preffé ou chargé d’vn fi pefant faix qu’il ne peut bon- 
nement foufflef, parquoy en fe refueillant tire fon vent à grands efforts. Bien toft 
apres la Decfle mettant fes deux mains enfemble en façon d’vn vailleau creux, 
uifa de l’eau de la fontaine, qu’elle iecta fur nous,fiquenos corps en furentar- 
rofez,à fin denouslauer & purifier,detoutesautresaffections humaines. Inconti- 
nentqueie fus touché de cetteliqueur fallee,mon efprits’elueilla,& me renditen 
macemmune cognoiflance, dont toutes mes parties interieures qui cftoientbru- 
flees, furent reduittes en leur premier eftat, fi qu’il me fembla retourner en moy- 
mefme,renounellé & reforme en plus dignes conditions & qualitez qu’auparauât 
ou bienrefufciter de mort àvie , ainli queiadis fut le chafte Hyppolyte aux prie- 
res de la claire Diane.Les Nymphes aufquelles r'eftois recommandé,me defpouil- 
lerent ma pauure robbe vfee, & m’en veitirent vmËneufue toute blanche, beau- 
coup meilleure & plus belle que la mienne accouftumee. Ainfi donc apres que 
nous feufmesafleurez & acertenez denoftreamour, recrees, confolez,refaidts & 
remplis de lyeffe. Les Nymphes nos gardiennes nous firent entr'accoler & baifer 
l’vn Pautre:puis nous baiferent toutes.en nous receuanten leur treffainét college, 
au feruice & ouurage dela feconde nature. Adonc la Deefleiectant fur nous vn 
gracieux regard,dit & declara amiablement quelques chofes qui nefe peuuent ny 
doyuentreferer, & qu’il n'eft licite diuulguer au commun,confideré qu’elles con- 
cernoient la côfirmation & corroboration de noftreamour, pour vnir & conioin- 
dre noz cœurs en vnefeule volonté, fous l’obeiflance de fesloix fructueules , & 
mener en longue vie pure & perpetuelleamitié, mefmespour nous rendre fer 
mes, conftans &affectionneza fon feruice, promettant fonayde, faueur, prote- 
étion, & deffence, en tous lesaccidens & contrarierez qui nous pourroient par 
fortuneaduenir. Celafaiét, encores nous donna elle fa grace & faincte benedi- 
tion. Puis en ceftinftant{fortitde la porte d’er aflife au deflous de la premiere 
treille , vn gendarme qui defcenditles degrez , venans vers la fontaine, furieux 
enregard & audacieux en contenance, mais diuin en majelté, & de dignitévene- 
rable,grand en corpulence,les efpaules larges, l’eftomach releué, puiflant & fort, 
la tefte couuërte d’vn cabaffet à crefte, enuironné d’vn chapelet de fleurs. Il eftoit 
veftu d’vn riche corfelet fomptueufement trauerfé d’vne cfcharpe, à laquelle pen- 
doitvn cymeterre Perfan garny d'or &c de pierreric. Il tenoiten fa imain droite vn 
fleau,& dela gauche vn efcu d’argent,auec tous esautresornemens & enfeignes 
appartenantes| à vn bongeñdarme, Apres luy venoit vn Loup tout groignant 


& rechigné,quile fuyuoit pas à pas. 
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Quand il fut arriué à la fontaine, foudain fe defarma, & laiffantfon Karnois de: 
ors,entra deuersla Deeffe:laquelle à l’atriuer le baifz & embraffa cordialement. 
Lerccueil fut grand entr'eux deux , & s’entrefirent vre chere diuine. Ce que: 
voyant les Nymphes, elles s’enclinerenthumblementpuis leur faifant la reueré- 
ce,prindrent congé,& nous auffi de mefme,rendans graces à la fainéte Deelle , de 
fes biensfaits. Ainfinous departifmes dulieu., la laiffant prendte fes foulas auec 


fon fils,legendarme, &autres qui faifoientleur refidence continuclle à l’entour: 
de la fontaine. 


POLIP ILE RACOMITIE CO M.M'E. POV. A 
venue du Gendarme,luy @ Polia [epartans du theatre vindrent &vreautrefon- 
taine,ou les-N ymphes leur declarerent les coutumes & infhtution du [epalchrez 
d Adenisauquella Deef]e Venss venoit tous les ans celebrer l'an resolu, 
leur racontans plufiewrsautreshifhorres :puisrequirent 4 Polia de leur 
dire fon arigine@ en quelle maniere elle se[foit addonnee. 

d'aymer: 


CH A'Pi xx. 
@ENnovvezLE par l'excellente condition que äuois ac 
| quifeauec maloyale Polia & noftre compagnie,nous nous: 
| retirafmes de la facrec fontaine, par. la mefme porte que: 
Se. nous eftiôs entrez,&c retrouuafmes encorles mefmesNym. 
 phes,quijauoientaccompagnéle triomphe. Feftoistout ef 
A pris deioyeë&c d'amitié, qui eftoit:grandement'augmentec: 
F en mon cœur,ayant oublié toutes peines, douleurs & melä- 
D y cholies paflees,mis enarrieretous ennuis, & affeurétoutes- 
mespentees, auparauantincertaines & douteufes , tant-que ie né faifois plus de 
difhculté de l'amour de Pelia,à laquelle ie m'eftois refolude feruir & entierement: 
obeyr comme àma finguliere Dame, &vnique maiftrefle: voire l’aymer plus che- 
rementque mon cœur,ouma propre vie. Toutes.ces gracieules Nymphes fe mi- 
rent àl’entour d’élle & de moy, mous enuironnantd’vn beau cerne, & monftrant:. 
auoir grand plaiffr de.ce qu’auions fi bien obtenu noftre intention , & accomply: 
noz volontez,.mefmes que nouseftions arriuezau vraybut denoftreefperance,, 
fin de noz.defirs & fouhaits. Puis clés nous menerent:comme par efbat; veoirles: 
beaux lieux de l'Iflé,em merueilleux pafléremps &lieffe. Cependant nous paflions. 
au long desalleescomparties danslesiardins , couuertes de verdure perpetuelle,, 
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_& clofes parles déuxicoftez d'Yne haye de Buys efpoiffe , ayans troistbons pas de: 
hauteur, delaquelle dé dix en dixfortoitvn Geneurier ou wn Myrte , entreme-. 


flez,dela hauteur de cinq pas chacun;,vray eft qu’il y auoit d'autres paflages fermez: 
de marbre de famblablehauteur, mais l'efpoifleur n’eftoitque de deux poulces &c: 
demytoutpercéà iour en façon dé-treillis, taillez à fleurs &fueillages antiques, , 
meflez d’entre les Arabefques, à tranerslefquels pañloient plufieursiettons de ro. 
fiers,garniz de fleurs,fi proprementordonnez, qu'ils nempelchoient enrien que: 
ce/feuft la veué de louurage. En cette manierenous promenoient les Nymphes,. 
toufiours nous renant-par les mains r& apres plufieurs propos meuzdebattus, & 
refolus tant d'vne part que d’autre:, aucunes d’elles dirent à Polia,que puisu’elle- 
&.toutes celles dela.compagnie auoient vn chapeau de fleurs fur la tefte, elle m'en: 
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deuoit cueillir vn,à fin que ie feuffe deleur liuree. À ces paroles Poliphile s’encli 
na deuersterre pourprendre desfleurectes,&plufieurs Nyinphes pour luy ayder, 
feirent promptement le femblable.Etapres auoir fuffifamment amaflé, Poliales 
afflemblainduftrieufementen vn chapcletde bonne grace, qu'elle lÿa de fes che- 
ucux luyfanscommefil d’or parmy cette verdure:puis le meit & pofi fur matefte: 
& ainfinousenallafmes efbatansparles.prez & bocages , au long des ruifleaux & 
fontaines,à l'ombre desallees couucrtes de Rofes,laimin,Peruéche,Citrons,Ro- 
marins, Myrthes,Cheurefueil,&.routeautre maniere deverdure, garnie de fleurs 
à cecommodes,difpofecs & miles par ordre,chacune à part, 8 en berceaux {epa- 
tez pour lecontentement del’œil;mefmes de tousles fentimens,qui eftoient dou 
cement inuitez & prouoquez de la beauté du Jieu, & de l'air tant doux qu’onne 
fcauroit mieux defirer. Finablement nous arriuafmesà vneautre fontaine bebe 
& claire, faillanthors d’vne grolle fource, enclofe de grandes pierres de marbre 
blanc poly & luyfant de fa naturefans aucun fardny artifice: l’eau de laquelle fai. 
foit vn petit ruilleau, murmurantautrauers d'vnpre feury, bordé par lesriues de 
toutesles herbes & fleurs qui fuyuent l'humidité. Toutle parterre d’alentour e- 
ftoit couuert de Ciamomille& de Peruenche, entremeflees auec leursfleurs blan- 
ches & azurees, figracieufement vnies en iufteegalité , que de loing fembloit væ 
tapis de verdure,ayans quatre bons pas delarge. Apres ily auoit vn bocage d’O- 
tangers& Citronniers fleuris & chargez de leur fruiét, contenanttrente fix pas en 
rond,tous d'une hauteur & groffeu r,|eparez par diftancesegales,tant que des brä- 
ches de l’vn à celles defon prochain,y auoitvn pas de mefuïe,à fin dereceuoir les 
rayons du Soleil, & que laveué du cielne feufttovalementempelchee des fueilles, 
à ceux qui cheminoient deflous. Outre cela encores y auoit-il vnautre.circuit de 
Cypres,& confequemment des Palmiers,auec leur frai@t feparé du premier , paï 
vn pré lemé de Mariolaine menue, large dequatre pas.Lafontaineeftoitau milieu 

le demy diametre du rôd 
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faicte à fixangles,contenans en rondeur douze pas,dont 
fai l’vn des {x pans droicts. Les Orangiers eftoientclo: par dedans d’vn treillis 
de bois de Sandal vermeil,de la hauteur d'vn pied.& demy ; percé à iour à claires 
voyes,comme vntreillis, taillé à fucilliges d'ouurage Morelque d’vne excellente 
inuention:par le vuyde duqueleftoient entrelaffees desplantes de Roficrs & de 
Tafmin,fansr en couurir ny empecher la veuë du riche ouurage : & parmy les ar- 
bres toutes manieres d’oyfeaux chantans,comme Roffignols,Calandres,Paffes fo 
litaires, Linettes, Serins, Pintons, Chardonnets, & Tarins.A l’entreeioignant la 
fôtaineeftoit vnetreille auf largeque l’vnedes fix premieres faces, & autant hau- 
te enmalonnerie. Le demourantauoit deux pas de hauteur , àfçauoir vn pour le 
‘plomb ou perpendicle,& l’autrepour la vouture: fa longueur enauoit douze, Ce 
qui-euft deu eftre de boisen laitreille eftoit de fin or. Mais les rofes dont elle eftoit 
couuerte, eftoient naturelles, toutesfoistrop plus oderantes que les communes. 
Le paué au deffous eftoir fait en mufayque, de pierres precieufes de toutes les 
couleursque l’on {çauroitimaginer , figurees en belles hiftoires. Au long desco. 
ftez de la treille il y auoit des fieges de Tafpe, faits àmoulures , hauts de fept poul. 
ces,& larges de fix.Puis au milieu du paué fous la treille y auoit vne riche fepultu- 
re,deuant laquelle les Nymphes s’enclinerent faifant vnegrandreuerence,& Po- 
lia & moyfemblablement. Letombeau contenoit cinq pieds enlongueur, & en 
largeur dix poulces:la hauteur en auoit autant, fans les moulures qui eftoientaufli 
de cinqpoulces, dontles deux & demy eftoientau bas vers le plan du paué, & le 
reftcappliqué au haut La eftoit(ce que les Nymphesnousdirent)enfeuely le ve- 
peur Adonis, lequel eftant à la chaffe fut tué par vn cruel Sanglier: & Ielieu pre- 
TE Ji li] 
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gcc ou la Deelle Venus fe picquala cuyfle entreles rofiers,fortant de cette fontai- 
ne toute nue pour le fecourir à {on befoing, vniour que Mars efpris de ialoufele: 
battoit outrageufement, Cette hiftoire eitoit taillee en l’yn des coftez du fepul- 
chre, & pareillement Cupido qui recuilloit en vnecoquillele fang de le cuifle de 
‘fa mere,& le mettoit dans le tombeau auecle corps. Contre le milieu yauoityn 
grand rond de Iacynthe , enuironné d’vn chapeau de Myrthe contrefaiét de Jafpe 
verd,contenantla hauteur du fepulchre. 
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battantle pauure-Adonis, 8 en la face d'apres Venus fortantdela fontaine. Puis 
en la quarte & dernierepartiefepouuoit encoresvéoir ce mefine Adonis gifant: 
mort au milieu de feschiens,&àl'entour plufeurs pafteurs qui leresardoient. A: 
{es pieds eftoitabbatu le Sanglier qui l’auoittuépar furie.La Deeile Venus fe m6 

Aroir 


POLIPHILE. 19° 
froitIà pafmee.fouftenue furles bras de trois Nymphes qui ploroientauéc elle, 8 
Cupidoluy effuyoitles yeux auec vn beau bouquet de rofes. Entre Venus & Ado- 
nis yauoitvh rond femblable au precedent aufli bien en matiere comme en ou- 
urage:mais leslettres dontil eftoirorné, necontenoient finon que ce mot Grec, 
AAQN1A,polupte,Cepiteux cas eftoit fiviuement reprelenté de fculptüre,qu’en 
le regardant force fut queles grofles larmes tombafléntde mes yeux auec Îere- 
gret. 
Le cofté d’enhautde la maflonnerie eftoitpofé droi&à plomb du bord de la: 
fontaine, & au milieu eftoit creufeecommevne petite cauerne entre les pierres 
ui fembloiententr'ouuertes, & au dedans vn grand ferpent de bronze ou de cuy- 
ure doré, fortantdufons dela cauerne , & fe coulant deflusle ventre touttortu 
ainfi que par ondes:la tefte eftoit vn peu hors du pertuis qui rendoitl’eau dans le: 
baflin:& l’auoit l’ouurier ingenieuxfaict expres courbéen cette forte pour mo- 
derer & retenir le cours del’eau qui eftoittrop roide , tellement'que fi elle euft 
trouué fon conduict & le tuyau droict, elle futfaillie outreles bors du baflin, Sur 
le tombeau eftoitreleuee la Déelle Venus; grandecomme le naturel, d'vnefine 
pierre de Sardoine àtrois couleurs; aflifefur vné chaife antique, en forme d’vne 
femme n'aguêres releuee d'enfant. Le corps dela Deeffe eftoittaillé tout nud,d’v- 
ne veine blanche rencontree en l’onice, & feulement garny d’vnpetitlinge , ef- 
argné d’vne veine rouge prouenue en la mefme pierre ,.quiluy couuroit Le def= 
fous du nombril,auec vne partie de la cuiffe. Vtay eft qu’il pafloit fur la mammel- 
le dreite, qui fembloitquafle repouffer.Venusl'auoit ietté fur fon efpaule, fi qu’il 
endoitpar derriere {ur la fontaine, & de l’autre cofté iufques au bas de fon fiege. 
I eftoit fai & drappé par fibonne induftrie , que par deflous lon pouuoit'voir à 
laife tous les mufcles,ioinétures & mouuemens dela perfonne.Ëlle tenoit fon fils 
entre fesbras,qui tettoit la mammelle gauche,regardant fa mere,& elle luy,fi gra- 
cieufementque chacun yprenoitgrand plaifir. Les iouës de la Decfle & de l'en- 
fant,enfemblele petitretin;eftoient vn peu colorezdevermeil,à loccafion d'vne = 
veine de lapierre quis’eftoirtrouuecà propos. C'eftoitvnouurage excellent, & 
{pour bien dire)miraculeux,car en ces deux corps ne defailloitquelame.Les che- - 
ueux de la Deelfe eftoient departis par vne ligne droitte faite {ur le milieu du frôt, 
crefpelez au long des temples en forme de petits annelets , puislyez par derriere 
en ve poignee,efpars dela en bas,en defcendant iufques fur le fiegc,owils eftoiét - 
comme retenus & arreftez en petites vndes percees à1our, tout le poil efpargné ” 
d’yne veine de l’onice,propre & conformeàleur couleur. Elle auoit vn pied vn * 
bien peu retiré vers fon fiege & l’autre auancé iufques fur le bord dugombeau. La 
les Nymphess’agenouillantbaiferent ce pied en grand reuerence, & par deuotié ? 
merucilleufe. Polia & moy voyans cela,nous meifmes à fairele femblable : & en: 
ces entrefaitesie vey qu’en la corniche du tombeau,au deffous du pied de la Deef 
fe;cftoient elcrits & grauez ces yers. 


Non lac fæue puer,lachrymas fed fugisamaras 
Mätrireddendas obdulcis Adonisamorem. 
ue r'eXpofæy en cette forre, 
Non tune fuccespornt du tetin deta mere: 
Dulait, cruelenfant, Mais maintelarmeamnere 
Our tour ru luyrendras,lors q#elle pleurera. 
Pour {on Adonis mort qwelleregrercra, 
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À presauoir ainfireueremment faluéla Deeffe;nous fortifmes hors dela treil- 
le.Adonc les Nymphes commencerent à nousdire. Sachez que celieu eff fain&, 
& remply demyftere,grandement celébré par tout le monde : carnoftrebonne 
maiftrelle y vient chacun an le dernier iour du mois d’Âpuril, en compagnie de 
Cupido fon fils. Puis y font proceflion folennelle, & auec euxtoutes nousautres 
qui volontairement nous fommes à eux adonnees,afferuies & aflubietties,nevou- 
Jans faillir de nous trouuer à cettepompetancexquife. Or quand nous y fommes 
arriuees, incontinent elle commande à cueillir toutes les rofes de la creille, & les 
femer fur le tombeau: puisnouspartons de cette place iuiquesaulendemain pre- 
micriour du mois de May,auqueknous reuenons,& trouuons les rofiers tous fleu- 
ris,chargez de rofes comme parauant, maiselles font de couleur blanche. Lehui- 
iefmeiour enfuyuant nous y retournons derechef, &adoncla Deefle nous co- 
mandeamaffer toutes les rofes qu'auions elpandues {ur le cercueil, pourlesietter 
dans la fontaine, d'ou elles s’en vontaual l’eau,emporteeslelons defon cours. Ce 
:#aiét la Deeffe entre enfon.canal pour fe baigner: puisen eftant yflué,va-embraf- 
er la fepulture, en commemoration de fon Amy Adonis, plorant, &recrettant 
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à trefpas,& nous toutes auecques.elles, remémorant conune à femblableïour 
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ilauoit efté batiu pat le Dieu Mars, & s’eftoit la Deelle entrelesrofiéts piqué la: 


130": 


cuifle dontnousauons bailé le pied,ainfi qu’elle accouroittoute nuefortant dela 
fontaine pour le cuider fecourir à fon befoing:Voyla pourquoy chacun an elle ob 
ferue teliour,& faictouurir la tombe du trefpaffé pour faire vne belle proceflion 
à Pentour, en laquelle Cupido auec grande ceremonie porte la coquille oueft le 
fang de fa mere ,. & nousallonstoutes chantant. Lors la Deceffe faifant l’oficede : 
pricufe,prend le bouquet de rofes , duquel fon filsluy eflaya les yeux cependant: 
qu’elle pleuroitaupres du corps de fon amy que le Sanglier tua. Mais il faut noter” 
quece bouquet efttoufiours en beauté, fans iamais fleftrir ny fener: & incontinée: 
que fon precieux fang eft mis hors du fepulchre,toutes fes rofesblanches (comme: 
vous voyez de prefent) font tainctes en couleur vermeille, & déuiennent rouges” 
en vn moment.En ceft ordre deproceflionnousfaifons trois tours enuironla fon 
taine:& n°y à finon la Deelle qui pleure,mettant fouuentà fes beaux yeux cetou- 
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pet derofes. Ainfi la proceffion finie , les fainétes reliques font remifes en:leur : 
repofitoire, & tout le reftedu iour eft employé en danfes, chanffons &autres 
pafletemps, À ce jour peuton facilement impetrer fa grace diuine,& obtenir l’ef-- 
feét des requeftes qu'onluy veutfaire. À l’oppofite du tombeauil y a cinq petits: 
degrez,taillez en la mefme pierre,parlefquels on defcend au fonds de la fontaine 
qui eft pauee de Mulaique, & en fort l’eau par vn conduiét fous terre , iufques 
hors le premier treillis. Quand ces belles Nymphes nous eurent enticrement ra- 
conté cemyftere tant folennel,& declairé fa ceremonie, elles recommencerent à 
fonnerdeleursinftrumens, & chanter endouce mufiquetoutle difcours de celle . 
hiftoire bien aulong,compofé en vers, toutainfi & par la maniere qu’il eftoit iadis 
aduenu,danfant en rond autour dela fontaine durant quelque elpace de temps: 
puisayantacheué leur harmonie, fe meirent à repofer fur leurs genouils enla 
fraifche verdure.Et fans autre confideration,vfant de grande liberté à moy n6 en- 
corcsaccouftumeeie me iettayau giron de Polia,des habits de laquelle paruint à 


mes fens vne odeurtrop plus fuaue quelebätme ,.ny toutes autres fenteurs ex- 
quifesque produit l’Arebieheureufe.Adonc en baifant fesmains blanches, & au- 
cunesfois fa poiétrine, qui euft faict honte à l’Albaftre & yuoire , ie m’efperdois 
mignonnement'encette douceur , elle voyant que y prenois plaifir,nem'’ene- 


. ftoitaucunement efcharfe,mais s’'approprioitàtous les effes qui pettuc: 


itindui- 


re àl'amour.Eftansainfiaflis , les Nymphes mirent en auant quelques gracieux 
propos par manicre d’entretien., fe monftrant fort conuoiteules d'entendre de 
noftre condition & eftat,fpecialementyvne nommee Polyoremene, qui s’auança 


de dite:Polia noftrechere fœur & compagne au {eruicede Venusla Déef 
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fre belle façon, voftre bône grace,vos mœurs vertueufes , &la beauté nompareil- ne,curieule, c. 
ledont nature vous a ornee,nous caufent vne grande affection de fçauoir la caufe 
& l’origine devosbien-heureulesarnours, enfemble voftre race, car nous vous 
eftimons yAuë de bonne pars. Nous recognoiffons certainement qu’en efprit, hô- 
nefteté & fagelle,vouseftes accomplie & parfaicte. Si nous femble que la belle 
forme de voftre corps ne foit totalement terreftre.ainsauons desindices quinous 
fontiuger qu'il y a quelque chofe participant de la diuinité. Parquoy ce nous fera 


grand plaifir d'apprendre de vousles rencontres de vosamours, les 


De 
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ines,les re- 


pos.lesplaintes,les coutentemens,les peurs,les hardieffes, les craintes, & prefom- 
tions,le dueil,les ioyes,l’oubly, le fouuenir,les fautes,les rechérches,la hayne,les: : 
defirs ,leblefmir & rougir, l’efperer & le douter, le vouloir &lerefus, les petits 
defdains & courroux,les hontes & manieres inconftantes, le parler tremblant, les 
paroles brifees& confufes, les doulces penfees, les imaginations confortantes &. 
lesiouyffances d’efpric , les oétroys & confentemens que Îes amans feignenten 
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leurs ceruelles aucc auffiles plaifans fonges & fantafies entrelacees de foufpirsidét 
ils fe pailfent & nourriffent. Dequoy nous fommes affeurees quevouseltes fauan- 
te & experte au poflible:& s’il vous plaiftles nous deduire , cela nous fera pafler 
fans ennuy,l'oyfiueté ou de prefentnous fommes. | ; <ÿ 


af 
 YP 


ll 


f 


ATU7/RE 
D 
Y 

4h 


! LU) La ! Le 
Ad AUX 


S 1 


COLLE 


(ET 


Z 

ET 
fr VS 
V& 


SE 


7 
LA 
ÉCLAALARC 


RL 
a À LES > Z - 
ee FTP FE Æ = 
at LOL ÉZz E 2 


Es er 


CRE rPALT CTI LE 


Quand Polia eut entendu la Nymphe Polyoremene, elle fe leua incontinent fur 
-pieds,auec vne grace venerable, lesiouës vn peu teintes de vergongne honnefte, 
prompte d’obeyr & fatisfaire au defir delarequerante, venant toutesfoisaucune- 
ment diflimuler, comme fi elle euft efté ignorante de ce dôt elle la requeroit.Mais 
clle ne peut & bien feindre,qu’vn petit foufpir à demy rerenu;ne declaraft comme 


-€lle eftoit frappee.Ce foufpir pafla-veritäblement par le trauers demon cœur, ou 
‘ ; ut J DE ‘ nu 
pour mieuxdire,du fien,à caule de la grande conforinité qui eftentreles deux, c6- 


me il aduient à deux fleuttes d’yn mefme ton & accord. Puis ietta doucement fes 


beaux yeux furtoutesles Dames,& par vne humble afleurance auecvne voix dou- 
çen e fitvnchumblereuerence,puis feraflift de rechef fur l'herbe, ou 
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es vne petite paufe, leur raconta ce qu'elles deliroient. 
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AuquelPolia &luy,l'vn apres l'autre, racontentles cftrangesauantures 
& druers faccezdeleursamours. 
POLIA4 DECLARE;DE QVEZ LERACE ELLE EST 
defcendue, comme Le ville de T'réuix fus edifieepar ces anceltres: P nis 
en quelle maniere Poliphr le deuint amoureux d'elle. 
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ATSANT mondeuoir en vous obeïllant,belles Nymphes, 
ie croiray que l’infufhfance de mes-paroles qui ne fontpas 
bien reparees des fleurs de biendire, ne vous foit molelte, 
ayant peur d’eftre en voftre.prefence comme le Cormoran 
au regard du Roffignol. Toutesfois ie mettray peine en ma 
debilité de vous fatisfaire employanttout mon entendemét 
pour obeyr à voftre gracieufe demande, ie defireroispour- 
tant qu’vne plus belle langue coftoyant vos merites vous 
deduiét ce fubiect auec gracetellequi vous eft dedé. Cependant ie ne lairray de 
prendre vne humble afféurance pour paruenir à l’effaiét devoftre intention felon 
que me le commandez, & ce me fera vn fingulier contentement de vous auoir 
donné du plaifir. Or puis qu'il vous plaiftentendre l’origine de mesanceftres , & 
ma deftince enamours, laquelle au moyende mabafle condition, n’a peu parue- 
nir à la voftre cognoiffance, pource qu'vne petite chandelle ne peutrendre gran- 
de lumiere:ie m'en acquitteray le plus brief qu'ilmefera poffible , vous fuppliant 
que fice n’eft fi proprementen voftre prefence comme il eftrequis. il vous plaife 
excufer Pimbecillitéd’vne femmeterreftre, peuexercee entelsaffaires. ÆÉttoy 
fainéte fontaine ou repofentles facrees ordonnances des fecrets de lagrand Deef- 
fenoftre maïftrefle, fur les riues de laquelleie fuisprelentementaflife, entre tant 
‘de Nymphe & Dceefles Heroïques, les vifages defquelles ie veoy naifuement f- 
gurez dedans tes claires ondes,dont tu es plus à honnorer :pardonnemoy fiie ne 
te puis regarder ny autres tesfemblables en liqueur, quemes yeuxnefondent en 
darmes;pource qu'entre mes predeceffeurs s’en efttrouuéde tels, qui par difpol- 
tion diuine ont efté muez en pareilles fources , commeiadis aduint à la miferable 
Dircé,premierement atrachce à la queué du Taureau fau uage par Zethus & Am- 
phion,en vengeance de leur mere Antiopé,queleRoy Lycus leur pereauoitre- 
pudice pour l'amour de cette miferable. Semblablement à la F. Arethufa fuyät 
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lesamours du feuue, A lpheus qui l’auoitveué baigner dedans feseaux.Auffi Biblis 
fille de Mileses , laquelle refufee de fon frere Caunus qu’elleaymoitdefordonne- 
ment,diftiflh toute en larmes : &à plufieursautres dontpour maintenantie laiffe : 
le recit..O lamentzble transformation. O accident malheureux & pitoyable. © . 
decret des Dieux immuable,infallible & certain.T'e pourray-iereciteren paroles 
fermes & entieres fans interruptiô de foufpirs?Me pou:ray-iem’abftenir de plaine 
dre & lamenter en ce fain@t lieu de felicité , interdiét &-deffendu à rout dueil & 
triftelle,& auquel l’ennuyeufe melancholie eft incognuë & à fes habités Ne foyez 
donc efmerueillees{O Nymphes-bien-heureufes) fi mon propos eftquelque fois 
retranché, tant pour le regret des infortunes aduenues à mesanceftres, que pour 
la difhculté demes premieres amours, efquelles vous entendrez vne cruautéindi- 
nc'& cftrange, paruenue àl’heureufe fin que vous voyez, qui-eft la plusgrande, 
plusloyale;& plus parfaiteamour, quioncques fut entre deux amans. 

Auitémps que les Romains regnoient{ur cequel’on peut cognoiftre deta 
terre habitable, la noble maifon & famille de Leliuseftoiten grand régne & renô- 
mee, conftitueees eftats principaux & hautes dignitez dela republique pale 
moyen de fasaétés vertueux,& pour plüufieurs viétoires obtenuescontreles enne- 
mis du nom Romain.Or vous fçayezqu’encelle cité imperiale les hommes preux . 
& magnanimeseftoientcondignementrémunerez. De cetteilluftre race & mai- 
fon fortit vnnommé Lelius Sylirus , lequel fut par le Senatenuoyé Confulen la -: 
region & marche Treuifane , que l’on appelloit pour lorsla grand montagne ou 
dominoitle riche & puiflant Titus Butanichius, qui n’auoitde {à femme R6a Pia 
fors vne {eule file, belleentoute excellence , &-douece en tous les autres dons & 

erfections denature,apoellee Treuife Calardie. Iceluy Titusla donna en maria- 
geace Conful LeliusSylirus , auecla dixiefme partie de la contree Venicienne, 
qui cf vn pays enclos de montagnes, entofé de fontaines & ruifleaux; garny.de fo- 
relts & terres bien fertiles,mefmes de touteslesautres commoditez requifespour 
lé plaifir &vtilité de la perfonne, Les nopces furent folennellement & fomptueu- 
fementcelebrees,& le mariage confommé,inuoquantles Deefles Zygie, & Luci- 
ne,quitéllement y fauoriferent,qu'il en proceda plufieurs enfanstant mafles que 
femelles laifné defquels fut.Lelius Maurus, ainf furnommé‘pour f brancccu- 
Jeur. Lefecond Lelius Halcyoneus , le tiers Lelius Tipula , le quatriefme Lelius 
Narbonius,& le dérnier Lelius Mufilifire.Les filles furent fi belles, qu'onlesieuft 
efiménees au Ciel,car enla terre on n'euft trouué‘beauté comparable à la leur. : 
La premiere fut Morgane,la feconde Quintie,la tierce Septimie, la quarte Alim- 
brica,la cinquiefme Aftorge,& la fixiefine Melmie. Les parens mefcognoiflansles 
benefñices de la Deefle Lucine, qui prefide aux enfantemens , & enorgueillis de 
leur bellelignee.l’eftimoient eftre procree par leur propre vertu., fans secognoi. 
ftrele beneñce des Dieux.Helas! quipourroiteuiter les deftinees fatales:, & l'in- 
conftance de foitune?ou (pour mieux dire)quieft celuy qui.fepeutexempter des 
incomprehenfibles confeils & fentences dela diuinité ? Certainement il leurad- 
uintpourleur ingratitude,tout ainfi qu'à la miferable Niobé,ou à la dolente Ata. 
lanta, &z à fon ma ry Hippomanes,& pis encorcs pource qu'ils comparoient &pre- . 
feroient en beauté leurs enfans à noftre maiftrelle Vénus:tant fut leuraudace pre- 
fomptueufe & temeraire.. Apresque cettebelle race eut excedélesans de fon en- 
fance,le commun populaire qui eftoit rude & grofier de foy-mefme , prefuma de 
Morgane que ceftoit la mefme Venus, & luy edifñiavntemple au deflous dela cité. 
ou elle fe tenoit:& ne fe monftroit finon à certains iours prefix, qu’elle fe laifoir 
veoir à la multitude, qui cftoit vnefoischacunan feulemeut, encores toute def. - 
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-tellemét quetoufiours du depuis jufques à iourd’huy letiltre.& le nôde Mor 
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guifce,& enautre habit quelefienaccouftumé. Parquoy y auoitlersvn grandap. 


port & affemblee de ce peuple fuperfticieux , lequel y accouroit pour lhonnorer, 
gane 
la fee en eft demouréencelieu.Età raifon de cesidolatries, facrileges, & delits e- 
normes perpetrez par ambitiô humaine,les Dieux qui ne laiflentiamais les offéces 
impunies,& ne permettent telles infolencesauoir cours, irritezauflide ce que les 
créatures mortellesfe vouloiétillicitement comparer eux, en vfurpantles hon- 
neurs qui leurappartiénent, mefmes la treflainéte Dame à qui nous {eruons,indi- 
gnec deleur temeritéoutrageufe,vierentcontre eux de végeance telle qu'ils fou- 
droyerent ce téple plein d'abomination,enfemble le palais Royal qui en eftoitaf. 
fez prochain,tant que tout fut brouy,reduitencendre & en charbons:em memoi- 
re dequoylelieu retient encores à prefent le nom des charbons, & fe dit Cafacar- 
bona.Cette Morgane fut transformecen vne fontaine, fi furent parcillement fes 
fœurs Quintia & Septimia,ainfi qu’elles cuidoient fuyr :-&c Alhmbrica brufleeaf- 
fez pres desautres.En cette maniere futla maifon Royale demolie ,confumee, & 
renuerfee en vn monceau de charbons,retenantce nom à perpetuité. Etdela fort 
la pauure Allimbrica,muee en vn petit ruifleau. De melme punition furent per- 
fecutces Aftorgia & Melmia,d'autant qu'elles fe trouuerent conuerties en belles 
eaux,courantes comme pour refuge & à fauueté deuers leur pere Lelius Sylirus, 
lequel auffi futtranfmué en humeur & matiere liquide, & qui augmenté& accreu 
de fes filles fairvnetrefbeile riuiere,arrofansencores auiourd’huy cette contree, 
eftant d’vne partie de fon nom appellee Sily.Séblablemét fon efpoufe Treuife Ca- 
lardieauéc Titus Butanichius fon pere,& fon ieune frere Calian, ploräs la piteufe 
auature & deleôuenue de leur lignage,furét diftillez en fources de fontaines, fuy4- 
tes deuers leur gendre Sylire ou Sily.Les enfans mafles ne furét pas exépts de cet- 
te fureur diuine:cat Mufiliftre le puifné deuint vn petitruyflelet, qui pate au long 
de la ville d’Altino,& dela fe va rendre à {on pere.Lesdeuxautreseftoientencores 
enfans dedans le berceau,qui ne furent pas fi rigoureufemét traittez.Le plusaagé 
qu’on difoit Halcyon,fut mué en vn petit oyleau portäât fon nom veftu de plumes 
Royales:lautre en vn petit ver plein de pieds : demouranstoufiours à l’entour des 
eaux & riuicres: & vôttoufiours cherchätleurpere. De cettecruelle perfecution 
efchappa feulement Lelius Maurus l’aifné: lequel eftät encores ieune fut côuiéde 
fes coulins,les feigneurs d’Altino,à quelques obfeques funebres qui fe faifoiét à la 
porte Mance,que 16 fouloit iadisappeller ad Manes,pource que c’eftoit l'ordinaire 
d'y enfeuelir rous les corps des citoyés,& encores en eft elle dite Alli Mani. Apres 
que les obfeques furét celebrees, Lelius Maurus demoura là paffant le temps auec 
Quelques autresieunes enfans de fon aage,lefquels fansy penfer cheminerét fiauät 
en pays à trauers terres, qu'ilsfe trouuerent pres d'vne toureftantaflife fur la mer 
pour faire le quet,lors appelleeTutricelle,aulieu de laquelle eft de prefent la ville 
de Turricello. En ce lieu luy & fes compagnons furét pris pirates, & par eux mené 
en vne villeancienne de la Bruce que l’on appelle Teramo,ou il fut vendu à vn gé- 
tilhomme nommé Theodore quilefitnourrir & inftruire: puis voyant que {es 
meurs & côditions eftoiér decorees de vertus & noblefle,le print & adopta pour 
fon fiislegitime, & le fit fuyure le train des armes, aufquelles de fa natureil eftoit 
enclin & adonné, allant par les veftiges & brifees deces anceftres.Finablement a- 
pres plufieurs grandes prouélles, ayas exercé tousles offices & dignitez conuena- 
bles a vn b6 cheualier, & paille par tous les degrez d'hônçeur,ilfutappellé à plus oräs 
eftats par le Senat Romain:qui pour eftaindre l'infelicité de fon premiernô,lefit 


furnômer Calo Mauro, & l'enuoya capitaine & gouuerneur au lieu de fi natiuité, Calos beau 
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; pourleteniren feureté,8c reñfterauxinuañés des courfaires.! Ce qu'il fit du meïle 


pour la grand beauté & plaifance du lieusauquelil donna fon nom, &lefx appel- 
ler Calo Mauro, y eflifant f demoutance perpetuelle. Puis en memoire & recor: 


riues de fon perce Sily, & la peupla des habitans du col Taurifano , luy donnantle 


demource riche & opulente,nourrice delettres,d’armes,& de toutes vertus, plei- 
ne & abondante de tous biens, voiremere de fainéteté & deuotion. Encette ville 
il regna lougüement,en finguliere obeiffance', paix, abondance de richefles / en 
bonneamitié & confederationauec fes voifins, viuant en toutheur-& profperité 


& y deceda glorieufement au regret vniuerfel & defplailir de tous fes {ubiets,laif- 


plufeursans apres. Maislinconftance de fortune,& la mobilité du temps, quiia: 

nais ne demeurent en vn cftar, fcirent qu'apres auoir efté vfurpee par diuers ty- 

Tyen Ma. fans, ken fin reduitte à la iufte féigneurie.du noble Lyon Marin, par léquel main- 
es tenant elle eft entretenue en bonne equite &c pelice:De cette noble race & lignee 
SiMare (bellesNÿmphes)ie fuis defcendue,& encette ville,ïay pris ma naiffäce,àlaquel- 
es Vrenitiés le me fut donné le nomde chafte Romaine qui fe tua iadis pour loutrage que luy 
»  fitlefilsd’vn Roy.orgueilleux. Le fus noblement & tendrement nourrie iufques 
en l'an milquatre cens foixante & deux,que ie me trouuay enla fleur demé aage- 

Or aduint encetemps que pour pigner &agencer mes cheueux ,iememeyà la 
feneftre.de ma chambre par vniour que Île Soleil eftoit clair & luylant: carieles a- 

uois lauez,ainfi que ieunes Damoÿfellesfont'accouftumees de faire. Cependant 

ie nefçay par quelle auanture lechemin de ce gentilhomme saddreflà la part ou 

Peflois:& commeileuft ietté fon regard fur moy,ieleveyincontinent-arreité,plä- 


n'y penfay pointplus auant,5our efiremon efprit & ma fantafie: occupezen au- 


plein d'imaginations fantafques. Maïs il luy en printcommeau petit poiffon , le- 


àm'aymer fi ardamment qu'il n'eut plus de reposny de pacienee , mais venoit 
tous lesiours paller & répaller deuant la maifon ouie demourois, fans aucun re- 


pofñblede me véciritoutesfois fi par quelque auantureil aduenoitqu’ilm'entre- 


fhétion de penfee.. 


em 


leur de fon cœur,non feulement pour linftin® naturel qui l’y induifoit:mais auf. 


dation de famere y fie edifier vne cité noble & magnifique, laquelle il affit furles. 


nom de jamere Treuife,ainf quel’on voit encores deprefent, fi bien qu'elleeft: 


quel pour vn peu de pafture aualle vn crochet;quileretient:car en cherchantau- 
à truy, luy mefme fe prrdit:& pouraymer cequ’en rien neluyappartenoit;il deuint.: 
ti fon proptre-ennemy. Vray_eft que la natureauoitinis En MmOy autant de.beauté - 
que femme en peutauoir: quine me fera (s’'ilvous plaift ) imputé à vainegloire,…. : 

d’autantque ce.n’eft moindre vice.detairela verité, que de publier vn menfonge,.. 
aueccceiene puis celer ce quevous pouuez.veoir à l'œil. Finablementil fe-prink:: 


ni: | ueift quieftoit(certes)peufouuent,il n’apperceuoit enmoyaucun figne d'amitié: 
| ny mefme que feulement ie pripfe gatde à luy : auffi eftoit-il bien loindé ma pen. 
fee:car pour lorsmoncæœur& entenderment eftoient du toutindifpofez àreceuoir: 
Pefrnotion d’imour ,confideré queie ie pouuaisauoir cognoifflance du bien ou: 
du.malquelony peuracquerir. Parquoy de tantdepeines & trauaux, mefmes:: 
de tant de pas par iuy en vain confumez& perdus, il ne fuy vint que defplaifirs,ens-. 
nuy faicherie,deiefpoir & malae quiaccompagnoit fa vie en toutetrifietle & af-- 


fl ÉO LIA: 


fant la ville à fes heritiers & fuccelfeurs, par lefquels elle futrepie & gouuernee": 


ñ 5 . ï 1 « , ’ 1 . 
té tout d'vne piece,ne pius nemoins que Niobé quand elle fut mueeen pierre. Le: 


tre chofe,ains feulementle.reputay à.vne ruftique contenance de ieune refueur : 


fpe& ou confideratiomregardantaux feneftres çà & là, & s’arreftantà chacun pas, 
tellement que vous l’eufliez iugé homme troublé de fon beau fens,& ne luy-eftoit : 


POLIPHILE. 133 
POLIAFRAPPEE DE PESTE; SEMWVOVE AI A 3 
Deelfe Diane, par fortune. Poliphile fe frouta au temple le cour qu'elle farfoit. 
/ profefsion : puis 1l reurnt ow elle eftoir [eule 4 genoux en faifant [es 
oraijons,la ou il luy declara le rourment amoureux qu'il auoit 
endré pour elle;la fuppliant de l'en voulorr allever: 
dont elle ne fest compte:parquo7 1Lfe pafma de: 
dueil & d'angoiffe. Elle le voyant mourir 


s'enfuit foudain. 
j GAP TR 


CAE STOIS engrande detrefle me voyant au milieu de cet 
£, inconuenient qui fans choisabbatoit ce qu’il rencontroit 
À] je sertlant emplant la multitude qui perifloit. Lestriftes vil: 
APS les infeétces eftoient priuces d'habitans : car chacunairf 
A) que ie voyois tafchoit à fe fauuer pour efchapper ce mal 
AA tout horrible qui exterminoittout , les Sages alloyent re- 
#1] cherchant la caufe-de cette peruerfe auanture , detduifant 
A par railons quele Nil troublé nous enuoyoit les iniques 
vens qui nous offençoyent, & pour tout cela la maladie ne 
ceffoit point,ainscontinuantme veint attraper. Affligee de ce mal qui memena- 
çoit de ruine euidente,ie fus abandonnee de toutes perlonnes, & mefmes-de mes 
plus proches:mon fang m'oublia,& nernerefta que ma bonne nourrice qui feule 
eutpitié de moy en moninfortune. le croy que cette difgrace me furuint par la 
volontéfuperieure! Mä pauure Nourrice plus clemente vers moy que tous les 
miens ne me voulut point laiffer , aufliattendoit-elle queïobeifleà mon dernier 
fort:Eftant en cette perplexité,ieme trouuois preffec de l'ardeur dé ce mal , ie 
perdois cognoiflance & entendement, deforte queie dilois plufieurs chofes hors 
de propos,meflez de plaintesexcefliues.Puis quand ie pouuois retourner en moy 
Pappclloisà morraydela Decffe Diane, à laquelle f'auois de tout temps finguliere 
fiance, & la féruois purement & en bonne dénotion détoutmon cœur, la fuppliét 
qu’illuy pleuft me fecourir en cette extreme neceflité:& pour la mouuoirà ce fai 
re,ie vouay que fi par fa douce clemence i’efchappois de ce peril, ie la feruirois en 
chafteté toutle demourant de ma vie.Bien toftapres ce vœu & oraifon,ie commé- 
çay à venir en conualefcence , de maniere qu’en bien peu de tempsie me trouuay 
par la grace de la Deeñle du tout faine,fauue, & guerie. Parquoy iedeliberay d’ac- 
complir cequej’auois promis,auec intention de l’obferuer perpetuellement. Et 
pour ceft effect , ic fus receuéautemple dela Deeffle en la compagnie des autres 
vierges religieufes,aueclefquellesie frequentay les diuins offices: & renonçay to» 
talement au monde. Il yauoit ia plus d'vn an que Poliphile ne m'auoitveuë, &ne 
pouuoit {çauoir en quellieu eftois.Auffi eftoit-il du touthors de ma fouuenan- 
ce,comme chofe en quoy ie n’auois gueres penfé,& dontilme chailloirbien peu: 
toutesfois il n’en eftoit de rien moins trauaillé,ains perfeueroit enla perfeuerance 
de fon amitié. Oraduint (ie nefçay fila vehemenceimagination luy en cauf tel 
effe,comme lon dict qui peutaduenir : ou fi la fortuneluy fut ainfi fauorable & 
propice) que le propreiour de ma profeffion il fe trouua en noftre temple entre 
ceux quieltoient venus pour veoir la cerimonie: & voyant que r'eftois celle pour + +" 
qui on failoit cette folemnité,il demeuratoutefperdu , combien qu’ilprintvnpe- 
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tit d’efperance pour m'auoir retrouuee fe perfuadant qu’il pourroitauoir quelque 
remede en fa neceflité. Neantmoinsil ne fçauoit bonnement qu'il deuoit faire, 
finon me regarder, & contemplérmescheueux dont eftoient faits les lacs qui le 
tenoientainfi captif. Apres queie me feusde mon gré obligee & aftrainéte aux 
vœux de la religion, ieneme laifay plus prefques veoir aux hommes, & me gar- 
dois tant qu'il n'eftoit poflible,de me monftreraux perfonnes qui n’eftoiét point 
de religion.Mais Poliphile deliberé de mourir en fa fantafie , n’auoitautre chofe 
en penfce fors detrouuer le moyen pour me veoir ,tranfpotté d'amour , & d’im- 
portun defir:À la fin il chercha tant & vfa de fi foigneufe diligence qu’il metrouua 
feule dedansle temple,ou reftoisallee faire mes oraifons. Quand ie leveyÿ entrer 
ainfideffait,& commeà demy mort, tout le fangme mua foudain , & commen- 
Gay à fremir & trembler, me fentant froide comme glace , quime caufa vn defpie 
& vne haineà l'encontre deluy.Lorsilfe print à me regarder piteufement tout 
pafle,morne.& decoloré:& quand il peut parler,il me dit à Bix baffle & tremblan- 
te.Ma Dame,en voftre main gifent ma vie & ma mort: en vous eftde me donner 
celle des deux qu’il vous plaira: l’vne ou l’autre me fera bienagoreable,pourueu 
qu'elle procede de vous : toutesfois voftre beauté plus diuine qu'humaine , (fous 
Jaquelle cruauté ne fe pourroitloger)me faict pluftoftefperer d’auoir vie.Noñob- 
ftant fi vous auez plus cher que ie meure , il vauttrop mieux auiourd’huy que de- 
amain,ce fera autant de langueur efpargnee pour moy.A cette caufeie vous fupplie 
(fi ma vie ne vous faiét ennuy)qu’il vous plaife me la garder , & vous aurez vn hG- 
me d’auantage pour vous feruir & honnorer,quine vous couftera finon yn peu de 
voftrebien-vueillance , fans en rien amoindrir vos vertus ny faire defchéoiïr vos 
perfeétions. Mais fi ie fuis né d'heure fi mal fortunec que ie ne foye trouué digne 
d'vnetelle grace,que d’eftre receu de vous en feruiteur, ayez (au moins) pour ag- 
greable queiemeure: & ce me fera fufhfante recumpenfe de toutes les peines & 
trauaux que j'ay fouffertesà voftre occafñ6. Helas Madame, sil nevousplaiftauoir 
pitié de moy,ieme puis bien dire le plus malheureux de tous lesamans , & à bon- 
ne raifon maudirel’heure que premierement ie vous vey,& mefmesdetefter m& 
cœur qui fut fileger de croireau fimple rapport de mes yeux.Pour Dieu Madame 
ne les faiétes point menfongiers. V{ez enuersmoy de labonté & douceur qu'ils 
m'ont promis de vous:affemblezen moy lefpoir auec le defr, car en vous eft ap- 
puyee mavie:côfiderez vn peu le pireux eftat ouie me treuue, & le tourment qui 
m'a filong temps martyré pour voftreablence , lequel ne diminue en rien pour 
voftre prefence,ou ie mefens efpris de crainte , honte, peur & doute:ie trem ble 
inceffamment au milieu de maflamme,& les parolesme defaillent:à peine fçay-ie 
ou ie fuis,& fi c’eit fongeou verité ce queie voy, & moins fi ie doisetperer où no, 
Hélas quandie metrouuois feul en mon fecret,ie compofois beaucoup de feintes 
en mon entendement,comme fielles euffent deu aduenir:& faignois plufieurs fe- 
cours me promettantde grandes liberalitez d'amour , & riches guerdons de mon 
feruice :maistouteftoitveines penfees, & efperancesfriuoles. Puis aucunésfois 
que ma patience eftoitalterce, ie vous blafmois & donnois la coulpe demon mal, 
comme fii’eulle efté offenfé par vous,qui eftes mon feul bien, & le fouitenèment 
dema vie, Quandïouy ce propos (Nymphesheureufes) ie fus plusisritee que 
deuant,& par defpitieme leuay de ma place:d'où ic party fort courroucee, fans le 
daigner aucunementregarder,tant s’en failloit que r'eulle volonté de luy refpon- 
<xe,car ietenois ces paroles pour remeraires& cfirontees, &c les prenois à defplai- 
fir.Lelendemainqueie ne penfois plus àluy , auflitoft que ie fus arriuce au tem- 
ple,le voicyreuenirauec vn vifagetrifte comme l'image de li morït ,aucclequel il 


POLIPHILE. . 
recommenca à troubler en la mefme maniere quele iour precedent, & à dire en 
voix humble &ballestHlelas Madame, Mere ne de toutes les belles , auez vous 
pointpenfé de mettre finaux dures peines qui nuiCt & iour me preffent & con- 
traionent de venir vers s vous?adouciflez quelque peu la dureté de voftrecœur:mo- 
derezl’obftinationde voftre Kantafie:car voftr reapparence de douceur ne monftre 
pointe d’eftre rebelle: ne fouilfez pas vos vertucufes côditions de cruauté,qui eft le: 
propre des Ly ÉRRE conlidere cz que mon mal procede de vous : & combien que 
n'yayezaucune coulpe,f vous deuroit il defplaire qu'autruy endure quand vous 
ÿ pouuez remedier.Ne merendez (Madame )le mal au lieu du bien queie vous 
vueil.Ne profanez point voftre belle renommee pour vne fimple fantaic & opi- 


L 
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niaftreté mal feant à voftre fexe & condition. Helas fi vous pouuiczfencir la moin- 
dre part de ma douleur, & file fentir vous eft trop grief, au moins la comprendre 
par imagination, ilme RESTE e que ieferois grandement allegé , & fi vous ny dai. 
onez penfer,: à toutle moins qu'il vousp leuft croire que mes ‘parolles faillent d’vn 
Sr nauré mortellement : dontie maudis ma fortune malheureute , & beny la- 
mour pu me céfommepour la plus belle Nymphe du monde, à l Re de la- 
quelle long temps à queie feufle finé,fi vn menteur contentement queie fains en 
ma penfee ne m'euft maintenu en vigueur par l’efpoir de quelques gracieufes re- 
fponces queieles defire,& qui me fontneceflaires pour le fflut de ma vie. Mais 
cela ne dure gueres : Car 1e me trouue incont inent fruftré . & cognois que ce ne 
LEE fonges & fictions friuoles. En cesmutations & diuerfitez mesiours fe 
paffent,& £ vis vnevieafpre & RU M ER , cherchant toufioursle moyen de me 
defcharger de ce pefant fardeau,deliurer de cette dure fubie&tion & feruitude. , 8 
fuyr ce lien trop doux:mais autant que ic le Line : euader, d'autant me trouuay- 
ic plus rudemeutenlacé: & tant plusie m'encuydearracher, plus me voy-ieen- 
gluant & ponpeante enerseurs indiflolubles, pe oyi fédhe btichite mort 
me feroit plus vtile que troplong & faich eux languir : & fiiefuisdeftinéà mourir 
pour 19 DS ma mortbienemployce, & rensgraceà Cupido dece qu’ pins 
faict mourir fi glorieufement. Parquoy fien la grande ardeur de penis pat 
ARE en trop af pres douleurs ray blaf afpher mé ou murmuré cont cb done 
pullanc ce,ie luy en demande pardondeto ut mon cœur, cognoiff ineée Ra 
de mav alobté franche, qu'il m'eft trop de fo isaduenu d'en meldire, oire maudi- 
re fes biensfaicts quer appellois male fic ces , difant que EU Er à tort 1l 
m'avoit me & foubfmis à fe loir Butes &c iniques , deftrouffé de repos , & 
defpouillé deliberté:dontie fuisrepentant, aufli ie m'en deidis & reuoque toutes 
telles iniures & penfees,. comme parcy deuanticlesay plufeurs fois deldites & 
geuoquees pour doubte qu'il ne me traictaft encores plus rigoureufem ge com- 
me metrouuantingrat & indigne de fes benefices. is moins par larudefleque 
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ie trouuay hier en vous, ie ne vois pas queie puifle obtet eluy aucun egrace. 
Helas fi par fouffrir & endurer on la pe ut ioiNene gaigner , €l le m’eft certai- 
nementbien deuë,& la pas aflez merit ee.Pourquoy: n'eft il donc fi fclon2: 


Pourquoy deçoit- iLpart telles amortfes les fimplesamans de legiere cr reance, & qui 
loyallementie fienten luy?O Dieux tour pt nifaut, il prefente du miel,& dunne de 
l poyfon.Il faiét vn gracieux racueil,& puis il meine à l’efcorcherie, tellés métque 
tout fon arc n’eft que faint fe & fimulation,.tant fes effects font EU & con-- 
traires. Etm 10ÿ pauure abufe équi ne me gai rdois pas Se luy , fuis tombé en les em- 
bufches,ou j’ay efté par luy vollé & deftruict de toutbie: pla & l\effe: dontie- 
ne fçay ou me pouruéoir fors à vous. Mais ie ne voy en voitre vilag : aucun figne 
de pitié,donnantà entendre que mon mal vous defplai plai es me fa croire que 
k HUE 
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vous eftes confentante à l’outrage qu’ilme fait, & que la douceur qui fe montre 
en vous eft vncamertume cacheeau detriment de ma vie, laquelle ne demourera 
plusgueres auec moy:& en cela ie me céforte.Helas ie me puis bien diremalheu- 
reux,puis que celle qui la deuoit fouftenir,eft caufequ’elle prend fi toft fin.Ha Po- 
lia,fecourez-moy:car fans vousié ne me puisayder.En proferant ces paroles, iliets 
ta vn grand foufpir,& tombacommemort à mes pieds ,ayät perdu l’vfage de tous 
fes fens, fors de la langue , quiluy feruoit à faire de longues lamentations angoif- 
feufes, trop plus piteulementqueie ne vous fçaurois racompter : & nonobftant 
cela,ne trouua oncques en moyaucune eftincelle de douceur,nonpas mefmes vn 
feulfemblant que fon ennuy me defpleuft : cariene luy daignay refpondre vn 
mot,ny abbaifler mon œil versluy,ains demouray ebftinee, les oreilles clofesà fes 
prieres,& plus fourde que la roche folide,perfiftant en feuere volonté: parquoy le 
dueil loppreflatantque luy ferrantle cœuril le {uffoqua , & ainf laiflant aller fa - 
paroleauec fes dernieres larmes,ilmourut. 
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Xe ne fus pour toutes ces chofes efbranlee de mon dur courage:ê&c fans faire au- 
‘+redemonftration de pitié,penfay dem’en aller,apres que ie l’eus tiré par les pieds 
en vn coing du templeouil demoura : car quant à moy i'auois bien peu de foucy 
qui en feroit les funcrailles:feulement ie me retiray à grand hafte toute tremblan- 


te,troublee de frayeur,& quafihors de mon entendement , comme fiieufleper- 
petréquelque grand crime. 
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POLFA RECITE LA GRAND CRVAVTE DON“T 
elle ufsenuers Poliphile , @* comme en s'enfuyant elle fut rauie € enleuee d'in + 
tourbillon, € portee en vne fore[tobf[cure: ou elle veit faire la iuflice de deux. 
Damoyfelles,dont elle fat orandement epouvantee:purs [e retrouus au 
lieu d'oucelle efloit partie. Apresen dormant luy apparurent deux. 
bourreaux venus pour léprendre:parquoy elle s'efueilla en 
Jurfaut : dont fanourrice qui efloir couchèe auec elle, 
luy demanda la caufe de fa peur:@* apres l'anoir 
entendue , Luy donna confeil de ce 


gs elle deuoit fure. 


CHAPr. 111. 
À 

EsDvisAnNT ainf fon difcours, Polia nepeuft qu’eftant- 
fur ce fubieë elle ne s’arreftaft , adoncques furprife d’vne: 
vraye touche d'amour fans parler d’auantage,elle laiffa aller 
vn mignon foufpir, mefme durant quelle ravôtoit ces effets,. 
la fouuenanceluy repoufloit des yeux quelques gouttes de 
piteufes & aggreables larmes,qui efmouuoient Îes Nym- 
phes àquelque commiferation,qui eftoitcaufe qu'ellesiet- 
toyentparpiticleur regard fur moy,commeblafmant Polia: 
enleurs penfees, àraifon de fon excefliue cruauté. Mais defirant entendre la fin: 
decette hiftoire, apresauoir quelque peu attendu, elles la folliciterentde pour- 
fuyure,& acheuer.Adoncelleprenant vn linge delié qui luy pendoitfarlesefpau- 
les,en effuya doucement fon vifage?puisayantafleuré fa voix, continua en cette: 
forte. Vousauez ouy (Nymphesbien heureufes)vne cruautétanteftrange qu'il 
n’eft cœur,pour gracieux qu’il foit;qui la peuft porter. Etie m'efbahy comme les 
Dieux me daignerenteftre fimifericordieux de tollerer mon obftinee ingratitu- 
de,& que fur le champ ne punirent l’iniquité de mon courage. Si eft-ce qu'il ne: 
paffa gueres que ie cogneu.& fenty manifeltement le courroux de la Deëfle que: 
d'auois offen{ee,qui fe monftroit appareilleecomme pour en faire la vengeance, fi: 
ie n’euffeamendé mon defaut,& retiré mon cœur defa folleper{uañon.&8c fanta- 
fie deprauce. En m’enfuyant donc toufours perfiftante en ma feuerité rebelles. 
plus geleeque le cryftal des montagnesRiphees , ennemie de l'amour & de fa. 
mere,mefprifanttoute leur:puiffance,laquelleaffubieétit & maiftrifeles plus forts 
defpiteufementencliné à. rebellion & contumace, defnuee d'humanité requife, 
comme fiieufle banny lapitié hors demon cœur , &emprifonné la mifericorde,, 
inhabileà receuoir amour, qui fe feuft lors moinsattaché à ma poiétrine, que la: 
cire contre vnepierrehumide:voire (qui plus eft) fans vne feule eftincelle. ou fi-. 
gnce de regretd'auoir veu mourir en ma prelence, celuy qui pourm'aymerauoit: 
vouluabandonnerfavie:mes yeux n’euflent peu diftiller vne goutte de larmes,ny 
moncœurexprimerlecommencementd’vnmoindre foufpir, &ne perfois àau- 
tre chofe finonàgaigner monlogis.Ainf haftantmes pas, & quaf voulant pren- 
dela courfe,ie n’eftois gueresloing'dutemple,que ie me trouuay enueloppee &: 
sauie d'vneftourbillonde vent: lequel enmoins de rienmeporta au profond dv. 
ne foreftobfcure,fans me faire:mal ny-douleur?8 me pofa en vnlieu deluoyé,en=. 
eombréde buyflons;, ronces & efpines, fans apparence de chemin faict par: crea- 
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tureshumaines, Ilne faut pas douter (belles Nymphes ) fiiemte trouuay bien e£- 
baye,& enuironnee de toute frayeur? car incontinentie commençay à entendre 
ce que ie voulois crier,defia d’autres crioyent plus haut que moy. Las malhetfreu- 
fe infortunee: ce cryprocedant d’yvne haute voix feminine accompagnee de do- 
lentes lamentations. Bien toit apres ie veis venir deux Damoyfelles miferables 
nues & defcheuelces , fi quec’eftoit grand horreur , elles bronchoient & trefbu- 
choient fouuent,heurtantaux Mcines ou eftocs des arbres. Ces pauures femmes 
cftoient piteufement enchainces de chaines de fer ardant , & tiroient vn chariot 
tout efpris de feu, dont leur chair tendre & delicate eftoit cruellement grille. 
Leurs mains eftoient liees fur leurs dos, quifumoient& brefilloient comme vn 
fer chaut ietté en l’eau , elles alloientgrinçantles dents , & laiflant plouuoir de 
grafis ruifeaux de larmes fur les chaines dont elles eftoyent attachees, 


blement furieux & courrou- 4 


aie de nerf, il monftroit 
vu vifage efpouuantable & terrible fur toutes chofes. Parquoy les pauures Da- 


t vn entant dé 
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it ians Celle a van 


moyfellesalloyent courant & iettant maintes voix plaintiues, fitresfort penetx4- 
tes qu'elles en perçoientle Ciel.Ce neantmoins toufiours leur failloit fuyra tra- 


ucrs la foreft,& trefbucher à chaque pas entreles ronces & efpines , dont elles e- 
ftoientefcorchees & defchirees depuisle pied iufques à la tefte. Briefle fang leur 
lou : la terre par ou elle: pafloyent , ou deuenoit toute 
vermeille. Helas elles tiroient ce chariot çà & là, tantoft d’vne part, tâtoft d'autre 
fanstenirvoye ny fentier:& à veoir leur pauure charneure , iela iugeois cuitte & 
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creuallée comme vn cuyr ats & paflé par le Tan.Quantà leur: gorges elles eftoiét 
fi eftrainctes,& leurs voistantcallees & enrouces,qu’elles ne pouuoientqu’à bien. 
grand peine relpirer. 
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Ces pauures langoureufes venues à l’endtoit du lieu.ou reftois,ie veis arriuer à 
Fentour du chariot plufieurs beftes cruelles, comme Lyons, Lous, Chiens affa- 
.mez, Aigles, Corbeaux,Millans, Vaultours,& autres, que cebourrfeau arrefta-là, 
bourreau dy-ie,non pas enfant , comme il en monftroit Papparence : lequelapres : 
eftre defcendu de fon chariot, delia ces deux pauures martyres : puis d’vne efpee 
trenchante leur perçale corps tout à trauers du-cœur. A ce carnage accouroiïent 
toutes les beftes rauiffantes appreftees à la pafture,& l'enfant couppa les deux Da- 
mo yfelles chacune en deux pieces defquelles iltira les cœurs , & les ieéta aux oy- 
feaux de rapine,& pareillement toutesles entrailles : puis defmembra & meit en 
quartiers le demourantdwcorps :alors ces beftes affamees accoururentinconti- 
nét pour deuorer celle tendre chair feminine,& la deffirer aux ongles & aux déts. 
Helasie regardois ces miferables membres, qui trembloient encores entre leurs 
enfiues;& entendoientrompre & froifler les os,fi que en auoïisgrande pitié. [a+ 
mais ne fut pluscruelle boucherie,ny vn fpeétacle plus piteux?O l’eftrâge maniere : 
de fepulture.Pour certainla memoirefeule me faiét prefquemoutir de peur. Pé- 
fez vousie vous prie en quel eftat ie pouuois eftre cachce dedans cebuiffon,efper. . 
duedefrayeur;& vous iugerez que iemedeuois trouuer plus morte que viue. 
| Aucunesfois 
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Aucunesfoisiedilois en trembiant. Helasaurois-îé pointefté cyapportee parla 
volontédes Dieux pour y eftreoccife par facrifice? Ay-ie merité punition fi cruel- 
le2Quel pays tant fauuage peut produire & nourrir les beftes fi furieufes & redou- 
tables? Quelle inhunmranité fe neutcomparer à cette-cy? Tamais de telle n’en fut 
veuë ny ouye. O vifonhorrible.O cas par trop hideux, miferable à penfer, & pi- 
teux à entendre. Hélas ou fuis-ie maintenant venué?Voycy ma derniereiournee. 
En cette forte complaignois-.edouloureufement,& fondoys toute en larmes, at- 
tendant de momentàautre que ces beftes me veinflést deuorer.Toutesfoisieme 
gardois le plusqu’il m'’eftoit poflible, d’eftreapperceuë de ceft enfant meurdrier, 
& baïffois mes yeux fur monfein,qui eftoit toute baignee de pleurs,difant tout bas : 
à voix debile,& paroles interrompues. 

Oiournee malheureufe. O heure maudite & deteftäble. O pauurce fille infor. 
tunce.A qu'elle calamité peux-tu eftre paruenue?Qui veit onques deftinee fi per- 
uecrfe?0 fainéte Diane à quiie fuis vouce, eft-cecy le point qui doitterminer ma 
vie en la fleur de mon aage?Suis-ie doncnee pour faoulerles beftes fauuages Aïnf 
ine doulois-ie plorantamerement, arrachant mes cheueux, & efgratignant mon : 
vifage:& ce qui plus faifoit croiftre ma péime,eftoit queien’ofois me plaindre, n6 
pas feulement foufpirer,ou tant {foit peu ouurir ma bouche pour donnerairà m6 
cœur fuffoquédetriftelfe.Et qui pis eft,ie nevoyois aucun moyen d’euiter ce peril 
manifefte.Me trouuant donc en cet extrefine defefpoir, & comme perdue, iene 
fçay comment n’y en quelle maniere ie fus rapportee au lieu ou fauoisefté prife 
{aine fauue,& fansaucun mal, fors que ie pleurois, & eftois toute ternie de lar- 
mes. Le Soleil s’approchoit ia du vefpre,& ieme fentois fortlaffe & trauaillee de 
ja peine &trifteifé que lauois enduré routceiour, penfant à par moy poar quel 
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delié ces pauures Damoyfellesauoienteftéainf cruclleméttraiétees, &en quel- 
Le maniere ie me pouuoiseftre efgaree de mon chemin, & tranfportee-en vn lieu 
incogneu:à la fintout cela me fit prefumer que c'eftoitvn prefage de quelque in= 
fortune à moy apparcillee pour l’auenir:chofe quime troubla de diuerfe imagina- 
tions & fantafies , tant que ie paflay le refte de ce iouren grande melancholie, &c: 
-eftois toutc paoureufe;fans fçauoir dequoy,tellement que ie n’of1y coucher feu- 
le,craignant que lanuict feufle moleftee de quelques vifions ou fantofmes, ainfi 
que j'auois efté lciour precedent. À cette caufe rappellay ma nourrice pour me 
tenir compagnie, car ie me fois grandement en elle. Ainfi donc nousnousteti- 
tafmes & entrafmesenfemble dedäsmon li&,ou le cœur me trembloittoufiours, 
& ne fe pouuoitaffeurer:toutesfois à quelque peine que ce feuft ie m'endormy & 
fus fouuentrefucillee par des fonges efpouuantables ,fpecialement en mon pre- 
mier fomme ,auquel mon corps las & trauaillé futfurprins d’vn profond dormir, 
& me futaduis quefouysromprel’huys de machaimbre, & y veis furieufement 
entrer deux grans bourreaux fales & mal veftuz,rudes cruels & defplaïfausà veoir, 
les iouésenflees , les yeux louches &encauez, les feurcils gros & noirs, la barbe 
ongue meflee & pleine de crafle,lesleures pendantes grofes & efpoiffes, les dents 
longues,rares,iaunes,rouillees & baueufes,la couleur imortifiee , la voix enrouee, 
le regard defpiteux & diforme,la peau rude comme bazanne,les cheueux heri£ 
ez,gras, à demy chenus,& reflemblans à l’efcorce d’vn vieil Orme : les mains gra- 
des raboteufes & fanglantes,les doigts courbes,les ongles roux & mal vniz,lesnez 
camus & pleins de moruc.Briefillembloitbien gens maudits,mefchans malheu- 
reux & infames.Leurs corps.eftoicntenuirannez de cordesen-efcharpe,& autres 
outils de leur meftier, pour monftrer dequoy ils fçauoient feruir, Ces gräs vilains 
ænfronçantles fourcils & me regardans detrauers, commencerentàbrayer , ou 
abbayer:carils n’auoient pointparollehumaine , & me dirent(iettansles mains 
fur moy comme pour me prendre.) Vien fuperbe & mefchante creature., vien re- 
belle, vien ennemie des Dieux, vien folie & incenfee pucelle, qui defprifeles gra- 
ces & benedictions diuines, tantoft fera faicte de toy vne punition cruelle comme 
d'vne mauuaife femme quetues, &telle-que tu la veis faire hier de deux autres 
peruerfes Damoyfelles orgueilleufes,& femblables àtoy.Te vousilaiffeà penfer, 6 
Nymphes, queleffroy.ceme fut quand ie fenty aupres de moy deux telsmoftres, 
qui me defcoifferent.& empoignerent par lescheueux, me voulans traineriene 
fçay ou,dontieme deffendois felon mon petitpouuoir, cuidant refifiera leur ef- 
fort:mais c’eftoit en vain,carilseftoient trop rudes & forts:pourquoy ie commé- 
çay à crier à haute voix, Helas,pour Dieu mercy : en demandantfecours : maisils 
n’en faifoient compte, &ape tiroient plus outrageufement, pourme mettre hors 
de monli,auec iniures & menafles outrageufes.Et ainfi qu'ilss’efforçoient de ce 
faire , de leurs corps.& veftemens fortoit vne puanteur figrande, qu'iln'eft cœur 
quila peuft endurer,mais encores rauois plus de crainte de l'horreur de leurs vifa- 
ges difformes & defhourez. Ie fus longuementtrauaillee& moleftee de cette al- 
tercation defplaifante, pendant laquelleie me debattois & tournois trop rudemét 
dedans mon lit,tant que refueillay ma nourrice quieftoit fort endormie.Ce neit- 
moins elle fentit,& parauanture ouyt, quelques paroles mal formees & imparfai- 
Étes:parquoy me vôyantainfitourméter,me ferra entre {es bras & m'eppella bien 
hautemét,difant.Qu’auez vous ma filleeQu’eft-ce quevousfentez? Adonc ie m’ef- 
ucillay enfurfaut,& fus longtemps fans luy refpondre,foufpirant & me plaignant 
enaulli grande angoifle queie feis eniour de ma vie, tant moulué & laflee queie 
#cpouuoisleuer les bras,mon cœur battant en mapoictrine outre mefure, & ma 
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chemife tant mouillée delarmes , qu’ellemetenoitpartoutau corps. Mes che. 
ucux en eftoienttousmoittes & meflez , mespoulxefmeus & altétéz comme fi 
jeulfe eftéen groffe fieure.A la veritéiefusgrand efpace en cefteftat, & tantque- 
ma nourrice par douces parolles & remonftrances me remeitquelque peu Pelprit- 
toufours enquerant & demandant qu'elle chofe m'auoit caule vne fi nouuelle f2. 
con de faire: & neantmoins fe douloitgrandementde cequi m’eftoit aduenu : à* 
raifon dequoy me tenoiternbrallee,& lamentoit quant & quantmoy.Finablemét: 
apres plufeurs prieres qui me furent faictes de {a part , fi toft que i’eus repris vn: 

etit de vigueur,ieme meis à luy compter de motàmotmon fonge,fans luy celer 
la merucilleufeauanture qui m’eftoit aduenuele iour precedent: Vray eft queie: 
luy teu la mort dePoliphile, dont:ie mwofay aucunement parler ,.mais bien ie luÿ 
declaray en paroles generales queie m’eftois mal portee enuers l'amour. Quand 
ie luy eutrecitétoures ces chofes,elle comme fage & experimentecau moyen du: 
grandaage qu'elleauoit,me reconforta, difant que fi1e la voulois croire, ellemet- 
troitbonne peine d’affeurer mon cœur,donner fin à ces miennes langueurs,& ob 
uier à tous autres-inconueniens qui pour raifon de cela me pourroientaduenir. 
Alors.ieluy promeis d’enfuyure fon confeil, pourueu queie peufle eftre deliure 
desgrans troubles & merucilleux dangers lefquels ie craignoïs d’encourir, & hors : 
des ennuis queie tefmoignerois partant de larmes; 


POLI.A RECITE. EN QVELTE MANIERE SA: 
Nourrice par diuers exemples l'admonnefta d'euiter l'ire € les menalles: 
des Dieux. Er luy confeilla de s'en aller deuers la Prieufe du temple. 
de Venusposr eftre infirméte de ce qu'elle 
auroit a faire, 
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XcELzLENTES Nymphes,l’inclination d'vn efpritne peut: 
à cftrefacilementideftournec,& cequele cœur:s’eft propolé 
F n'eft pasayfementchangé , quandil s’y eft arrefté auec'vne:: 
ÿ dehiberationd'affe@ionconftante,ou qu'il s’y eft determiné : 
par longtemps. Etencores il femble y eftre d’auantageatta- 
 ché,quand il y a mis l’obie@de fon contentement; & le {ub- 


CS EL) me femble que l'en. vouloir diftraire par prieres ou autres : 
douces inuentions on entreprendroit importunement vn labeur ingrat. D’auan- 
tage il nefe faut aucunement efmerueiller file fensdepraué & corrompu trouue : 
les chofes: mauuailes, qui de leur nature font bonnes: & fiaux yeux alterez de: 
quelque maladie,ou obfcurcis & troublez par abondancedegroffes humeurs, les:: 
obieéts femblent-autres qu'ilsne font : Bien que la lumiere foit obfcurcie par: 
quelquerencontre , & que ce qui eft blanc foit peuteftre tafché en apparence, 
cela ne procededu deffaut de leur matiere & fubftance, mais d’vnealterationac- 
cidentalle: parquoy on ne doit blafmer ny moins eftimer la lumiereny le fubie&. 
De mefme ayant voué & denié ma virginité à la Deefle Diane , & par profeflion 
eftans aftrainte &':obligeeà la feruir toute ma vie, le feruicede Vénusme fem- 
bloitorief&intollerable , comme du tout different.& contraire à ma premiere- 
| Mm ij: 
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inftitution, veu mefmement queie m’eftois declaree fon enmemie & aduerfaire. 
Etfi maintémptie voulois prendre fon party, il eftoit de neccflité effacer & abo- 
lir tousautresfermens,vœus & promelles ia faites oublier &mettre horsde ma 
fantafie toutes volontez & opinions contraires. .Ce que cognoiflant ma bonne. 
nourrice,defirant fur tout ma fanté,& craignant (commeelle difoit)-que pisne me 
furuint:pour y remedier à fon pouuoir,vfa enuersimoy de cette harañigue: Mafil- 
le,c'eft vn diétcommun,& le voit-on par experience ,.que celuy qui prend con- 
feil d’autruyenfesaffaires, ne peut faillir tout feul. A .cette caufe ie vous prie, 
prenezoarde à vous,& aduifez que par aucune fimplicité ,inconfideration., mef- 
pris,outemeritéde courage;vous n'ayez offenféles Dieux. Certes il ne, fautpoint 
douter que ceux qui nient leur puiflance, ou leur defobeiffent , font à la fin aiove- 
ment chaftiez, & eft la punition d’autantplusgrande, qu’elle eftlonguementre- 
tatdee.Parquoy il ne fe faut efbahir fleurs maieltez fe courroucent contre aucu- 
nes d’entre vous ieunes Damoyfelles,qui bien fouuentpar imprudence & legere- 
té,ou par vne fotte & fuperftitieufe opinion que vous auez encourues en infinité 
d'erreurs: Qui à faiét que plufieurs en font venues à piteufe & milerable fin,com- 
meie pourrois prouuer.par diuerfes hiftoires,qui feroienttrop Jongues-à reciter, 
D'auantage vous deuez confiderer.qu'Amour eltvntyran cruel, doué d'yne telle 
puifflance;qu’il bleffe,brufle,& confomme fans aucun efgard ‘ou mifericorde, non 
feulement les hommes mortels, mais {quipluseit)les Dieux fouuérains , mef- 
mement legrandTupiter qui fait lapluye& le beanigemps: car telle difficulté à-ils 
trouué(ma fille)entoutes fes entreprifes amoureufes? iln’eft rien fi vray qu’il ne 
s’eft peu exempter de ce feu lequel la obligé a plufieurs dificultez indignes de fa 
grandeur, fi que pour paruenir à fes ententes, il à eflé contrainétde fetransfgurer 
lufques en forme de befte. Or laiffons les autres deitez & parlons {eulement de 
Mars,qui.eftarmé de toutéspieces : il n’eut onques pouuoir de relifter à J'amour, 
ny mefme des’en deffendre:tänts’en faut queie vueilledire, qu'il euft peufe re- 
beller contre luy,que s’il y a penfé,la punition enaefté foudaine, &apparente par 
lesplayes & viceres defon cœur.Croyez(ma fille)quela vertu d'amour eft grande. 

ts’il peut outragerles Dieux , quepenfez vous qu'il puifle faire contre les hu- 
mains, qui font téndres & fragiles , fpecialemant ceux qu'il trouue 1doinesà fon 
feruice,lefquels encores qu'ils foiétimpuiffans & debiles,ont l'audace &prefom- 
ption de luy repugner?Sans point de doubte ilsletrouuent plus furieux &inhu- 
main que les autres qui luy obtemperentpar humilité:& cela me fait dire que ce 
ne feroit fagement fai à vousdevous en cuider exempter:car luymefme s’efbel- 
pris de fon brandon pour l'amour de la belle Pfiché.Qu'elle efperäcepouuezvous 4% 
auoirqu'il vous efpargne iamais.N’auez vous pas ouy dire qu’il à deuxflelches dif- 
ferentes,l’vne à pointe d’or,& l’autre pointe de plémb,la premiere defquellésin- 
duiét & attireles cœurs des perfonnes à ardammentaymer, & lautreau conrrarre 
engendrehaine & defdaing entre elles? De ces deux vf ce puifflant Dieu à l'encô- 
tre d’Apollo,qu’il naura profondementde la premiere, & de l'autre tontesles Da- 
mes qu’il propofa oncques d’aymer,pour ce que luy qui voit toutes lescholes , re- . 
uclaindifcrettementlesamours de la Deelfe Venus fa mere, dofit depuisil n’eut 
que refus,contennemens & mauuaifes cheres de fes maïftrefles:puis pour le conr- 
ble de fon mal,defplaifante fin de fesamours,en quoy ne fceutiamais auoir bonne 
auanture.-Helas(ma fille)non feulement ceft Apollo,mais infinisautres de toutes 


qualitez & côditiôs fant encourus en pareilinconueniét, pource qu'ilsontvoul 
re fifter à l'encontre la puiflance dece oradSeigneur,parlequel(ainfi que l'eftime) 
fes vifions vous ont cftémonftrees pour àduertiflement du mal quivous doitad- 
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uenir.Efcoutez donc ma mignonne,& vous arreftez à mon confeil. Nevousvueil. 
lezoppo'er à plus fortque: vous ny Fay rècequene pouuez euiter: car cftant bel- 
le de corps,difcrete d’ entendement,bien moriginee de conditions fage &accom- 
plie en tout, vaire (pourle dire en peu de paroles) lanompareille entrelesieunes 
Damoylelles de ce pays,tellement que femblezeftre le vray chef d’œuure du par- 
fait auurier, quia denné eflence à toutes chofes, d'autant qu’il vous à decoree de 
finguliere & extreme beauté il eft à prefumer que a faindte Deefle-Venusvous 
veut retirer en fon tempie,& par telsadmonneftemens fecretsmonftrer que de- 
uezentrer en fon feruice:melmes que la difpolition diuine laquelle à foing & cu- 
re de voftre tendre ieunefle,vous à deftinee à telsmyfteres, vous aduertiflant par 
fonges,&'donnant à cognoiftre par reuelations occultes, le danger qui vous peut 
aduenir;comme la faictà à plufieurs vos femblables qui Fou oppolees à fonim- 
muable deer ct:car celuy fe monftre & declareennemy des Dieux,qui defprifeles 
deuoirs à la nature,ou eft negligent de les exercer. Et cela vous ray, ic prefente- 
mententendre par l’hiftoire d’vne belle Damoyfelle que j'ay veuë & cognué, gé- 
tilfemme comme vous, derace grande, noble, & ancienne , douce de toutesles 
vertus & bonne#oraces requifesà vne perfonne de fà qualité. Cette Damoyfelle 


eftoitioli PU yeufe ele illée , & toufiours richement veftue: a cp clles’en mon- 
ftroitisienéule comme ordinairement nourrie en comble de elfe, plaifirs, & 
profperite et oftune. RE le fut en la fleur de fon aage, e de F trouua main- 
tesfois requil n mariage de plufeurs ieunesgentilshommes, & PRCAeepE 
d'ynentreles autres,efgal à elle d aage,de | lignage, ,derichefle, de Denteuse bonne 
, & vertueux au 1 pol Ji ble. Tea cllene daigna jamais conde- 
{tend nténtions!, nt prictes ou RIRES qu'i illuy fceuft faire ,ain® 
perfeuerant en cette folle outrecuidañce, paña rs meilleure partie de fon temps 
qui eft brief meeile fans confiderer (ma fill le) qu il nf à en ce monde chofe 
plusagoreable que la co relpo ndance d'amour elg: L& reciproque. En cette ma- 
niere demoura la Dai Si endurcie enfon obitination ‘déteftabte e& peruerfe 
iufques à paller les de & ht it ans.Or cupido qui n'oublie jamais les iniures qui 
luy ontelté faict œur fuperbe: voyant la malice de cetteieunc folle, luy 


nc 
e fa Le Ched or qu'elle entra iufquesaux x RES s dedans 
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ti Op € 
l'eftomac He ù nes la playe tant griefue & fi perilleufe qu'il eftoit im- 
poflible y remedier ee 5 elle commença defouhaicer en vain les douces prieres 


& reque fes que cei. cpnS IRD A meauoitpèrdues en luy faifant lamour:mais 
îiln’e {toit p lus poffil ble d’en finer. Cencantmoins la ri rigueur & violence d'amour 
eftoit figrande en fon endroit, qu'en ceft eftatelle eut accepténon feulementle 
beau ge ntilhomme sl fe feuft pr efenté,mais vn tout tel qu’elle l'euft peuauoir:& 
futfon malheur fi trefgrand, qu'elle euft tenu pour grace € fpeciale, fi quelque ron- 


sens va ler eufkdaipné) Ju o Re \befoing. Quiconques! (certes) feuit venu, 


2 


rable HE envne cficu re extrefme,& en langueur ttes prés AE mourir. .Le 
tes qui fut appellé é pour la vifiter , fage & bien ex pert en {a praétique, con- 
gneutau mouuemét de fon poux, que fà mal ladic ne proced: it finon d'yncardeur 
dette furee:parquoy il sr qu iln’yauoitautrere RéReRe r luy fauuer la vie 


que dela marier incontinent. Quoy entendu , He ns ne tarderentgucres àle 
mettre PAPER ÉRouE ceft effe Et, & trouuerent vnge cilh omimnede bonnera aCÉ: & 
fo triche, mais defia vieil, & quafifur fon dernier a: e, beaucoup plus caduc qu'il 


fev 


be! Mt oit en a alLencCE,.Dalce u’ il eftoit maiote OC 1CC."* 
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Tlauoïtles iouésauallees, les leures pendantes, les yeux rouges, efcorchiez; &c: 
Le Harmoyans, les mains tremblantes, & toutes ridees &laydes, lenezcamus, mot-. 
ueux & plein de meule, la voix enrouee, le col ridé comme la trongne d’vn mar-. 
mot;les genfiuesgroffés & palles: ou n’y auoit que les racines de deux dens creu- 
fes par en haut;& autant par embas,furle deuant longues , branlantes, & rongees 
de chancre,qui leur auoie donné vne couleur iaune tacheedenoir. Il portoitvne: 
calotte,pourautant qu’elle eftoit taigneufe, & fa tefte refflembloitàl’efchined'vn 
chien galleux:fa robbe.eftoit toutebaueufe fur l’eftomach:,courbé commecher- 
chantla foffe, la barbe rude comme le poil des oreilles d'vnafne.Le refte du corps 
pourry& tourné en fien : & au remuer de fes veftemens fortoit vne odeurinfecte 
telle qu'homme viuant n’en pouuoitapprocher: iamais ce vieillard ne penfoir à 
autre chofe qu’al’auarice. 

Ie croy que le matin de ces nopces les Corbeaux luy fonnerentles-aubades,. 
tantil puoit fort la charongne.Le triomphe fut grand,& les efpoufailles folemni- 
fees en toute pompe & magnificence.Finablement.cette fainéte nuié vintque la 
bonne Damoyfelleauoit tant defliree,efperant que lors fes defirs feroientaflouuis 
fans confiderer la qualité du marié: car elle eftoitaueuglee defesafe@ions, & ne- 
penfoit àautre chofe qu’à cueillir lefruide cette gracieufe aflemblee , eftantla: 
pauurettetotallementenclinee &abandonnee à faféniualité. Elle fe coucha enle 
mal'heureentre les bras dece vieillard , qui eftoit-plus froid & plus gelé:que le- 
mois de lanuier?mais elle n’en peuttirer autre chofe finontoutle vifage fouillé de 
là faliue de fon vicillard efpoux,qui bauoitcomme vn chien courant,de forte que 
le matin d’apres,vous eufliez dict qu'vn limaffon s'eftoit pourmené fur cebeauvi- 
fage:Et neluy futoncques pofhbleny pour baifer ,ny pour cherir, ny par paroles. 
amourcufes,de l’efmouuoir au feruice dela nature. Etn’eneuft oncq quel’halene- 
infe@e : car:il demoura toute la nuit la gueule ouuerte, ronflant par telle impe- 
tuofité,qu'il fembloicàl’ouyr que ce feuffentles foufflets d’vn marefchal. Enten- 
dez:(ma fille) retenez & mettez cecy.en voftremaemoire. Cette gentille Damoy-. 
{elle fe trouuafruftree de fon intention, carelle ne peut iamais efchauffér ce vieil- 
lard: auquel n’yauoitvne feuleeftincellede verdeur ny depouuoir. Oriladuintx 
par fuccellion de temps,que ce mary fetardraflotté & recreant deuintplusialoux: 
qu'vn vieil Singe, fi bien que tousles plaifirs qu’elle receuoitde luy,n’eftoient que 
menafles, & furies. Alorselle commença de recognoiftre fa mauuaife fortune, . 
ayant honte & vergongne de fesfautes paflees ; & fe lamentantgriefuement non: 
tant du vieillard lafche &fleftry, & dumariage fans effect’, que du temps par elle- 
inutilement defpendu,lequelne pouuoit plus reuenir.Parquoy quand elle venoit- 
àpenfer à l’aife, Joulas &-contentement que recoyuent lesautresieunes mariees 
gilantes entre les bras de ceux qu’elles anoyentaymez, & receuantes le guerdon: 
de leurs douces affeions pour accomplifflement de fouhaits, celuy eftoit vnren- 
grcoementde douleur,quilatourmentoit d'autant plus que celleimaginatiorluy. 
reucnoit à tous propos en la memoire. Finablement ennuyee des manieres fai: 
cheufes & complexions infupportables de ce viéil Marfouyn, elle tomba en vne: 
melencholie fi SE DAC Let 2 lon la peuft refiouyrr 
pour quelque pafletemps quefes parens luy fceuflent faire veoir:car ellenepre-. 
noitgouft nyappetit enrien,finonàmaudire fa vie,& appellerla mort enfonay- 
‘de:dont elle veint à conceuoirvne rage furieufe, &inimitié contre foy mefme, f1: 
grande qu’elle deuintennemiemortellede fa propre vie: pour laquelle mettre: 
fin,elle print vniour fecrettement vn couteau , &s’en donna dedansl’eftomach,, 
epmmefemmeabandonnee d’efpoir & de confiance; homicide. 8: meurdriere du. 
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«corps qu'elle deuoit plus chertenir. Helas,ma fille, fi en l’sage où ÿe fuis, vntelin= 
-conucnientaduenoit à voftre perfonne(comme il pourroit aduenir pour quelque 
#emblable offenfe, donttoutesfoisles Dieux vousveulent garder) ie mourroisde 
.ducildeuant mesiours. Helas ya:il calamitéou infortune ence monde qui tant 
me peuft troubler, que fimes yeuxvous auoientveuétomber en la piteule fin de 
cette miferable Damoyfelle? Doncques (ma fille) fçachez & tenez pour certain, 
ue l’iredes Dieux eftineuitable, & que toft ou tard ceux qui les defprifent, font 
infalliblemét punis:& de cepeutdonnertefmoignage la belle Meduie,à laquelle, 
pour auoir v{é de rigueur enuers ceux qui Faymerent,fes cheueux furent muez en 
erpenteaux viuans:parquoy elle fut apres fuye des perfonnageshcroïques qui l’a- 
uoient rechercheë,combien qu’elle les fuyuift,& defiraft.Si les ieunes Damoyfel. 
les eftans en ce belaage ou vouseftes, font'peu de compte des difpolitions cele- 
ftes & des caufes bien ordonnees , quiinduifent & enclinentles ieunes perfon. 
nes à s’enamourer au temps à ce determine : c’eft vne efpece de rebeilion & defo- 
beiflance: car il femble qu’elles vueillent prefomptueufement refifter aux faintes 
loix & decrets de lamerenature , en luy faifant opprobre : dontbienfouuentleur 
en prend mal.Ha(ina fille) noz ans.qui font fi cours & briefs., doyuenteftre plus 
cher tenusique tous lesthrefors & richeffes dumonde: car noftre vieeft trop plus 
fugitiue que les vents , & s’efuanouift pluftoft que les bouillons qui fe font fur 
Feau quandil pleut. À cette caufe fautauoir foing de lemployer, & en cueillir le 
fruit quand la faifon en eft venue : caril eft trop tard d’y penfer -quand vieilleffe 
nous à furpris, ce qu’elle fait fouuentesfois accompagnée deregret & repentan- 
ce , pour auoir mal vi de noftre ieunefle Etlors nous efforçons de la rechercher 
fardant noswifages,tendant & efchrciflantnos peaux feiches & ridees par tous les 
moyens à nous poflibles,redefirant le tempspañlé,& defplaifantes du prefent, au- 
quel nousfomines refulees de tous; bannies.& priuees des doux regards, bonnes 
cheres , & gracieux entretenemens des ieunes hommes qui cognoiffent noftre 
fraude, & s’apperçoyuent affez que nous fommes ieunes en peinture, maisbien 
vieilles au naturel. Helas mon Dieu’, la ieunefle ne penfepointà lafin, pour ce 
qu’elle luy {emble loingtaine:8 quand elle s'approche, adonccroift le defir de vi- 
ure.Pourtant (ina fille) ievouspriefur touttantque vous aymezvoftre vie, que 
prenez garde à ces fignes qui vous ont efté demonftrez, quecene foyent prefages 
de Pire des Dieux conceué à l'encontre de vous pourquelque folle opinion qu'a- 
ueztrop obftinement maintenue par le paflé. Sans point de doutcil eft de necef- 
fité de les appaifer,en amendantvosvolontez peruerfes, fiaucunes en auez eués, 
&deliberant deleur obtemperer deformaisles feruir en toutehumilité. Et fi vous 
aueznonchalamment v{é de leurs graces,faiétes(m’amie)}quepar cy apresils puif- 
‘enteftre contensde vous,& de voftre feruice. Or pour accomplir toutes ces cho- 
fes,& à fin de mieux entendre comment vous y deurez gouuerner, ie fuis d’aduis 
-que vous enalliezincontinentau temple de la Deetle Venus, ou vous addreflerez 
à la Prieufe, à laquelle vous declarerez & confeflerez de poinét en poinctles cau- 
fes pour lefquelles vous eftimez que les Dieux foient indignezcontre vous , & 
tout ce qui peut eitre loccafion de telles menafles faictes és vifions qui vous font 
aduenues.Vous ne faudrez, comme ie vous dis, à luy racompter le tout de mot à 
mot, reuclant d'auantage toutes les fautes & erreurs que pourriezauoir commi- 
fes. Ce faifant i’efpere qu’elle vous donnera bon confeil & falutaire , tellement 
que vous pourrez euiter les doubtes& foufpitionsen quoy vouseftes, &obuier 
aux punitions diuines, fi par meffait ounonchalance vous lesauiez meritees. 
Mm üij 
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LOLITA" PARLER ONN CON SET LE TO REE MIS ONE 
france de fanourrice changea d'opinion ; 7° s'en alla trouuer Poliphile qui gifore: 
* mort autemple de Diane , ou elle l'anoit lulfe : C7 commeil. refufcita entre. 
fes bras: parquos les N'ymphes de Diane qui furuindrent- la, les 
furprindrent enfemble;les chafferent du fanéluaire,d'une uifion 
qusluy apparut en fachambre:Et comme elle S'en alla a 
temple de Venusoweftoit [on Poliphile. 


GHSASPS ve 


me feirent penfer à ceft affaire,ie fçauois qu’elle eftoit prudé: 
te & experte en ce qui eft dela vie humaine , joint ce qu’elle 
m'auoit enfeigne {ur fes opinions demes fonges &vifons,de- 
quoy ellé m’auoit.prudemmentauifee. Parquoy lesombres 
elpoifles de la nuit s’eftantretirees enla beauté du Soleil ayät 
peint l'air des belles couleurs du iour. Elleime laifla &{ortit 
pouraller, ou quelques affaires l’appelloient,ainfi metrouuât 
feuleie commençay à confiderer fes paroles , & cogneuqu’elle auoit touchéles 


poinéts en quoy j'auois delinqué: parquoy ie deliberay deme deliurer de tel {cruz 
Le 


ES confeilsde ma nourrice m’ayanttouchee iufques au cœür: 


pule,craignantque pis fe m'enaduint, comme ma nourrice m'auoit amplement 


remonftré,& faict entendre par exemples.En ces entrefaiétes Amour trouua yne 
petitevoye pour entrer en mon cœur , que iufquesalorsluy auoit efté interdiéte 
& deffendue.Parla pafla cepetit Dieuiufques au f6s de ma poitrine, ouil fe nour- 
rit de confentemens,& s’y feicen peud’heure fi grand, qu'ilnefut plus en moyde 
refifter à {a puilfance. Toutesfois en cette penfee plufieurs doubtes mefuruenoiét 
& ie confiderois les merueilleufes infortunes qu’auoient encouru grand nombre 


de ceux quiauoyentfuyuy Îc train d'Amour : & fpecialement me reuenoient en: 


memoire la Royne Dido,quife tua pour Æneas voyant qu'il l’auoitabandonnee. 
Semblablament la dolente Phylis,qui par l’impatience du retour de fon amy De- 
mophoon,excedant le terme qu’il luy auoit promis, defefperant de fa venue, elle 
melme fe pendit, & cftrangla de fes deux mains. l’auois aufli-en fouuenance le 
piteux accident aduenu à.lapauure Thifbé,& à Piramus fa partie:& fiie ne laiflois 
en derrierela malheureufe mort de la pauure Biblis, qui fut meurdriere de fon 
corps.Non failois-ie pas celledela Nymphe Echo, & d’autres innumetables pau- 
ures Damesqui en eftoient cruellement finies : &'encores pour engreger le com 
ptejalloispenfantaux troubles,rapines , violences , & deftrutionsque caufa l'a- 
mour de la belle Heleine,puisie difoisapartmoy. Helasfe pourroit-il faire que ie 
m'expofaffe à femblables dangers? eft-il poflible que entre en-paflage fi dange- 
roux fans guide,leureté fupport,& fansaucune experience? N'ay ie pas dedié mô 
corps à la chafte Deelfe Diane?Certes fiay,ienele puis defdire. Etpourtant donc- 
ques Poliail te fauteftre vertueufe,& refifter à ce premieraflaut.Penfe vnpetità 
quitu t'es donnee:8 à quel feruice t’esaftreinte de ton bon gré.Ainfidemourois- 
ie confufe & incertaine,penfant à mille dificultez qni fe prelentoyent à mon ef- 
prit fi queie fus quafi en deliberation de perfeuereren mon premierpropos.Tou- 
tesfois 'en.fus en moins de rien diuertie par Cupido : lequel voyät que mon cœur 


varioit, l’'embraza d'vne flamme plusardante quelapremiere, quis’efpanditpar. 


toutmon corps,comme feitlevenin mortel dans les entrailles du preux Hercules 
par la 
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“par ls chemife taincteau fang du Cétaute Neflus quandilsapprocha du feu pour 


RL ous mes fens furent fubornez à & deftournez deleur intention {e- 
uére par la fugoefti iond'amour, qui chafla de moy toutes doutes & penfces varia= 
ble retirant èloy moname & toutemonaffettion. Adoncmon cœur {e tourna 

rs mon Pol liphile, & commencay àle defirer tréf-ardamment, fort defplai- 
fante de cequeluy eftoitaduenu.Puisapr es plufeurs doubtes , peurs, difficultez, 
t je m'auenturay d'aller veoir s’il eftoit encores ouiel’auois 
mort celuy queie n’auois daigné regar+ 
gret d'auoir ainfi | hay celuy qui me vouloit 
tant de bien.l’euffe voulu{certes)le trouuer en fon premier r eftat: vif, ain,& debô- 


A 
le 


=" 


ne volonté. D'autre partie craignois d’eftre furprile feuleauec vn homme mort 

car(peut eftr c)on m'en euftimputé la coulpe, veu mefmement qu’vn malfaicteur 

s’efpouuante d'vn pou de : bruit,&c ne peut diffimuler fon male fice, d dont il eur 
eg temps en cette LS D Lo mais amour v cinquit le le 

e mon defir,fi queieme meis à courir feu- 

t demouré:é Be fi toit que ièy fusentree, iene 


utel comme j’auois de couftume , ains cou rus 
auquelie le trouua 1y cncores mort &cterny, Pl [us 


Li 
ioitainfi demouté toute la nuict paflee. En le 
: blefme Dre & depitié,quim'efmeurent 
LE e c peufic eftre particip la mortauec 
luy,pour luy faire compagnie en ce dernier paflage. Tantcon tinuay ma douleur, 
que la force m’abando ana, St ombay fur ce corps pafmee : mais apres eftre,réuc- 


nuc,ic Fo à dire. Ha mort qu iacheues tous bi ens, & tous maux, toutesioyes, 
& toutes triftefles ; fai 
cruauté Le ds on 
chetiue , voireplus 
celuy quimer ae 
plus There Ve à du ? monde \ de pouvoir main ntenant trouuier 
Hela as pourquoy eft-ce qu’elle duretant ? Mon ame eft elle fi enfermee dedans 
mon Co! PE qu ‘der en puifie tro Re 162 À a mes yeux, yousme faiètes veoir 
mort celuy que ne daigna 1 fa vie. Ou es tu Mort, qui fuis ceu 
te de se : & prens ce ux quite cuident fuyr? ?Ores fais-ie bien experience 
condition alle Ets le mandid t'iour queie vinsaumonde:iefeus (£ 
nee à mauuaife heure. Qui eft celuy qui pourroit direlequeldenous deux eft 
ti 


P 
malfottuné, cen iphile trefpañlé,ou moy Quifhis encoreswiue,pleis 
ne de dueil &d dat eu 

cu 


> s 
ntre tes Mains, tant le ul ement bar top ayMmer cette 
: T 


EE 
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oiffeul e que la mort?Helas venez doncques re- 
gtets,plaintes,gemiflemens & larmes, puis faictes lamentablementles fanerailles 
de mon corps, lequel par fon orgucil 8 “obftination à faict finer les ioursà ce päu- 
ure gentilhomme nal for n'eft pery pourautre caufe , que pourm'auoir 
trop > ardamment aymee. 
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Difant cela,les groffes larmes me couloientau long du vifage, fi abondamment, 
que ce corpstranfli,& moy, eftions tous baignez de l’eau quifortoit de mes yeux. 
Etcependantaduint qu’en trefbuchantfur luy, appuyay ma main droite furfon 
eftomach,& fenty vn poulx fourd & profond,tant debile que rien plus. Ce neant- 
moins il me fembla que fon cœur fentant aupres de luy ce qu’ilaymoit , reprint 
vn petitde vigueur,tellement que mon cher amy Poliphile s’en efueilla, & en ou- 
urant les yeux ietta vn foufpir de plainte: dontie fus toute efbahye & furprile, ef 
mu de ée foudain retour que ie n’auois aucunement efperé ny attendu : parquoy 
ie pris incontinent fes deux mains, & aprochay fon vifage de mon fein, ouilfe ren- 
força quelque peu , & tournafes yeux deuers moy, proferantces mots auec vne 
voix foible & tremblante: Madame pourquoy metraittezvousainfi tort Alors 

ie fenty vneioye meflee d’vne douceuramoureufe,qui me fit fremirtoutle cœur, 
& m'ofta l'yfage dela langue, fi qu’en lieu de luy refpondre, iem’enclinay pour le 


baifer. 
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Il netarda gueres quele pauure corps reuint entierement en fon premier eftat, 
& la couleur luy remonta au vifage.Mais fur ces entrefaites la Prieufe du temple, 
qui(peut-eftre)auoit efcouté mespleintes,vintauec vne grande trouppedefes re- 
ligieufes,lefquelles voyans nos priuautezillicites & interdictes enlieu fainc, fu- 
rentoricfuementirritees,de maniere qu'a coups debafton ,accompagnez d’iniu- 
tes & reproches, clles demeflerent & troublerentnos gracieux embraffemens. 
Chofe qui me feit auoir peur qu’il nem’aueintainfi comme x Medufe quand elle 
futcogncuëde Neptuneau templede Minerue ,ou comme à Hippomanes & à 


fa mie Atalanta ? lefquels pour vnpareil cas furenttranfmuezen Lyon. A peine : 


peufmes nous e{chapper de leurs mains tanr elles defiroient nous faire du mal. 
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Sieft-ce qu akf fin ellesnous chafferent du GE En priuant, deboutant, & 
banniffantde leur comp . C | irreguliere & apoltate,engra ade ionomi. 
nie & vit upe re.lefus sie nguement trainee pat les ce eue A , & fouleeaux pieds per 
Jvne d’entr’elles,qui auparauantauoitefté ma plus fami Te compagne au ferui_ 
ce de la Déeéfle Diane, appel | 1 me dit plufieurs blafmes: & neme 
peu oncques fibien defrai ed'elle,quemon cœu iurechefne demouraft entre fes 
mains,apres auoirefté biél battue,& receu plufieurs coups fafcheux. En cette ma- 
F niere nous fufmestous deux dechaflez & forclos hors du templ le ,ànoftre grand 

honte & vergongne. | outesfois nous en feifmes peu de com pte , &nenous en 
fouciafmes oueres,ny pare illement des peines & tLauaux par nous foufferts & en- 


durezle Fr ains veinfines deuifant enfemble :iufques aup res de la cité ou 
nous preifme scongé Pvn:de fauses auec grandresoret, & pl lufeurs promefles de 
viure enfemble en lo oyat ermeamiti LÉ, non fins extreme contentemMment & 
fatisétion mutuelle. Apres donc quenous fufmes departis,iecheminay mOn pe- 
( titpas, P enfant à plu icurs chofes touchant les Ha & ouurages d'amour , juf. 
ques à c e que j’arriuay en mon Palais. L’efhoie ër reprelenta tionde la Decl 1. Dia- 
ne n’eftc oit plus en mon entendement : car la fisure de Polip hile s’y eftoit intro- 
duicte en lieu d’ell le,f qu'ilnemel fouuenoit plus d’a utre chote,& le lentois entie- 
rément dominer ur toutesles s parties de moncœur, se ie n'AUOIS AUtrebien 
Le de penfer enluy. Quandic feus aflife en ma chambre , ie commença) à faire 


petit cœur En Dro derie defoye cramoife, Éd primantaux mieux qu'il m’eftoit 
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POLIPHILE. 14; 
poffible, ceque Cupidoauoit peint dansle mien: & au milieu ets vn chifre des 
premicreslettres de nosnoms entrelafiees l’vne enlautre toutesde fines perles 
Orientales d’ autant plus parfaiétemen tfigurees, que le vair nqueur des Dieux qui 
‘eftoit-là prefent, epifloicma main, & « conduifoit monœuure. Puis ie feis yn cor- 
don de {o; re verde, meflecauec demes c eucux en fi gne . eparfaiéte ami itié, & le 

ur enance de moy, voula ntpar 


luy entoyay, le priant de le c porter à {or 


la fignifier que fon cœur & le mien ef RTE A! & conioints inlef arablemét 
nœuindifloluble & ferme; Jour tout iamais, UE que ie lauois efleu & 
vn P » À 
choilfy { fur el pour nf cigne ur;mailtre & | po ofleffeurde ma perlonne en amie 
pe 


ferue dedo ux penf er,refoluë & deliberec de mettreen 


tiéperp etuelle EE 
fer les fafcher ufesmanieres queïcfouloisauoir,adoucçir 
ü | 


arriere toute rigu 
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mon rude courage ; ee ndonner mes opinions folles, & changer m nes couftumes 
fottes 8 fauuages,en de gracieules & humaines : de craintifue & honteu 

{e,deuc nirgayc êc hatdieamantce:muüer mes defdains en aff AR coftables : & 
mon vouloir aui fouloiteftrei inconftant,rendre ferme & inuariable: defirant ce 


dontien’auois encores aucune experience : to tallement aflubietieaux loix d’a- 
mour,& pleine de contentement pour auoir acquismo namy Poliphile, duquel 
mon ame fn 


aire ny feparéer : parquoy elle iouyfloit en penfec du 
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bien qui luy eftoita CC iout-là mefme eftant feule en ma chambre, j'en veis 
fortir par les feneftres qui lors eftoient ouuertes,vn chariotd ce, tire par deux 


LE ET 

Cerfs blancs attachez à chaines de plomb , {ur lequel eftoit 2 it fe vne Dame cou- 
ronnee d'vn chapellet de Sa ux,portant vnarcdefbandé, & vn carquois toût del. 
garny detraicts si ibie bloit courroucec & marrig, me regardant de trauers 
comme fiic l’eufle offenfee:dont iens frayeur, tant elle me monitra mauuais vi{a- 
ge. Maistout foudaini apperceus vnautr e chariot de feu qui la fuyuoit & chafloit 

tiré à cordons d’or, par deux x belles Colombes: {u riceluy fe feoit vne puiffanre d da- 
me,portant en fatelte vn beau cl h appeau 1 de rofes &z deuant elle vn ieune enfant 
volant quitenoit vn brandonallumé ,auecl! equel il pourfuiuit filonguement cet- 
te Dame froide 8 & gelee , quel fon ch: ariot de gl ace fondit à la chaleur du feu: &à 
moins de rien l’vn & l'autres’eluanouyrent en l'air. Quand cette vifion fut paflee, 

ie trouuay mon giron & tu ic paué dci chambre femé de Rofes vermeilles, & 
de Rameaux de Myrthe ‘qui me fit chaffer toute crainte, & prendre vne forte Aa 
feurance,que cette Dame aux Colombes & fon enfant auoient deffendu ma que- 
relle: dratse fus conduicte iufques au dernier poinét d'amour determinee & to- 
talementrefoluéde pourfuyure mon entreprife. 
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Mais auant toutes chofes , ieconclus de mettre en effect leborconfeil de ma 
nourrice,& aller au ter Mt Deelle venus : comme ie luy auoispromis. : & là 
me confefler à la Prieufe,luy manifeftant ma faute ,@& accufant ma coulpe, pour 
defcharger ma confcience, &allegér ces grans remors qui metenoitenpeine.Et 
ia eftoit l'heure venue que ie deuo oisaliener de moy mon ame,pout la foufmettre 
à l'arbitre & v olonté d’autruy , quand i'entray en ce fainét temple ouia Poliphile 
cftoitarriué, & n’allay pointme prefenter nyagenouiller deuant l'autel, comme 
Fauois couftume, ae El mon œil fur ceà quoy mon cœur tiroit , m'allay 
offrir à la Prieufe,de ‘laquell ei'cfperois fecours enmonafaire “2 declarant bien: 
au long toutes mes folies pa fees, & la cruauté dont j’auois vfé par le pañlé: & en a- 
pres toutes les vifions qui m'eftoient apparues tant de lour que denuitt , parce 
que i'auois vn long. efpacede temps vefcu fans pitié, fourde, ingrate ; & rebelle » 
Famour dontie craignois d’eftreencouruë enl'in dignation de luy & de fa mere, 
auoir prouoqué !leurire à l'encontre de mo y, & m ’eltre renduëincapable de leur 

y. D efqu elles offences & erreurs ai inf par moy perpetrees & commife , la 
Prieufc fe trouua fort efba hie, & m'en reprint bien aigrement . Neantmoinsie pé- 
fois en moy-mefme que c eftoit pour Ride plus penfer aux chofes pallees, 


Set œil là ou mon cœur l’'auoitattiré,qui eftoit tout efpris de lamour 
% de Poliphile:lequel auffi ietta fon regard deflus moy: dontil m 1e perça aleftomach, 
tout sinfique fi S DE cfté vneflefchedefcocl hce par vn fort bras, Peftois QUE 
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mentinclinee deuantla Prieufe ,re cquerant pardon de mon meffaié&, dont ieftois 
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repentante,à cequ'illuy pleuft confermer mon bon propos de feruir pour l’ad- 
ucnir, la Deefle dece temple en vraye foy &loyauté,fans iamais rencheoir,defo 
beyr,ny rebeller à aucun commandement d'elle ou defon fils, refufer ny contre- 
dire à aucune requefte de mon cher amy Poliphile : promettant luy eftre dela en 
auant,benigne.douce,gracieufe,obeïffante, fans luy defplaire en maniere du mon 
de, & me rendre toufiours fubieéte àfesamoureules volontez, Auf toft quei'eus 
faid cefte promelffe, la Priegfe fitappeller Poliphile en fa prefence. 


APRESQVE POLIASE FVT ACCVSEE DEVANT 
Lx Prieufe du Temple de Venus,des inhumanitex © rudel]es dont elle auoit vfe 
enuers Poliphile ; G declaré qu'elle effort totallement deliberee delwy eftre 
courtoyfe gratienfe pour l'aduenir,la Prieufele fr compareir deuant 
elle : € adonc ilrequit que [onplasfir feu]! confermer € af- 
feurer La bonne volonté quils portorent Puma l'autre, 

Puis Polia parrmpatience d'amour interrompit 


le difcours de [on amy. 
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E Deuot Poliphile obeiffant au mandement de la Dame,fe 
prefenta deuantelle auec vne reuerencetref-humble: & moy 
qui eftois encores là , me pris à le}regarder ententiuement, 
foufpirât quelquefois par douceur d'amitié, & difant en moy- 
mefme,queie le faifois feigneur & maiftre de moncœur,pour 
en iouyr & le poffeder toute fa vie, & d’iceluy difpofer à fon 
bon plaifir. Ie me fentois naurec jufques à l’extreme degré 
d'amour. Parquoy mon æœilne pouuoit regarder ailleurs, ny 
mon cœur penfer Xautre fuie@ : & me fembloit qu'il n'yauoit incommodité fous 
le ciel,qui tant me peuft donner depeine,que fonabfence , ne qui tant me fuft in- 
fupportable.Et cela faifoit que iele contemplois fans me mouuoir:toute rauie de 
plaifir amoureux.Mes yeux eftoient fi efgarez & affubiectis à leur obieét tant ag 
preabie queieneles pouuois tenir en leur deuoir. Mais quant eft de ce Gentil- 
omme,il fupportoit plus difcrettementle faix d'amour, queie n’euffe fçeu faire. 
Ce nantmoins il teñdoit toufiours de paruenir à l’effe& de fon defir, & pource il 
mettoit toute la peine à luy poffible d'obtenir que la Prieufe nous côioignift tous 
deux d’vnlien ferme folide & perpetuel.Parquoy laiffant à me regarder, il com- 
mença de bonne grace à parler ainfi. ê 
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templeïeme dé x toiste date qe ÿay fouffers. 


Î 1 miniftre fouuerainépourdônnef ot- 
eàcetix qui en fincerite d: ut inuoquentle fecoufs de la Deefle:& fuis afleu- 


Madame... fi fe mered’ Amour me: 
retient.d’eftre ouÿ il vous plaife receuoir 
celle que prefent t fondée fur vne perfai- 
éte confiance d’ob me ic pourfuy pour mon 

qt 


ré que voftrepouuoir efttel,qu e(moyénant fa grace)tousvouloirs difcordans font 
par vous reconciliez.& ent en vnioh parfaicte. Sur FRS A 
ie fuis venu par deuers vous , à fin d’auoir allegeme t des peines que iuffues à 
prefent ay endurees,& raifonnable RAR Sue uuais traiétement qui m ‘a 


efté fait fans l’auoir merité. À cette caufeie vous Reese lus afetueufemét 


qu'il m’eft poffible,que votre plaifir Rues er de la fainéte Deeffe, qu’elle cé: 
mande à fon filsà mon Gé ueu,de tirer vn coup deflefchebienaflis, dedans lecœur 
de pierre que porte e Damoyfelle. Ce faifantie feray entierement fatisfai: 
de tous les de a riftelles & langueurs que ïay à fon occafoniufques au- 


Ne 
iourd’ht A AE ge encores n’en fuis exempt. Toutesfois combienqu'elles 
foyentori ollerables, fi me fembleroient clés plus 2PICES ARE fi 
cllepe ouuoitaucunement fentir qu’elle chofec’eft que d'ayme rauec paflion, &c 


rombien douce eft l’vnion de deux cœursaffemblez par amitié. Certes, Madame, . 


fivous fçauez accorder cette difference de volontez qui eit entr'elle& moy, ie 
me 


; 
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ie tiendray pour bien-heureux,& ne demanderay plus rien en cemonde, com 
me celuy qui fera toutaflouuy de fes defirs : car en mon mal n’y à autre remede 
forsla pitié de cette Damoyfelle, qui monftre en fon vifage certaine apparence de 
douceur, & vfe d’enorme cruauté fingulierement enuers moy , quil defire feule- 
menttelle,qu’elle femble eftre, car ces douceurs font qu’elle promet efperance 
d’allegement,& iy trouuetout le contraire : chole qui me faié cognoiftre quele 
bien par moy pretendu , ne mepeut aduenir finon pour efgaler fon vouloir aw 
miens À la verité il mefemble plus que raifonnable , qu’elle fe declare ma bonne 
maiftrefle, puis queie fuis fonloyal feruiteur : & ne luy fera pas honnefte de mal 
traiter celuy qui de tout fon cœur la reuere& adore. Iecroy,Madame,que-vous 
cognoillez ma caufe eftre fiiufte , que voftre fagelfe dira que l’on m'a fait grand 
tort,& quecctte Damoylelle doit confentir à mes humbles prietes, côfideré mef- 
mementque fi elle en veut dire la verité, fa confciencela remord, & lacondamne 


à mé tenir pour fien. 
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En ceft endroit fina Poliphile fa harangue : à laquelle i’auois pris fingulier 
“Aile 34 Ê : F d A PAT ET 20 A 7 ? 
Haiti ,& fur tout à fa contenance , qui me fembloit gracieufe & hônefte.Parquoy 
s? LA +4 » . .… rs « _ de E- 17 & Le] LV - À 
cluy auois ja enmon fecretaccordé toutes fesrequeftes,& metardoit bea ucoup 


heuré ne vint propice àluy faire cognoiftre combien ie defrois faire pour 
luy:ce queiene peus lors diflimuler, ains fans attendrela refponce que la Prieufe 
: A . PIE $ Ne à x 2. À 

- Luy deuoit faire l'anticipay,commencçantàluy dire, 
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«fPRES QVE POLIPHILE EVT ACHEVE SON 
propos, Polisen la la prefence dela Prieufe luy declara qu'elle eftoit ardans- 
ment efprife de fon amour, @r totallement.di[Pofee 4 luy complaire: 
pour arres dequoy luy donns un baifer: Ces paroles quel 


Prieufeleur dict, F 
CHAP. vir' 


N verité (Montref-aymé Poliphile) ie ne fçay qu'elle iufte 
K recompenfe vous faire , finon recognoiftre les ennuis que 
9 ie vous ay caufez & les effacer par vne foy fincere.&c amour 
autant grand que fidelle. Las ie cognois & {çay certaine 
ÿ ment que la rigueur queie vousay tenuc,eft occafon dela 
? ‘peine que fi long temps auez foufferte: & fi pour m'en def- 
à plaire, iele pouuoisamender,foyez fœur que vous en de- 
JA uriez tenir pour fatisfai&. Orie confefle auoir failly eftang 
deceuë par vne erreur mauuaife, qui m'apl queie ne vou- 
drois;tenué en vne vie pleine de chagrin & amertume. Mais maintenant jay pris 
exemple à la grandeur de voftre courage,orné de l'excellente vertu d'amour, ioin- 
ce à la perfection de’conftance : par laquelle vous paruiendrez à ce qu'aueztant 
& tantattendu. Certainement votre perfeuerange vous rendra ioyeux:& contét. 
Ye ne me f{çaurois plus celer : dont il faut queie vous die que ie fuis entierement 
voftre , & foubsmets moy & ma volontéà la difcretion de voftre bon plaifir. Sça- 
chez amy que Cupido à tant pourfuyuy mon cœur, qu’ileft contrainét{e retirer à 
vous comme à fon refuge & franchife, deliberé vous donner allegeance de toutes 
peines & douleurs. Ie fçay bien que maintesieunes Dames pourauoir efté rebel- 
les à leurs amans,ont eu trop miferable fin.Etfi ce n’euft efté cela, Daphné tantre- 
nommee n’euft pas efté conuertie en vn Laurier. Pareillement Arethufe ne feuft 
-deuenue fontaine, fi ellen’euft refufé les embraffemens du Dieu Alpheus. Mais 
-par telles offences plufieurs autres ont experimenté que c’eft de-courroucer A- 
.mour,& deluy contredire ou defplaire. Sans doute fa puiffance eft figrande, que 
nulleforce neluy peut refifter. Deuant luy ne vaut s’enfuyr, fe cacher, ou fe vou- 
loir deffendre. Rien dumondeneluy refifte , non pas les armes furieufesencores 
.qu'elles feuffent fees.Et n’y a cœur fi dur, afpre, fauuage, rebelle, ou obitiné: que 
fes fleches ne percent de part en part:parquoy(non fans banne raifon)eftant foible 
& fans deffence,ie dois craindre fa fureur : carapresle coup peu me feruiroit de 
gemir, confideré queie ne feroispas ouye, nonplus que Narciflus qui defprifa la 
belleEcho: ouSyringue , qui fut muee en rofeau pour auoir efté Fer au 
Dieu Pan. À cette caufe(O amy Poliphile)ie vueil maintenant condefcendre à ce 
quiplaift à ce grand Dieu,efperant à l’aduenir me porter enuers vous de telle for- 
te,que mettrez en oubly toutes les trifteflespaflees:en figne & pour arres dequoy 


vous accepterez ce baifer, Alors ce gentilhomme m'embrafla, & nousentrebaif- 
fafmes fortamoureufement. | | 
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Apres que la Prieufeeutouy, veu & approuué tout-ce qui s’eftoitfai & dict” 
entre nous,ele fe printàlarmoyer deioye , commeaufli firent toutesiles Dames 
de fa compagnie:puis nous dit:en finguliere doulceur. Voftreallianceamoureufe, 
(mes enfans) mefemble fi bienaccordee, qu'il n’eft befoing de m’en entremettre : 
plus auant:caràce que ie cognois,voftredileétioneft mutuelle, tant que monau- 
thorité ny mes prieres n'y feruiroient plus de rien : & eft à. croire qu'Amour (par” 
lequel toutes accointances fonteonfommees) vousà conioinéts par equalité de : 
volontez. Toutesfois ie voudroisfçauoir.de vous (Seigneur-Poliphile) comment - 
&c par quel moyen vous deucintesamoureuxdecette belle Damoyfelle: carà m6 
iugement l’hiftoire n’en.peuteftre que plaifante:A ce mot Poliphile pour fatisfai- 
re à cette vencrable Damc,fe meit à luy compter ce qui s'enfuit. 
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dela Prienfe,fur le commencement de [es amours loue la perfeuerance, € puis 
recite comme un tour de fefte ilveit Polia en vn temple,ouil fut efbris 
de Jon amour: @* voyant qw'ilne pouvoir parler à elle, | 
tl delibera luy efcrire. 
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mour voudroit faire demoy , eftimant que c’eft vne grande folie d’entrerenvn 
combataugc peur & pufillanimité:ou au contraire il n’y rien plusinuincible que 
la fermeté de l'homme, lequel en tout ce qui fe prelentg,ne doit perdre le cœur,ny 
abandonner fon efpoir. Et dela vient que l’on dit communement que celuy ne 
peuteftre vertueux,qui n'a efté efprouué en quelque difhculté d'importance : car 
la perfection fe cognoift aupres de fon contraire. Sifeuffe donc fans malou peine 
acquis Pamour decette Damoytelle, iela pourrois delaiffer fansregret: maisaux 
gtans bienslon paruient à mal ayfe:& qui furmonte fon ennemy fanstrouuer re- 
fiftance,amoindrit & diminue l’honneur de fa victoire? Ainfilabeur donné 1ébié 
& perfeutrance le parfait. Or,Madame, puis qu'il vous plaift éntendrélés caufes 
& commencement demon amour,auecles maux, peinestrauaux , dangers & va- 
riables accidens que ‘ay paflez en la-pourfuitte’ pour obeyr à voftre commande- 
ment, len reciteray vne partie:car le toutfeéroitimpoffible. 

Vn iour de fefte que Y’eftois hors d’efperance de jamais plus reuoircette Da- 
moyfelle,vnefeule fois parauant de moyapperceuëà fa fenéftre, ie m'en allayau 
temple de Diane,ou l'on faifoit quelque folemniré, & c'eftoità Pheure du matin 
que les religieufes d'iceluy celebroïent le diuin offite.Fentreuis d’auâture parmy 
elles cette-cy:& aufli toft que r'eus aflis m6 œil fur elle, il m'aduint comme à vn ti- 
fon eftainct:lequel filonlerapproche du feu,incontinétfe r’auiue 8 alume. D’au- 
tre partie me fenty reformer fon image dans mon cœur, ne plus nemoinscomme 
fur vne cire effacce laquelle on remetdans fon moule. Mon œil(à dire vray) ne {e 
pouuoit retirer de fi plaifanteamorfe , ainsla contemploitattentiuement comme 
vne Deelfe entre fes Nymphes:& adonc me fembla que fes yeux efclairoienttout 
le temple d’vne lumiere qui embraza mon cœur : parquoy ie deuins comme vn 
homme de pierre, & fenois fans varier mon regard fiché deflus elle eftant efmer- 
ncillé de fa beauté, fpeciale mentde fes yeux,quieftoientgrans & bruns, couuerts 
de deux petits fourcils noirs voultez en forme dela quarte partie d'vn cercle, & 
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deliez comme vn filet de foye, Son tain& reflembloità Rofes vermeilles , meflees 
auec vne poignee de Liz:& fes leuresà Coral incarnat : entre Iefquelles refpiroit 
vnealeine plus douce quetoutes les compofitions des Parfumeurs. Qui me feit 
dire à part moy.O Dieux, fiie pouuois acquerir l'amour de cette Damoyfelle , ic 
ne ferois feulement fatisfaié@&,ains ie m'eftimerois le plus heureux homme du m6- 
de:& fi tiendrois à grand felicité d’auanturer ma vicpour fon feruice , pourueu 
toutesfois qu’elle peüit coguoiftre l'affection queie luy porte.Cependant , Madas 
me,ieiouyflois{comme ilm'eftoiraduis)d'vne vifion entierement diuine. Etfien 
fon chanter, parler,ou autres cerimonies elle tournoit par fois fes yeux vers moy, 
encores qu'ils feuflent empannezd’honnefteté & bonne grace, fi m'efblouifloient 
ils comme vn rayon de Soleil, tellement queiefentois courir vn feu de doulceut 
parmÿ toutes mes vcines,qui me caufoit vn merucilleux acces de fieure.Puis quäd 
cllefaifoit fon tour l'office diuin,fa voix efucilloit mon ame à demy endormie, & 
& la tranfportoitapres l'air dé ces accens.Ce qu’elle s’efforçoit de faire, defprifant 
fon domicile naturel pour eftre à jamais vnie à vn bien tant excellent & parfaict, 
Or nonobftant que ie cogneuffe que cette alteration procedoit de la confiderer, 
fin’en pouuois-ie retirer mes yeux,éarils eftoientinfatiables , & firent tant que ie 
m’accordaya leur defir,difant. Ie fuis tefolument à cette Damoyfelle:ay mistout 
mon efpoir en fa bonté. C’eft tout monbien,& cellefeule que'ie vueil perpetuel- 
lement feruir & honnorer fur toutes les Dames qui vigent:: &ne penfe m'en 
repentiricar il n’eft amour; hayte,plailir,ny ennuy,tant foit grief,qui n'en {ceuft 
deftourner. C’eft mamaitrelle, c'eft Madame:à quiié tafche humiblement obeyr. 
Jamais au temple de mon cœur n’yaura autre ïmageadorce,pour ce qu’il eft dedié 
à clle feule.C’eft ma gloire, c'eft maricheffe, mon contenteément, refuge, ayde, & 
fecours,par lequeliefpere paruenir à la beatitudedés loyaux amatis. T'eftois quafi 
noyé en ces abyfmes,content de ce quim'e‘fuifoit,&*confentant au mal qu'vnau- 
tre m’auoit pourchaflé:car Cupido m’ayant vfurpé iurifdiétion fur moy,mceteñoit 
foufmis à fa tyrannie,ou r'eftois fi eftroiftement lié ,que feulement me reftoitle 
pouuoir de meplaindre,difant.Helas, fi ie luy pouuois à toutlemoins defcouurir 
mon vouloir,& faire entendre le mal queie fupporte, ou bienluy ouurir ma poi- 
trine, à fin qu’elle peuft lire en mon cœur ceque (parauanture ) elle ne voudroit 
croire à ma langue: elle verroit la playe dontie meurs, qu’elle feuleà pouuoir de 
gucrir.Ainfi mon entendement defuoyé,aucunesfois ioyeux,fouuent marry: tan- 


pe 


toft en repos, & puisincontinent en peine:vne foisaffeuré, l’autre en defefpoir,& 
te cettciournec,queie trouuay plus courte quenulle minute d’heure.Apres que 
les Dameseurentacheué leur office, elle fe partirent du temple , ou ie demouray 
feul,comme efgaré, fans fçauoir bouger dela, ny trouuer le chemin pour m’en 


efpris.Bien la fuyuis-ie de Pœil,tant qu’ilme fut poffible : mais quand reus perdu 


ne fçauoisou plus la retrouuer. Toutesfois le defir m’en croifloit d'autant plus, 


ftimois (certes) rien les cruautez fouffertes pour vne fibelle Damoyfelle : & la 
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mort ne m'euft efté griefue , f11 eufle penié qu eliem'eneuftfceugré. Fauois 
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quelqueefperance,quirme promettoit.que 1c la reuerois vniour,& que mesdoue 
leurs enauroientallègement: mais cela neferuoit que d'augmenter ma forte pal: 
fion,laquelle me faifoit-dire à partmoy. Helaselle à grand tort , elle deuroit bien: 
cognoiftréce queendure pou r{onamour:& il me femble qu’elle me fuye.Mau- 
dicte foitl’infortune qui m'a addrellé en lieuou pour bonne amitié lon-merend: 
griefue hayne. Sinefçaurois-ie pourtant croire que la cruauté feloge en fi parfai- 
Ce creature,vellque fa beauté fouueraine doitelftre accompagnee de tout ce qui 
fe peut dire accomply en benignité,êc nerefte finon qu’elle entend mon piteux 
@ftat. Lon faut bien parnonchalance,à plufieursintentions: mefmes le prouerbe 
commun dict;amant timide n’eutoncqdebonne grace de belle maiftrelle.. Qui. 
cherche guerifon;doitdeclarer fon mal. 
Incontinent ces chofesdiétes,ie reuenois àblafphemer.ma fortune, pour m'a- 

uoir induit àaymercelle qui n’en fçauoit rien, & àquiie n’auois moyen dele: 

ouuoir faire entendre:& quäd oresie l’euffe eu, fi eftois-ie incertain de fon vou- 
Li , par ce que l’on tient toufiours moins affeuré ce que plus on defire. Aufl 
voyois-ieappertement que lerefus eftoitma mort: &.y auoit:plus d'apparence: 
que ie d’euffe eftre cfconduit de la belle , que d’eftrereceu d'elle, pource queie: 
n’eftois en rien. egal à vne Damoyfelle, accomplie de toutes les vertueufes excel- 
lences requifes en vnegentil femme demaifonilluftre. Le languir fans defcou- 
urirmon courage , m’eftoit inconuenient pire que la mort: parquoy ie deliberay. 
(quoy qu'il endeuftaduenir) de l’aduertir de ma mifere , eftimant qu'il n’y a. 
chofe fi fauuage en cemonde , ny fi rebelle de nature, que le temps& l'amour: 
ne puiffentappriuoifer : &.qu’vne bouleronde quieft faiétepourrouler:; fion la. 
life repofer fans mouuoir,elle s'arrefte & demeure ferme: maisquila poulfeelle 
fai l'office de fa forme & nature. Cenonobftant; pource qu’il m’eftoitimpoff- 
He luy pouuoir par viue voix communiquer mon faiét , ie luy efcriuy cette 
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POLIPHILE N ATANT MOTEN DE PARLER 
a fa Dame;luy efcriuit pour luy faire entendre 
fon martyre. 


CHA D. IX. 


STANT envndefrextremede manifelter vn peu l'im. 
patience de mon cœur furpris d’vne flamme non petite, la- 
quelle Amour à caufee par l'obieét de voftre beauté vnique, 
) patron des beautez celeites, ic fuis contrainét de vous efcri- 
re, Nymphe de merite fur toutes lesaccomplies,beau mira- 
cle du fiecle & parangon de ce qui eft parfait, ainfiauec fes 
| legeres paroles ie vous reprefente mes doleances & pleurs 
D 452) que le papier ne pourra fuppotter,pardonnez à ma temerité 
& au courage qui cit abandonné à l’amour à voitre occalion , eftimant que mon 
cœut eft {orty demoy pour aller vers vous implorer voftre mifericorde ou à tout 
le moiñsallegeance du mal quime confomme. 

Ienefçay pas qu’elle audience ie pourray obtenir : toutesfois fimes prieres 
font de quelque efficace en voitreendroit,madiuine lumiere & Declle queiere- } 
uerc,ie vous {upplie d’auoir pitié de mon ame & confiderer mon piteux eftac, | 
Oo il; 


LI VERS ECOIND DE 


auquel vous feule pouuez donner remedeauec vne fimpleparole,qui fans portet 
preiudice à voitre renoriméc ,'méfera lepluscontent homme du monde. C'eft 
qu’il vous plaife m'accepter pour voitre feruiteur. Ce faifant, Madame, ie me re* 
puteray p plus que recompenfé dela perte demon cœur , qui m'a laïllé pour vous 
luyure : & ne feray pluscomptedestrauaux que ay fupporté en vous Æorant: 
lefquels,certes,ie vous cuflelons œtemps fait entendre, fi ma fortune l’euft permis 
ne ofert,tamps & moyen de le Eure .Or voyant queie n'y pouuois donner ordre, 

& que mes douleurs allôient toufiours engrégeant de malen pis, ie me fuis-par cet 
cfcrit addreffé à vous, non par audacée ou sais on temeraire : mais par grande 


importunité d'amour , à à laquel le ie ne puis reñfter:ce quim'en a donné laffeu- 
tance, eft queic vous eftime fi prudente, qu € vous excuferez mon érreut filenay 
cominis pat trop et À la verité (Madame)iene prefume pas 


tant demoy,queie penfe meriter SEC BGAEE @ grace,Si eft-ce que i'ofébien dire 
quefi l'amour fe paye de volontéréciproque:, ie meriteque vousmevueillez du 
b rien chofe dont vous ne fçauriez m ’efeonduire fans vous charger d’ ingratitude: 
ainfinepeut-il e entrer en mal fantalie;qu'vne Damoyfelle tant: bien nee accomplie 
de par cfa Fu ité,& de toutes conditions loüables.f foitdefpourueuë de pitié: caf 
fans cela toutesautres vertus nereluifent point en perfo anne. La grace queie 
vous requiers(Madame)el} de e fi petite importance, qu'en me la refufant, vous fe- 
rieztort& iniure tre bonté, confideré queie ne pretens, finon que me vueil- 
lez tenir pour voftre,& croire queief feray tel de cœur &affection pure, tant que 
la vie me durera. Tous fup} »lianvau furplus:, de ne mefurer ma fidelitéquela preu- 
ucque vous en 1ferez.Cependantbelle Polia que mes larmes & mes prieres vous 


foyei atauffi lagoreables que vos merites ont de pouuoir fur les cœurs. 


Jepenlo isbien qu'apres auoir leu cette lettre, ma Damoyfel le s’en deuroitau- 
cunementelmouuoir,& monftrer quelg ic antd’amititiimaisie perdis moi 
temps,mon labeur. & mon efcriture, ne plusnemoins quefiie l’eufieaddreffee à 
ve pierre:carautant.eneu May- ie eu degré Ce neantmoinsconfiderant quelon 
n'abbat pas Parbre du premier coup dehache, quelques ioursapresieluy efcriuis 
€hCOI œanfi (a 
Simon tourment{ Madame) eftoitmoindre que voftre cruauté ,ie confeillerois: 
à mon cœur de prendre patience. Mais puis que voitre inhumanité excede mon 
martyre, ie me delibere abandonner ma vieà tout ceque luy peutaduenir. Tou- 
tesfois cependantie vousfupply medire, dequoy me fertde vous aymer, puis qe: 
vous n’en faites CORPS & me mefprifez. e [ay bien qu’il n’eften ma puiflan- 
cede rompre HE ir lequeliefuis retenu : & quec d'autantplusie m'efforcerois 
de fortir du filé pe ic fuis enueloppé,plus me néttrois-1e cengue deftroit, &c n’en 
pourroistrouuer| l’yfuëé,nonp lus quele pois lon qui eft« entré dans vne Naffe.A ce- 
te caufe,Princeffe de ma vi ie ie fiis contraint m'encliner deuantvous, en a cô- 
fifte ma liberté & mon falut. Nere deni 


iez 
te d’elleie venois à mourir,, commeil se 


itle 

L Le 
feroit imputé à grand crime,Prenez donc (s'il vous p lt ae cique peu de compal” 
fion de celuy quivousayme plus que foy mefme.Helas Madame, ie croy qwil n’eft 


e,cegrand ouurier dela machine du monñde;quivous à decorce detant 


de HAAAIane s,mefmes forme ce à fa femblance., & qui faiét apparoir. en vous yne 


partie de aitoublié de mettre en voitre cœur quelque 
ss ercqu'il vons à à faite p our vne fouueraine de- 
monftrat ent qu'äbo on droit pouuez eftre diéte l nie 
pañed detoutesies D de la terre:chofe qui me fait efperer d'auoir quel 


ques 


rm RE TS 


POLIPHILE. | 149 


quesfoisallegeance.Or donc fouueraine de mon cœur appailez voftreire, faites 
paroiftre voltre pitié,que voltre courage s’adoucifle, & receuez l'affection pleine 
de iuftes larmes qui vous eff offerte par voftre fidelle amant & feruiteur. 


POZLIPEATLE POVRSVIT SON HISTOIRE; D ]- 
fant que Pola mefeit compte de [es deux lettres: parquoyilluy enHaya la 
tterce;qui profita auf peu que les autres 7 ala fin fe retira vers elles 
qu'il trounafeule au remple de Diane,ou elle efloit en 
oratfon:&" en luy farfant difcours de [x lan- 


cHeurimourut puisrefufcita, 
LA CE H À P. Xe 


ARFAICTE &accomplie Dame entré toutes celles 
quitiennent les premicrs rangs & dignirez de religion: 16 
vous fupplie Prieufe venerable quece ne vous foit point 
ennuyeux,ice tafcheray d'acheuer en bref mon difcours & 
vousdiray en paflant ce quiaduientle plus fouuent à ceux 
quiaymentinconfiderement, & s’aflubiectiffent à autruy 
trop delegier.Maisauant que paffer outre,ie leurconfeil- 
: le d’eftre fermes;à raifon que la perfeueräce eft enamours 
merucilleufement vtile & neceflaire. Cette Damoyfelle 
ne s’efmeut oncques pour mes lettres ,non plus que fontles groffes montaignes 
aux efforts des petits vents.Parquoyie m'aduifay qu'iléftoit beloing de continuer 
pour la troifiefme fois,à fin de fçauoirfi fon cœur cftoitvne pierre de marbre; ou 
vne forme capable d’humanité.loint que r'eftois entré fiauant en cetteentreprife, 
qu'il n’eftoit plus poffibledem'en retirer. auffi qu'vne efperance flateu{e m’entre- 
tenoit & folicitoit de pourfuyure ma queftepour paruenir à monattente. Ie luy 
efcriuis donc. 

Il n’eft pasen moy(Douce fleur de noutelles amours) de vous pouuoir efcri- 
re la moindre païtie de mes douleurs,qui en lieu de ceffer, croiffent & multipliét 
à toute heure,pource que ne me fembléz encoresaffouuie de ce que m'auez fait 
fouffrir. Siie fuis deftiné à mourir par extremerigueur,le principal dommage en 
fera voftre:car ie demouray quitte enuers la mort, & vous priuee d’yn feruiteur 
autant affetionné que iamais en fçauriezrecouurer. Helas Madame, quel profht 
vous pourra-iladuenir de ma mort,finon que vous en acquerrez letiltre d'hôomi- 
cide?Certainement ce vous fera perpetuelreproche:& d’auantage de quoy vous 
feruiront cettegrande beauté, la bonne grace, & le gentil efprit dont Dieu vous 
à firichement pourueuë, fi vous le gardez pour vous feule? Croyez que lon pourra 
bien dire,& àbonne occafion,que cela eft auffi mal employé envousqu'vnthre- 
for caché en terre, qui n’eft vtile à perfonne viuante. Onne p@urra jamais bien 
parler de vous,confderé que telle partirez de cemonde, que vousy veintes, Ne 
feroit-ilpas meilleur, & plus honnorable enuersla pofterité, quelaififfiez vne 
fleuriffante renommee pour durer perpetuellementapres vous, ainfi qu'ont fai 
plufieurs nobles Dames dont les hiftoires fe lifent en tous lieux, & lefquelles font 
& feront eftimees bien-heureufes parle moyen de leursamis, quiles font viure 
fans crainte de mourir , que péferauec cette aufterité auoir de la ioyed’eftre enfe- 
Pp 
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uclie fansnous parmy des Dames inutiles? Pour vray Madame on neferoit me- 
moire des belles de iadis, fielles ne fe feuflent rendues amiables & gracieufes à 
ceux quilés requeroiént. Quanteftà vous, iofe bien dire qu'oncquesle Cieln'en 
feit de plus belle,ny de plusaccomplie, fi vous auiez laiflé, cefte rudelfe & rebelle 
maniere dont vous viez, plus par opinion legiere que par l’inftin® de voftre natu- 
re, qui eit douce & humaine de foysmefme: Il eft vray quela.coulpe eft mienne 
de vous auoir efleuë pour deftruire mavie:& le piseft, qu’en:y penfant iem’en- 
dufcy à vous aymer. Helas ray trop legerement creu au rapport de mesyeux, lef- 
quels ne confidererent pas fibien voftre cœur,que voftre belle rencôtre. ODiceu, 
qui euft jamais penfé que telle beauté feuftainfi armee de rigueur? Helas iel'ay 
pluftoft fentie,que préueule mal quim’en pouuaitauenir. Ne permettez pour- 
tant,ma fouueraine, que ie perifle par voftre faute veu que vous y pounez reme- 
dier:car les Dieux qui puniflent plus aigrementla cruauté que tousautres vites 
s'en poufroient courroucer contre vous comme de chofe repugnante à nature, 
quiveutque touts’addonneà aymer fon femblable. À cettecaute , Madame, & 
puis que mon bien & mon mal gifent fous voftre arbitre 


re, prenez pitié de malan- 
gueur qu'autre que vous ne fcauroitallecér: Ainf voftre mauuaifevolonté cefle- 
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Jepenfoisainfiadoucir {a cruauté & me laïendre propice ; mais elle profita 
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efcriture feuft tombec en la mer. Toutesfois ie m’eftois refolu à pourfuyure mon ) 
entreprife & moutirfon feruiteur tref-affettionné, parceque icne pouuoispen- 
{er en autre chofe, & bien fouuent parlois à elle parimaginatiô, feignanten moy 
mefme que nous deuifions familierement enfemble, &qu DT Len chofes ie 
luy difois, Helas Madame, vousauez le cœur bien re 2 Il eft trop different de 
voftre face,tant douce, benigne &r gracieufe. Vous feriez acte de grande clemen- 
ce,s’il vous venoit à plailir deme fauuer la vie, car x ma mort ne pouuez rien gat- 
gner.Ce m'elt aflez que mon feruicevousplaile , & n’en demande point d'autre 
guerdon.ÂAinfi faifois. ie ma complainte par cœur, changeant mes propos en mil- 
le manieres ,compofant desrefponces & promelfes en l'air,affeurees fur l’apparé- 
ce de fon doux maintien : dontieme troutiay deceu : car fe cœur n’eftoit pas de 
mefme,ainsabreuué deie ne fçay qu elles faufes PRAÉDIE en quoy l’on à ordinai- 
remehtaccouftume d’inftruire les ieunes filles,chofes qui font puisapres difficiles 
à leur ofter dela fantafie.Ainfi iefus pris en ce piege,comme impourueu, mal ad- 
uifé,& confequemment affubiecty à cette tyrannie ou feruitude mifersbl € d’a- 
mour,pour obferuer fes loix torcionnaires , aymantfanseftreaymé , feruant fans 
gré,ny aucune cfperance d' enauoit recompenfe , & toutpar vn defir caufé d’vn 
attray ant regard , qui me fit eftimer qu’en PEmpire de Cupido toutes volontez 
eftoient egales, & qu'ainficommeie m'eftois liberalementdonné à fon feruice, ie 
deuois en cas EM eftre bien traicté & recueilly, 

Sur cela(Madame)ie faifois vn proces fans iuge & fans partie, & condamnois 
Amour auec ma Polia, comme confentans & coulpables de mamort , ennemis 
capitaux de toutbie & dignes d'en receuoi punition, Puis toutfoudai napres ic” 
reuoquois ma (tient & leur HSE mercy. Le plus fouuent ie compo- 
fois en moy -mefime vn ie fainét &abulf, iouyflgnt en ma penfee decedons 
l'effet m’eftoitinterdi,& le defir tropinut tile:confumantainf ma vieen regrets 
& lamentations, cherchant par tout ce qu'en l’ayanttrouué, empiroitde plus en 
plus mapeine. Finablementapres plufieurs pas perdus, la fortune me fut fipr ofpe- 
re,jqueietrouuay cette Damoyielle au temple de. Diane , vn iour qu’e lle ne Le 
doubtoit de moy:car elle auoit accouftumé d’y aller enfecret: & lebien de mor 
auanture fut qu’elle eftoitfeule: dont ie fus fi furpris, qu'en m’approchantde fa 
perfonne, ieperdis fens, contenance & memoire:de forte que na apgue oublia 
ion ofhce,&nefçeu qué dire ,.ains demouray bien longue e efpace ete mpsainfi 
comme efperdu.T Toutesfois »lafinie re cpris vnpeu courage, & Lay dis en trem- 
blant quelques s paro oles confufes , malaflemblees,& fans bras e:car j'eftois àdemy 
mortà l’occafñon dequoy mon propos fut. Madame , il ya pluleurs ioursqueic 
vous ay facrifié mon cœurs & dedié moname à vous aymer, honnorer, &{eruir, 
comme fa feule & vnique Mhaffirele Ce neantmoins vous m'auez traité comme 
fi ie vous euffe fait outrage,me rendant le malpourlebien , & haine pourdile- 
étion.Helas. AR oy lepuis-ieauoir merité?Surce poin&-là ma voix ME e defaillit, 
& neme fut poflible de paffer outre,combien que r'eufle propols é de luy faireen- 
tendre plafieurs sauttes chofe s, pour cui deramollir la dureté de foncour age , & la 


mouuoir à milericorde:mais elle ne fit comptede mon difcours , de mes larmes, 


!; 
! 
l } 
L 


| 
| 
i 
# 
L 
| 
| 
| 


Sa. --1# 


nr. © 


SDoue 


Es 1 
ny demestrauaux ,nonp us que fi c'euft efté vne chan fon ou quelqi se fable en 
quoy elle fe monftra bien e,q eéc 


degenerante à fon fexe, qui de fa nature eft pitoyab 
doux:car elle demoura endurcie, fans monftrer aucun figne quemon tourment 
luy defpleuft,comme fi elle cuit efténee entre les Lyons ou Tigres d'E 
qui fut c AR ELUT Ca En de grande angoi Te voyantque pour neant ic 
l'auoisaymee,eltinfee,& adorec fur toute sautres,voireinutilemen 1t employé m6 
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temps &c ma peine, & qu'en mes douleursn'yauoit plus de remede , ajns eftois 
defcheu de mon entreprife,pource qu’elle perfiftoit enfon opinion cruelle , & fi 
voyoit empirer mamaladie, &affoiblir mon corps languiflant, lequeltomba fur 
les genoux, & luy en cuydantcrier mercy, mourant à otand douleur deuant fa fa- 
ce.Le lendemain dés Le matin elle reuintau temple ou mon corps gifoit à l’enuers, 
admonnefté{comme il efta croire ) par l’infpiration des Dieux , quiauoientcure 
de mon falut & du fien,& la vouloient appeller à repentance. Quand cile fut ve- 
nucau lieu funebre,elle m'appella plufieurs fois, maniant mes mains & mon vif- 
ge,qu'elletrouua deltituez de chaleur naturelle : car l'ame en cftoit departie : la- 
quelle à fon yMuë auoitelté portee deuantlethrofne dela Deelle Venus.Maiselle 
ne fe fentiftpaspluftoft appeller par cette Damoyfelle, qu’elle ne feuft forceede 
tourner en fon domicile pour obeir à la voix qui auoit fur elle toute puiffance: 
& alors elle me compta entierement ce queluy elloit aduenu en lautre fiecle. 


LAME DE POLIPHILE LV T RACOMPTE CE 
que luy effoir aduenn depuis le departement de fon corps, € des accufations 
qu elle auort propofces deuant la Deelle Venus a l'encontre 
de Cupido,g cela cruelle Polra. 
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1 ETR dre gomme ie me fuis trouueeen lieu tranquille & plein de 
TDR PA Ÿ deledtation à fin que tuiouyflesauecmoyde ma felicité. Il 
BRENT À eft temps de te reñouyr, banniffant d’anectoy toute melä- 
7 4 cholie:car onques Empereur nafquit viétoire plus glorieu- 
# fe que celle que nous auonstoy.8 moy.obtenue à l'encon- 
PR tre denosaduerfaires. Ta franchife t’eft auiourd’huy refti- 
tuce,& t’aefté figrande grace faiéte, qu’on ne {çauroit en 
coutes les hiftoires trouuermention d'vn plusheureuxamantquetoy. Aufli (à la 
verité)les Dieux immortels ont fauorifé ta iufte querelle :.& cependant ray veu 
des chofes admirables & heureufes dont ie te diray vne partie. 
Au partir de toy ie fus conduiéte toute defliree & -meurdrie comme eftois 
deuant le throfne de la Deefle Venus, à laquelle iefeis ma complainéte piteufe & 


‘pleure de douleursiuftes,propofant vne accufatiancentre fon fils, que ï’ofay bien 


nommer violateur de fes fainétes ordonnances : :& d’auantageremonflrer qu'a 
tort & fans caufeilauoitrirécontretoy qui eftois fans coulpe , fi grand nombre 


.defleches barbelees , que ton cœur fembloitvne butte : puis pourvn-plaïfir diffi. 


mulé auoitpreuenu l'heure à moy determinee, me faifant par extreme violence 
defloger de mon habitation naturelle ,: & ce par le moyen d’yne Dame obftines, 
qui ne cogneutiamais(difois-ie)que c’eft d'ayfe ny de repos. 
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Quand la Deefle eut ouy ma clameur,elleappella fon fils, & luy demanda qui 
l'auoit meu à me faire telexces:mais ceieune Dieu n’en fitque foubsrire , comme 
fi tous les maux dontil nous auoitafligez , n’euffent efté que pañletemps : & toft 
apres fe print à dire. Madame, il ne paffera gueres que cette difcorde ferareduiéte 
en amitié par le commun confentement des parties. Puis fe tourna deuersmoy, &c 
me monftral’efhgie de Polia exprimee au naturel , medifant. Contemple bien 
cette figure, puis iuge combienil y a degrans Seigneurs qui fe reputeroient bien 
fortunez s'ils pouuoient,ience dis pas eltreaymez de la perfonne à qui elle reflem- 
ble,mais la veoir feulement vne fois enleur vie.Il faut, Ame, que tu confefles que 
tels donsnefe font pas toufiours à tous ceux qui les defirent: car fe font graces 
particulieres des Dieux, lefquelles ils o@troyent à ceux quiles meritent. Ainfiie 
vueil que tu fçaches queie te donne premierement la fleur detoutes les vertus & 
beautez corporelles. Cela fait il dit à famere. Madame, voicy celle qui eft caufe 
du mal dequoy fe plein® cette pauure bannie : fcachez que iela rendray en brief 
contente, & feray que fon dueil{eramriéenioye, Nete foucie (me dict-illors) ie 
fçay quetu as vouloirderetournerau lieu duqueltu es partie : à qnoyie confens 
& te vueil d'auantage conioindre par affeétion reciproqueauec ton aduerfaire, 
oftanttoutesles occañonsdesdifferens qui ontiufquesicy retardé voftre concor- 
de. 
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A ce motilbanda fonarc, &c printen fatrouffe vne fleche pointeed’ O., EM 
pannec d ’efpines de diuerfes ose & tira droitaumilieu de la poitrine de l'i- 
magequ 1] m ’auoit monftiree:maisia pluftoftne futlecoup donné, que la! pie 
s) fer Et fon obeïflance,inelinant humblement la tefte; qui fut fign 1e qu cllen’a- 

11 uoit efté. Auf (certes) elle confefla fonherreur, affeurant tqu ae eftoityaincue, 
dé forte que plus ne pouuoit contreuenitaux commandemens d'amour. 

Cela veis-ie. Mon corps mon heureux receptacl e. Mais eftant en la prefence 
dé ces troi is perfonnes, dont les deux eftoientdiuines,& la tierce nô gueres moin- 
dre sq iaee ci eus Me ondes vifions & myfteresaufquel slesyeux materiels 

.Toutesfois il me fut oétroyé par grace finguliere de.les con- 
lement. Bien eft vray que ie regard dois plus ententiuement que 


t;lebeau prefent qu'amour m'auoit Lonp see eftois toute efbahie comment en 
1 fi petit corps de pucelle AR TRS à tant de vertus & de beauté, que les 
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A 


5 l1eftans nefepouuoient tenir de s’en efmerueiller : & par fpecial 
loisfe PE tant ç clairs & fi luyfans qu’ils failoientefblouyr Îles miens, 
i en partoient,mefembloicnt des fagetres agues , auf. 
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Veritablement mon cher habitacle feftois lors en paradis,& voulois faire fup- 
. plicationaux Dieux que iamais ie n’en deuffe partir:mais la Deefle me diét certai- 
nes bonnes paroles pourmon affaire, & m'afleura du bon fucces de mes amours 
defquelles m’eftoit neceflaire cueillir le fruit , à ce que tu*en feulles participant 
pour recompenfe deteslabeurs. Puis elle adioufta qu’apres certaintemps nous 
tetournerions en fon Royaume pour y viure perpetucllementauec les amoureux 
bien fortunez.Sur ce poinct elleietta vn doux ris à fon fils , luy difant. Veux-tu 
cftre plesge pour la pucelle qu’elle obeira dorefnauant à mes loix & conftances. À 
quoy ilfit refponce,qu’elle n’y feroit iamais plus de refiftance.Doncques, 6 corps 
mon defiré compagnon,recoy moy à cette heure queie fuisfaine & nette, puri- 
fiee de tousles deffauts dontiay efté par cy deuant contaminee , veu mefmement 
que ie porte engraué en moy cenom precieux pour lequel iet’abandonnay, qui 
nefera iamais deffaic, ains y demourcra la marque emprainéte perpetuellement 
& à toufiours.Mais à fin de te donner guerifondetes blefleures, fçaches:que ray 
Palté partant d'eaux depleurs,tant de feux d’amour,& autres perilseftranges , que 
finablement ic fus efleueeen lieu où tes femblablesne peuuentaller, & là obtins 
de la bonté fupreme la medecine par toy filonguement attendue, A celaieluy re- 
fpondis. 

_ Tu fois la trefbien retournee, chere amie & compagne, Dame de mon enten. 
demenf,& ma meilleure partie taifonnable : reuiens mon vray.cœur, & fois auec 
moy pour me faire participant de lareoeneration. 
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LIVRE SECOND DE 
POLIPHILE DITQVE QVAND SON AM"E 
ent acheué deparler;il fe trouuavinant entre les bras de [a mieux aymee 
Polia. Etrequiert la Prieufe qu’elle vueille confermer leur amtie, 

Puis, P olia met fin au compte-qu'elle auort commence . 
denant les Nymphes. 


CTHPAI pi RIT. 


trouuer eftrange tant de calamitez, & le refte de noftre fortu- 
ne difficile. Mais il n’eft rien impoffible à la fouueraineMaje- 
fté des Dieux.Et à fin d’en venir à la conclufion,ie vous affeure 


entre les bras de cette Damoyfelle: &de là enauant noftrea- 
mitié s’eft toufioursaugmenteeiufques à l'heure prefente, en 
laquelle nous fommesrencontrez deuantvoftre faincteté:, que nous fupplions, 
puis que noftre deftinee nous y à heureufement conduits, & que à vouscomme 


2 E difcours que j'ay-faict denosinfortunes vous femblera peut : 
eftrechofeincroyable, Sage & venerable Prieufe, & pourrez : 


que quand mon-ame eutacheué de parler, ie me trouuay vif 


prefidente de ce lieu deuot, appartient de diuertir Le mal, & procuferle bien, re- 


leuerlestrefbuchez,appuyerles foibles,entretenir les chofes bonnes, & corriger 


les defectueufes,qu'’ilvous plaifenous donner vn lyen indifloluble pour coupler : 


nos deux cœursen vne mefmeaffettion & confermer noftreamitié,tant que puif- 
fions toutledemourant de nos vies purement & loyallementferuir à noftre ex- 


cellente Deelle, & ainfiacheua Poliphile. Adonc la Prieufe ayant ouy noftre re- . 


quefte,nous fitamoureufement entrebaifer l'vn l’autre,difant. 


Soit faiétfelonlebon plaifir-des Dieux immortels ,. & nonautrement. Vous. 


foyez benifts de ma puifflance,& viuez en perpetuelle concorde, vifitans fouuent 


ce fainét temple pour voftreconfolation &.grand bien, Mais celuy de vous qui fe- 


ra caufe de troubler ce fatal amour & mutuelle bien-vueillance, qu'il foit perfe- 

cuté des mefchantes & efpouuantables flechesde Cupido, bien bleffé de la fleche 

d’or,& l’autre de celle de plomb qui ne caufe quemortelennuy. 
Vousauezouy(Nymphes pleines dé gloire) lecommencement & le fuccezde 


nosamours, chofe qui (parauantute) vous aura faiét ennuy pour auoir efté mon. 


propos poffible trop long,mais cela n’eft venu que de Pébeiflance queïay preftee 
à vos commandemen s,qui deura excufer mon defaut, & impetrer pardon devos 
benignes oraces. Poliadifantainf, ne plus ne moinsquefñelleeufteftélaflede 
tant parler, fait fin, retenant ceslbelles parales comme vn foufpir odorant acheue, 
outre ces belles Jleures de corail. 
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POLI.A TOYVT EN VN MESME TEMPS .ACH'E: 


sant fon compte le chapeller de fleurs ; le meit furlatelle de Poliphile. Pux 


les Nymphes qui las 101ENT t efcou itee;YeLou Re OT EO 7 EC) esbats, pre 


deux amans, lefquels demeurer ent fenls,deus 


nant Con » des 
fans enfémble d e leurs amours. Poliz er nhraflant nt 
Poliphile eftrorét ecmeñt diff art 


ue de. 
auecle fonge 
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E croy à la verité que les Ny phes q quiauoient bienams 
plementouy de Polia toutelhiftoire de nos fmours , en 
eurent plaifr & merueille, pour les cftranges: He qui 
nous y eftoient{uruent de Mais foudain elles fe leuerent, 
cognoiflansle difcoursacheuc:cependantlequel Polia s’e- 
floit occupceen parlant, : àmefaire vn chapelet de fleurs, 
quife trouua parfai( étauec foncompte: & eftantencôres 
fur fessenoux , melepofafur latefte, dont les Nyn nphes 
pa priferent grandement la façon: mais FA tout eftimerent 
fon beau pie fa belle façon, & fa beautéplus que admirable , prenant fingulie- 
rement p laifir d’entendrela noble fource de fa race, enfemble Le prolpere e fuccez 
de fes amours qu’elleauoitrecité en la plus belle forte de bien dire les reuers 
d'amour. Incontinent les Nymphesretournerent à leurs pal fletemps ordinaires: 
& recommencerent à Pier deleursinftrumens, & à danferautour de la fontai- 
ne: HHnor elles fous appell erent, monftrant vne familiarité bien grande, & cor- 
diale priuauté. Puisles danfes fi 


finies, elles prindrent congéde nous auec F8 em- 
braflemens délicieux &de mignons bailers. Or eftant ces Nymphes departies 
nousnous trouuafines Polia & moy feuls en ce lieu plein de felicité. 

Ainfiauec ma Polia toute pleine d'amour , &allumee des feux de fidellesamitié, 
fofté de moy toute inique péfee & mauuaife crainte.le luy difois ma belle parfai- 


&e vous auez affez cogneu lPamour queie vous porte, & côme 1e vous ay hoïfie 
pour mai ftrefle de mon cœur,ainfi _. la nom: sareille en vertus & beauté, detou- 
tes celles queie veis onques en ma vie : & fçauez que pouracquerir voftre bonne 
grace, ay pale par toutcsles mife res me vn DA LS PANIERS eut endufer:tant que 


cuis lei Iour CRU DEN 1e VOUS VEIS,1CN ay pas e Cu VE heure de lCpos: 


GT 


mais maintenant quel infpirationdes Dieux vousàrendué RE traictable, & que 
voftre « cœur qui fou 1loit eftre garnÿ de cruauté s’eft cfmeu à He mifcricorde, 
en remercie la bonté fouueraine,& vous {up Dplie que toutes doutes & fulpicions 


oftees,noftrea imour foit intatiable, & nos vo sie ez entierement conformes.Seu- 
le vous triémpherezdegmon cœur qui eft du tout en lPabifme de ceft amour, la vi- 
étoire de mon cœur vous demeure &atoufoursil il fera dansle trophee de voftre 
gloire. Vous ferez à iamais l'ynique Deell e de mesdeuotions , & {ourcedetout 


monbien. Cela dit-elle repartitde mefme volonté. 


Poliph Ne mes delices,le douxrafrailchillemient de ma ie delicieux fou- 
las, mon plus cher plailir le or contentement de n >n ame. Et leigneur 
entoute Fe demon petitcœur tout vlceré & bleffé. s@hcr à ma vicque 


les plus riches threfors du : RATER vousprie quene vueilleziamaisramanteuoit 
Q q 
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de chofes palfees:& tenirpour certain que vous eftesle feul gardien demon cœur 
ce que pourrezauoïir cogneu par œuure & par effet,confideré mefmement qu’en 
la préfence de tant de Nymphes ig me fuis iufques au mouriralliee & donnée à 
vous:voire fi eftroitement obligee,que nulautre n’y aura part; &ainfi que vous 
eftes le premier,ainfiferez vous le dernier Cedié&, elleietta fes deux bras d’yuoi- 
re à l'entour demoncol , m’embraflant &baifantamoureufement de petitsbai- % 
fers,quime mordillint me failoient prefques oublierlavie. Et,de ma part iewen 
failois pas moins,eitant furpris de fi.extreme plailir , que ne fçauois f i’eftois en 
ciel, ou enterre:tellement queie mefcognoiflois quafi & moy-mefme.8& ma Po- 
lia,à laquelle violence d'amour , vnecouleur vermeille eftoit montee auvifage, 
mefleeaucc fa blancheur naturelle, quiluy donnait fibeauluftre , que le courage 
d’ynimmortel eut voulu mourir pour fi beau fuiet, En cesentrefaictes,&touten 
vninftantles larmesluy{ortirent des yeux commecryftal, ou petites perlesron- 
des,fiqu e vous cuffiezdict que c’eltoient gouttes de rofee fur les fueilles d’vnero- 
fe incarnate efpannie au leuer du Soleil en lafaifon du moisde May. Et comme 
d'eftois en ce comble delieffe, celle digne figures’eluanowit, montant en l’airainfi 
qu'vne petite fumee de Beniouyn : &c laifla vne odeur tant exquifeque toutesles 
fenteurs de l'Arabie heureufenes’y fcauroientaccomparer:ledelicieux fommeil 
fe fepara de mesyeux. Le bel efprit fe refoluanten l'air auec le delicieux dormir, 
tout{e retira trop viftemeut,& s'enfuiten haîte, dilant, Poliphile mon cher amant 


Adieu. 
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Soleilenuzeux fit rrob toltiour, 
J fé der, 


pal 
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ze Y ANT perdu ce grand plaifir qui me fut ainfi volé, & 
#a ceft Angelique efprit feparé de mes yeux, retiré de ce de- 
 licieuxfomme ie defimeuré efueillé. Helas ! moy Helas! 6 
vousamansquiverrez cecy ie fustout douloureux desforts 
23 embraflemés deéettebelleimagination:& demouray plein 
® d'amertume,. voyant abfenter de moy celle par qui ie de- 
uois viure, laquelle m'a conduiét & efleué à fi hautes pen- 
fees. Ainfi doncquesabandonné de toutes mes felicitez fu- 
pernaturelles, excepté du fouuenir,iene fçeu de qui me dçe- 
uois plaindre, fi ce n'eftoit du Soleil,qui (parauanture) pour eftre enuieux demô 
bien,abbresea celle nuict bien-heureufe ,nonobftant qu'il feuft en luy de tarder 
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E 
encores quelque peu, ainfique jadis il à fait pour pluficursautres. O que r'euffe 
efté bien tenu à celuy quim'euftenuoyé le fommeil que la belle Pfyché portoit 
clos en faboëtte pour demeurer toufiours en fi douces feintes. Mais(helas)au plus 

fort dece fouhaiét ouyla douce Philomele ,.ceft le Roflignol fe lamentant du 
defloyal Tereus,& qui chante encor enfonramage. Tereus Tereus eme ebiafato. 
Tereus Tereus m'aviolee.Etainfime laiflerent le f6ge & le fommeil,parce que ic 
m’enefueillay comme en furfaut,difant, Or Adieu donc ma Polia.. $ 


À Treuis,lors que Poliphile eftoitdetenu és beaux liens de l'amour de 
Polia, L'an Mil quatre censfoixantefept, le premier iour 
du Mois de May. 
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re denoré £9 mourir ab bfent de se 
fol. 
le Repret d'efire priué de la chofe cime f 
aps Co mparafon plus grand que le pla- 
fir de l'anorr à foubait f 147 
À Eee courageux endura dans carthave 
d'eflre roulé dedans vn tonneat par de- 
dans tout heriffe de clouds f. sè 
Relosenfe 7° Jainéte vie reprefentee en 
 laporte, imfcripte, Gloire de Dieu 
fol. AG 
Remerciement de Poliphile aux Nym- 
phesqu le receurent f. 24 
Remonjlrance faite 4 Polsa par fa nour- 
rice pour l'indusre à aymer f. 138 
Renommee depernte au vif f. 4G 
Renouuellement d'une affection 14 comme 
perdue f. 145$ 
R bombe en termes d'.Architeéture ef V- 
ne forme de l'ovar 10e f. 12 


Rigueurs 1 imblacables de Polia enuers Po- 


bphile f 134 
Rivage delitieux d'un 4/) Tea entouré de 
Die pab}) Tades,defcri; bres Fa 1$0 
Runsere claire C7 49 greable a merserlles 
entouree de routes del licreufes herbes 

fol. ITO 
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Sacrifice de Satyres repre[enté f. Y2I 
Sacrifices d'amour reprefentex, fol. 74 
EE TS 
S aphir dns tal ayméde Cupidon quand 
1lefporté à la main gauche f. s5 
Satyre Architelte anciennemêt fort efti= 
mé fol. Ne 
Sants admirables d'un nommé Mimphu= 
rius fol. 39 
Sauffes crefexquifes pour vn chappon, : 


pour vne per drix , 7 pour ur Fasfan, 


fol “h 35-CA 36 
le Scorpion ee le plus vil & plus difforme 
des fignes du xodiaque f. 33 


Sculpreurstref-excellens que l'antiquité à 
admirez nommex, f. 16 
SCylles fiourees demy femmes &7 demi 
poiffons Fi 16 
Secours d'.Ariadne approprie à toute ayde 
qgw'on reçoit en lieu dangereux € de 
difficile forte Ÿ. 2 
Semelé fut trompee par la Deelfe Iunon 
defoufeeen vieille f. Les 

S Due bruflee du foudre de Iupiter pour- 
traicle fur wn chariot f. 9. 
Serapis figuré de la façon que les Epy- 
ptens l'adororent f. 120 
Silenite de Perfe ne peut eflre entamé par 
lilime pi larft a Cap don >ponrce qu'il 
maintient en fanté ceux qui leportent 
{ur/oy fol. 91 
le Soleil reprefente la diuinite en ce qu'il 
cree par fa lumiere conférue 7 1llumi- 
ne toutes chofes . AA 
Sommeil enfermé dans la baëte de P fiche 

de crainte qu “elle auoïit quille ler] af 


fol. At 


Songe cffropable de Poliæ, > qui la fit conde- 
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Sourss-blanche remarques pot : bon 
£ L y 


aioure f. 20 
Superfl: uitex, anciennes comparees à celles 
de la Royne f. 730) 


S pre 1 que mucee en ro[eat pour atoiv mef- 
êye ela 7 iffeétion du Dieu Pan,folio 
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A bles tr efricheg E* d'un poix ex 
cefaf J- 34 

Telofre Royne Pyrefidant aux douteux € 
incertains s/ uccex, des affaires monda- 
nesrepre| entee inventenfement 
fol. 49 

Temple de Jenus tre[riche € tref-ex- 
cellenr er ouur ages f. 68.7 69 

T'emple de Pluton on efloyent autour les 
tombeaux de ceux que l'amour auoit fait 

mourir f. 82 

Temps repre/enté en vne dance d'hommes 

€" de femmes de diners ifages f. ô 

Teftede Medufe furieufement reprefen- 
tee, Î. 

Timothee Muficien fit armer E* def: aY= 
mer les foldats d A ci en Variant 
les accens de [a vor 

Tombeau d'un par enrichy de figures, 
Deunfes ; 7 Eniome fol. 10. d'une 
femme enrichy de mefme fol. 1x. d'une 

Laodie quin avoit point voula fe larf- 
fer efchau fer des F lammes d'amour f. 
83. d'une Pucelle guienimitant Di- 
don Setorr elle mefme meurtrie folid 
29: #6 tombezn contenant quelques 
ordonnances de derniere volonté , tou- 
chant les funerulles de la deffunét RE 

8 9: d'une V'olerieenrichy de plufieurs 

perfonnages f. 9 
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TABLE 


lequel leurs mrfeves [ont efcritesfol. 92 
d'unieune homme MT regret voyat 
fa maiférel]e mariee 4 vn abtrefal 93 
d'une vefue qui S'enterra vue auec [on 
M4r) mort f. 94. d'vntobean de deux 
smans morts enfemble, couuert de hye- 
roplyphes fol. 94. d'une femme qi cm 
penfant tuer un ferpent auvit tue [on 
95. d'unieune homme mort 
en tombant de [on cheual pour auoir 
voulu le faire bondsr en prefence de [æ 
marftrefe f. 96. de la Royne .Arte- 
mufe tref- excellent € tref- riche. 97. 
d'un mary tuéauec [a femme la nuiCË 
de Jes nopces par La cheute de la marfon 
fol. 98. d'une femme qui e[menë d'une 
salou{e fureur s’eftoir tuee f. 29 
Tombeas du bel Adonis f. 128 
T'opafe d de la Royne Arfinoë vantec pan 
les anciens [ur toutes autres pierres 
fol. 45 
Trahi{on eos qui pour un collier 
enfeie nat [on mary Amphraraus f. so 
le T'rauail eft pere de | l'honneur € delæ 
grande réputation f. 46 
Tranaux font les preuues qui font foy de 
noftre confiance &* enfemble la forts 
fient f. I4$ 
Treftean tre/-excellent fait en forme de 
trepred pour fouftentr vne table f. 34 
Trimtetre[-haute & tre Tainéte hyero- 
ælphique ement reprefentee, auec un le 
dif cours d'incomprehen ible Diuinité 


fol 44 
Triomphe fuperbe de Cupiden defcript a 
long f. 120.€T'I2I 


3e riomphes notable es des ANCIENS > celuy de 
Bacchus d le S C JP101 l Aphric ain ED du 


er and P ompee s6 
FREE mphe d de Vertumnus € de Pomone 
fol, 65,66 
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Trophees d IT evcules - portex par ne 
Nympl e au bout de falance, auec d'au- 
tresfaréisesl "honneur de Cupidon fs. 
D 116 
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Trophces d'une bataille nauale reprefen- 
Lex, e / 7% 
Trophee: s C7 viÉtoIr sûe In les C Cefar hye- 
É ps 
olyphiquement reprefentees f. 8$ 
Tyophees Yebrele: ntex, par toutes fortes 
p* Pr Al 
din|irumens le guerre tant AnCIens que 
modernes “ke 16 
1: 
le Tybre1adis referré entre deux murail- 
lespar lEm mpereur 1 “ybere f. 110 


le Tymon o gounernail reprefente La fa- 


Eee 20 nie qui regit tont le a 

fol. 4.4 
le Tymon eftle plan du tria anole uifstt 
lef ronts{fice d un portail f 16 
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Ÿ T A fear de mer de sul fortes fe fer- 


uans 4 vne bataille nauale f. : sit 
V'anité des ch Jofes mondaines reprefentee 
par la comparafon d'une bulled'eau, à La 
gloire de ce fiecle f. AT 
Vafe de parfums tref-exquis s enrichi de 
Pere fs 34.735 
Ven, uYnomme  Paftoph oref. IS 
ls Ven jus de Praxitele s fur fi bel e € fun- 


, ( 
Venus e[orationee arvne rofe en vonlant 
fecourir Adonis f. 128 
Vers epreféntans lesplarates @ lespleurs 
Gi canfel'amour f, 129 
V'efueenterree vefueauec [on mar ors 
de PT PRES # 9 4. 
Viande Frefernatine du poyxon € de la 
melancholie f, 
Victoire pour quof de 


me fol. 
la Viétoireelt mdr quad l'ennemy ef 


vaincu fans vefist ance f. 14$ 
V'ieillard bydeux ; ; CT'entout partout 
mal plas ant;defcript f. 139 


trois vi differentes reprefentees en trois 
portes au long expliquees f. 46.47: 
748. 

Voix plaignante | comme d'un homme 
malades] fortant d'un Coloffe de bronze 

ni, 

Voix rl rauilfanter, e 
comment Polibhile en fut charme f. "2 

Voluptex de l'amour combien pe durables 


€ pleines d'incommodité f. + 48 


VA 


RQ: 
Ensdorus feit anciennement de rares 
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Zigie € Roue Decfes Inuoquees a le 
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